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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — N° 12817 —-6F 


LES DOUZE ET LA MENACE TERRORISTE 


Concertation européenne 
face au colonel Kadhafi 


Les représentants des 
Douze doivent se réunir dans 
les jours qui viennent pour 
arrêter leur attitude face aux 
nouvelles menaces du colonel 
Kadhafi 


« Toutes les villes du sud de 
l'Europe sont considérées, à par- 
tir du 11 avril, comme faisant 
partie de la zone de contre- 
attaque libyenne, sans distinc- 
tion. » Dans sa déclaration 
publiée vendredi soir 11 avril par 
l'agence Jara, le colonel Kadhafi 
ue s'est pas contenté de dénoncer 
les «menaces militaires injustes 
et insolentes » proférées, selon lui, 
contre Tripoli par Washington, 
menaces que Son pays. a-t-il 
ajouté, - rejette avec courage et 
sang-froid ». Il a aussi et surtout, 
pour la première fois de façon 
aussi collective, tenté d'impliquer 
les Européens dans sa stratégie de 
dissuasion à l'égard des Etats- 
Unis, traitant en quelque sorte les 
pays méditerranéens de la Com- 
munauté comme des otages. à 
exécuter» en Cas d'attaque amé- 
ricaine. 

Les intentions de Washington à 
cet égard, il esi vrai, derneuraïent 
ce samedi matin fort incertaines. 
H était prévu que les deux porte- 
avions America et Coral Sea fas- 
sent leur jonction au large de la 
Sicile. après avoir annulé les 
escales qu'ils devaient faire avec 
un autre bâtiment de la VIe flotte 
D ch différents ports 
rançais. nt que certaines 
rumeurs de préparatifs militaires 
allaient toujours bon ‘rain outre- 
Atlantique. Mais la Maison Blen- 
che n'était pas sortie du mutisme 
qu'elle observait depuis les accu- 
sations lancées par M. Reagan 
contre le «chien fou- de Tripoli 
— et à propos desquelles le New 
York Times de ce samedi 
demande que soient publiées des 
prauves des responsabilités 
ibyennes dans les derniers atten- 
tats, — le Pentagone se bornant à 
laisser entendre qu'il ne sem- 
blait pas que quelque chose 
d'imminent + dût être attendu. 

L'opinion publique américaine. 
de son côté, serait, selon un son- 
dage réalisé par La chaîne de télé- 
vision CBS, convaincue que le ter- 
rorisme est désormais, devant le 
chômage et les risques de guerre, 
le problème le plus grave auquel 
se trouvent confrontés les Etats- 
Unis. 

Les gouvernements les plus 
directement concernés par Cette 
nouvelle menace de M. Kadhafi, 
ou pouvant s'estimer tels pour des 
raisons géographiques, n'ont pas 
tardé, de leur côté, à réagir : 
Madrid ei Rome ont aussitôt sou- 
baité {lire d'autre part les arti- 
cles de nos correspondants) que 
les Douze se réunissent d'urgence 
en séance de coopération politique 
européenne {CPE) pour exami- 
ner les Conséquences el la situa- 
tion ainsi créée. La présidence 
néerlandaise du Comes européen 
a proposé que cette réunion ait 
lieu mercredi 16 avril aux Pays- 
Bas. Tout le monde semble être 
d'accord sur ie principe d'une 
ee rencontre : la CPE, dont les 

ns on si fiers. n'aurait 
Au le moindre sens si le sud de la 
Communauté était laissé seul face 
à ce nouveau péril. Mais il n'est 
pas certain que eue de nas 
maintenue ; parmi l'au: YS, 
la France la juge peu commode 
(le mercredi étant adiionnelle 
ment le jour du conseil des minis- 
tres et des questions orales à 
PAssemblée nationale). de sorte 
qu'elle pourrait être avancée à 
roardi. 


Si nul ne conteste La nécessité 
de coordonner la lutte contre le 
terrorisme au niveau européen 

encore que, parmi les Etats 
membres de la CEE, la Grèce soit 
toujours un peu réticente à s’asso- 
cier à de telles actions, suscepti- 
bles de nuire à ses efforts diplo- 
matiques propres en direciion de 
le Libye, — l'analyse que font bon 
nombre de crie du continent 
à l'égard de la stratégie améri- 
caine actuelle en Méditerranée 
est, elle, beaucoup plus réservée, 


dans l'ensemble. Les récentes 
manœuvres navales dans le golfe 
de Syrte ont ëté jugées, au moins 
en privé, de façon souvent sévère 
par les dirigeants européens. Cer- 
tains, comme la France, ont pris 
soin de rappeler que les revendi- 
cations libyennes sur ces eaux 
n'étaient aucunement fondées en 
droit international ; mais presque 
tous, à des degrés divers, ont plus 





ou moins discrètement exprimé la 
crainte de voir les manœuvres 
américaines favoriser paradoxale- 
ment les desseins de M. Kadhafi, 
en obligeant le reste du monde 
arabe à lui manifester une solida- 
rité qui lui était pourtant de plus 
en plus chichement mesurée, pour 
ne pas dire plus. 


BERNARD BRIGOULEIX. 
(Lire la suite page 3.] 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


JEAN-PAUL IT À LA SYNAGOGUE DE ROME 


Une spectaculaire relance 
du dialogue judéo-chrétien 


Pour Ia première fais, 
dimanche 13 avril, nn pape se 
rend à la synagogue de Rome. 
Jean-Paul II sera reça par le 
graud rabbin Ebo Toaff. 


Il est des gestes symboliques 
qui peuvent renverser Le cours 
d'une histoire. Il faut sans doute 
remonter à saint Pierre pour voir 
ainsi un pape entrer solennelle- 
ment dans une synagogue, prier et 
réciter des psaumes, en hébreu et 
en italien, avec le rabbin du lieu 
et près de l'arche où sont 
conservés les rouleaux de la Loi. 

Après des siècles d'ignorance, 
d'hostilité et de persécutions, La 
route du dialogue judéo-chrétien, 
depuis au moins deux décennies, 
est marquée de tels gestes, Avant 
le Concile, Jules Isaac se rend 
auprès de Jean XXIII : « Puis-je 
avoir de l'espoir ? », lui demande 
le pionnier des relations judéo- 
chrétiennes en France. « Vous 
avez droit, lui répond le pape, à 
plus que de l'espoir. » 


Non prévues à l'ordre du jour 
de Vatican II, les relations du 
catholicisme avec le judaïsme 
fourniront matière, pourtant, à 
l'un des plus beaux textes du 
Concile, Nostra Aerate, dont 
Rome a fêté l'an dernier avec 
éclat le vingtième anniversaire. 
Condamnant tout antisémitisme, 
ce document évoque pour la pre- 
mière fois l'existence d’un + natri- 
moine commun unissant Spiri- 
tuellement les juifs et les 
chrétiens. 


La démarche de Karol Woj- 
tyla, qui, très tôt avait rompu 
avec l'antisémitisme propre à cer- 
tains milieux catholiques polo- 
nais, s'inscrit dans cette ligne. 1] 
ne s'agit pas d'une simple visite de 
courtoisie de l'évêque de Rome au 














LA KREMLINOLOGIE SUR ORDINATEUR 
GRACE AU MONDE 


SOVT, premier système mondial de banques de 
données sur l'élite soviétique a été créé et est géré 
par { Monde sous la direction de Michel Tatu. 1] 
contient dix mille biographies sur ceux qui détiennent 
le vrai pouvoir en URSS dans tous les domaines, y 
compris les sciences et l'économie, ainsi qu'un 
résumé des principaux événements de la vie politique 
et institutionnelle, SOVT permet de connaître le nom 
des responsables des principales entreprises, de 
reconstituer la carrière des dirigeants soviétiques et 
de connaître rapidement la composition des organes 
de direction, institutions et ministères de l'Union 
comme de chacune des républiques soviétiques. 

L'accès à SOVT se fait par minitel ou ordinateur 


personnel. 


Facturation en temps de connexion. 


Abonnernent gratuit. 


Renseignements et documentation : 


écrire à 
Michel TATU, 


Le Monde-SOYT, 7, rue des fialiens. 


75427 PARIS. CEDEX 09 
ou téléphoner à 


Moe VAN VLAMERTYNGHE, 


46-51-29-77 


Se Monde 


AU SICOB PRINTEMPS 85 
stand 44658 







grand rabbin de la capitale ita- 
lienne, chef d'une communauté de 
dix-huit mille juifs. Ce geste de 
portée universelle est de nature à 
relancer un dialogue judéo- 
chrétien essoufflé par le maintien 
de certaines suspicions — que 
réveille la pénible affaire de la 
construction d’un carmel à 
Auschwitz — et l'absence de 
reconnaissance diplomatique de 
l'Etat d'Israël par le Saint-Siège. 
Même si l’on disaït vendredi à 
Rome que «/a politique restera 
hors du temple +. \a portée diplo- 
matique de cette visite est pres- 
que aussi importante que sa 
dimension religieuse. Tout en 
reconnaissant l'abandon des cari- 
Catures du passé, les juifs conti- 
nuent de reprocher aux chrétiens 
de ne pas comprendre la place 
centrale qu'occupe dans le 
judaïsme La terre d'Israël. De son 
côté, Rome demande l'existence 
d'un statut particulier pour Jéru- 
salem, garantissant l'exercice du 
culte dans les lieux saints. Ce qui 
n'empêche pas le pape de recevoir 
le premier ministre israélien dans 
des conditions les plus cordiales. 
Malgré cette impasse, la levée 
d'une condition préalable qui est 
essentiellement de nature histori- 
que et religieuse — et à laquelle 
cette visite de Jean-Panl] II contri- 
ee largement — est à même 
ouvrir la voie à une négociation 
ne directé concernant Jérusalem 
et l'établissement de relations 
diplomatiques formelles entre 
l'Etat d'Israël et le Saint-Siège. A 
défaut de certitude, les rnilieux 
juifs et israéliens devaient avoir 
au moins dimanche soir un espoir. 
HENRI TINCO. 


{Lire nos informations page 7.) 















Avec ce numéro 


LE MONDE 
AUJOURD” HUI 


Du neuf 
pour quatre musées parisiens 


PAGES lil et IV 
CORÉE DU SUD: 


derrière la croissance, le passé 
PAGES V à XII 


DIMANCHE 13- “LUNDI 14 AVRIL 1986 


Auvers-sur-Oise 
contre les Moudjahidins du peuple 


Les habitants de la petite cité craignent que la présence des 
adversaires de l'imam Khomeiny ne leur attire des ennuis 
PAGE 8 


La CFDT et la critique sélective 


Le syndicat de M. Edmond Maïre jugera au cas par cas 
la politique sociale du nouveau gouvernement 
: . PAGE 16 


Deux points de vue socialistes 
sur le mode de scrutin 


Pour ou contre Le retour au système majoritaire 
ë : PAGEG 


La sculpture:an XIX° siècle 
Une exposition à Paris, an Grand Palais, 
‘  ressuscite œuvres ei n0mS ‘ 
PAGE 9 


Dates (2} @ Etranger {3 à 5} @ Politique (8) & Société {7 et 8) ‘ 

© Cuiture (9) © Régions (12) @ Economie (13 à -15}) 

@ Programme des spectacles (10) @. Radio-télévision (11) 
© Météorologie (11) © Mots croisés (8) @ Carat (8) 





La «5 » suspendue au bon vouloir du gouvernement 


L'assemblée du -conten- 
tieux du Conseil d'Etat a exa- 
miné, le vendredi 11 avril, les 


quième 

L'arrêt devrait être rendu 

public La semaine prochaine. 

Le commissaire du gouverne- 

mest a conclu, pour Sa part, à 

Pauaulation de la clause 

concernant Ia diffusion des 

filres par La «S>. 

Si le Conseil d'Etat suit le com- 
missaire du gouvernement, 
l'annulation des dispositions 
concernant la diffusion des films 


victoire pour la chaîne de 


MM. Jérôme Seydoux et Silvio 
Berlusconi. Leur défense a 
accueilli avec satisfaction les 
conclusions du commissaire, les 
avocats de la partie adverse mani- 
festant leur déception. La «5» 
pourrait en effet continuer à occu- 
per son créneau. Mais dans des 
conditions beaucoup plus aléa- 
ns puisqu'elle seat oise 
le supprimer toute usion 
films, 

La «5» devait diffuser dans la 
semaine du samedi 12 au ven- 
dredi 18 avril, six films (dont un 
français), à raison de deux par 
jour, les dimanche, Iundi et 
mardi, avec à chaque fois une dif- 
fusion à 20 h 30, Trois films sont, 
de plus, rediffusés chacun trois 
fois le lendemain. Au total, quel- 
que vingt-deux heures hebdoma- 
daires du temps d'antenne. 


Maïs, fait-on remarquer rue 
Jean-Goujon, siège de la cin- 
quième chaîne, celle-ci + n'est pes 
da chaîne du cinéma =. N est théo- 
riquement possible de se passer au 
moins provisoirement des films, 
diffusant davantage de télé- 
films. Une position difficile à 
«tenir» :fongtemps, compte. tenu 


longs métrages et du fait que 
l'essentiel du taux d'écoute (pour- 


tant faible) de la «5» se réalise. 
grâce aux films. Quoi qu'il en soit, . 


le poursuite de l'exploitation sans 
films nécessiterait - -uve réflexion : 
la chaîne n'a encore aucune posi- 
tion officielle à ce sujet: elle 
attend la décision du Conseil 
d'Etat. | 
| YVES AGNÈS. 
{Lire la suite page 6.) 





Le déclin du président 





par ALFRED GROSSER 





Le message au Parlement, le 
8 avril, présente les choses de 
façon différente : «Les Frençais 
avaient déjà choisi en 1981 l'aiter- 





nance politique. lis viennent en 
majorité de marquer à nouveau, 
mæis en sens contraire, leur volonté 
de changement. » C'est donc par 
rapport au choix gliobsi ‘présiden- 
tiele/législatives de 1981 qu'un 
changement vient d'être effectué, 
ce qui efface la légitimité présiden- 
velle comme ‘source de LL 

dont naïtraient des décisions 
conformes à des choix politiques. 


Reste simplement la légitimité du 
chef d'Etat comme gardien. Gardien 
de cl'unité de la nation et de la 
continuité de l'États, rôle que ki 
reconnaft Jacques Chirac dans son 
discours. Gardien aussi d'acquis 
résuftant de choix antérieurs, rôle 
plus difficile à tenir, sinon à justifier, 
plus aisé en tout ces à remplir si le 
choix inverse est contraire aux dis- 
positions du préambule de 18 


Constitution de 1946 que s'à s'agit 
de faire un ti Parmi ls ordon- 


c Le réalité du pouvoir est de plus 
en plus complétement entre les 
mains du premier ministre. Y com- 
pris en matière de défense et de 
politique étrangère. 

© © (Lire la suite page 6.) 





{3} Le débat sur la signatüre préai. 


dentielle en matière d'ordonnances 


Le présent de l'ivdicatif f-sigres 
Sen à mn inpéen 7 Non du 


de k. 


Gaulle, notamment à propos 
er de l’Assemblée à la 
demande de ses membres; c'est 
aujourd'hoi l'avis de Fraoçois "Mitier- 
rand. Oui, es alors Merad ces 
+ hui ferme opinion 'alérz 

Gisard d'Exaing, et l'avis pios nusncé 
de Jacques Chirac. 


) 
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la coopération européenne 





De notre correspondant 





considérer le sud de l'Europe 
come zone de Encre en cas 
qui semble préoccuper les Yaliens. 
A l'issue d’une journée où se sont 
multipliées Jes réunions au plus baut 
niveau, les autorités dé Rome ‘ont 
demandé à leurs onze partenaires de 
la CEE de tenir très rapidement une 
réunion sur les questions connexes 
de la sécurité en Méditerranée et du 
terrorisme, En outre, le 
ment de M. Craxi s3aterroge sur le 
réponse à donner à la demande que 





ol br 
vendredi par M. Jean-Beriaïrd Rai- 
mod, nouveau ministre français des 


cautions policières, qui avaient 
Dre un 
Jours dans les gares, 
aéroports, autour des ambassades et 
des hauts lieux touristiques, sont 
devenues très pesantes dans je quar- 
tier de Rome: aujourd'hui encore 


* appelé le « ghetto» : en' son centre 


se trouve, en effet, la synagogue où 
Jean-Paul 11 devait, dimanche, faire 
la première visite d'up pape à un 
lieu de culte hébraïque. L'édifice 
avait 6 attaqué, eu octobre 1982, 
par-un commando vraisemblable- 


ment arabe. Un enfant avaït &t6 iué 


et de nombreux fidèles blessés. 


La démarche du pape ne man- 
quera évidemment pas, ici et là, de 
recevoir une interprétation politi- 
que, même si elle se place sur un 
autre plan. C'est pourquoi, dans le 
Contexte de tension qui caractérise 
la région, les autorités italiennes 
considèrent ce déplacement comme 
hautement risqué, et ont pratique- 
ment entrepris d’isoler le quartier où 
aire lieu. 


© Le FLNES prend es diaunees 

avec la Libye. — L'hebdomadairé du 
FLNKS, Æwenando, publie une 
«mise au point» sur les relations 
internationales du mouvement indé- 
pendantiste n6o-calédonien. EL indi- 
ge que la récente de 
M Yarn Celené . Uregei comme 


per Ja signature d'un = accord enga- 
geant le FLNKS dans une alliance » 
avec, d'une part, le pa Au pouvoir 
au Vanuatu, et, 


ire résume ainsi 
ls politique évangère des indépen- 


dantistes canaques : = /e non- 


alignement et l'acceptation de sou- 
- tiens - diplomatiques et matériels 


.incoñditionnels, c'esr-à-dire, n'enga- 
geant-pas le FLNKS à une réci 
 elentes at à le S 
orientations: fondamentales sd - 
mouvement. 





Etranger 


LES MENACES DU COLONEL KADHAFTI ET LES RÉACTIONS OCCIDEN ALES 
ROME : nome 








Des diplomates libyens en poste en RDA 
seront interdits de séjour à Berlin-Est 





De notre correspondant 





Bonn. — Une interdiction d'entrée 
dans k secteur occidental de Berlin 
pour tout tout où partie des membres de 


Berlin-Est devait être €Edi 
weck-end par les commandants des 
trois secieurs occidentaux de 
l'ancienne capitale allemande, Cette 
mesure va de pair avec le renforce- 


8 


ment des contrôles dans le secteur 
occidental annoncé mercredi dernier 
9 avril à la suite de l'attentat contre 
la discothèque La Belle. 

Les modalités de cette interdic- 
tion faisaient toutefois l'obict en fin 
de semaine d'une petite guerre des 
nerfs entre représentants français et 
américains au sein de la Komman- 
datura de Berlin. S'en tenant à la 
stricte application du statut particu- 


MADRID : vives préoccupations 





De notre correspondant 





Madrid. — Les menaces du colo- 
nel Kadhafi contre - toutes les 
villes du sud de l'E: 


bles » per un de ia pré- 
see on gouvernement, ont 
provoq vives préoccupations à 
Madrid. L'Espagne : a d'aileurs été 

premii s'associer proposi- 
üon italienne de réunir les ministres 


hasard a A voulu que les 
déclarations du « guide de la révolu- 
tion» libyen coïncident avec un 
anniversaire particulièrement san- 
Slant : il y a tout juste un an, le 
12 avril 1985, l'explosion d'une 
bombe placée “dans un restaurant 
proche de Madrid habituellement 
fréquenté par des militaires améri- 
cains avait fait dix-huit morts et 
quatre-vingts blessés. L'attentat, 
dont les auteurs n'ont jamais &té 
retrouvés, avait été attribué à des 
déja: TES at reprises pi 
urs 

au sud des Pyrénées. 

Le mécontentement est cette fois 


aux Etats-Unis d’utilisèr contrela 
PER ET pes CUS 


EN RÉPONSE À A LA POURSUITE DES ESSAIS AMÉRICAIN S 


L'URSS lève le moratoire nucléaire : 
qu’elle s’était imposé il y a huit mois 


La Maison Blanche a indiqué vendredi. 11 avril. 
que les Etats-Unis poursuivraient-comme préve leurs 


essais nucléaires. Cette précision faisait suite À Fan- Le 


nonce, par le Kremlin, de la levée du moratoire que 
PFURSS s'était imposé muilatéralement la 6 août der- 


‘De notre correspondant. 


Moscou. — L'Union soviétique a 
levé vendredi 11 avril le moratoire 
sur les essais nucléaires qu'elle 
s'était imposé il y a huit mois. « Le 
gouvernement de l'URSS déclare 
être dorénavant libre de son engage- 
ment, unilatéral de s'abstenir de 
toute explosion. nucléaire. Dans le 
mesure où Washington poursuit 
{son programme de tir], l'Erai 
soviétique ne Peut sacrifier sa pro- 
pre sécurité ni celle dé ses alliés », 
indique le document officiel publié 
par l'agence Tass. 


M. Gorbatchev avait proclamé ce 
moratoire l'été dernier, à compter de 
la date symbolique du 6 août, .qua- 
rantième anniversaire d’Hiroshima. 
F'rajngte À Aus roprieR ét mue 
pension expirait le 31 mars. La Maï- 
son Blanche, de son côté, est restée 
sourde à toute suggestion d'iñter- 
rompre le programme d'essais amé- 
ricain, qu'elle. juge nécessaire aux 
recherches liées à l'initiative de- 
défense . -statégique. Les explosions 
souterraines dans le polygone du 
Nevada ont ainsi ponctué et parfois 
encadré», cet hiver, les appels 
solennels de Moscouà une cessation 
complète des essais puciaires (le 
Monde du 11 avril). 


Le bilan de ce-« jeûne nucléaire » 
de huit mois imposé à ses militaires 
par le numéro un soviétique: n’est 
pas facile à établir. Sur le plan de la 
propagande, l'opération est säins 
doute un succès, l'opinion publique 


occidentale ayant té plutôt sensible 
aux arguments développés par Ma 
cou. Les ‘ont pourtant été 

moins touchés que les Américains. 
Les Français, en particulier, ne.se 
sont guère sentis visés par un mora- 
toire qui mettait indirectement en 
caüse la poursuite de leurs essais à 
Mururoa. ‘ ; 

Les relations publiques ont été 
admirablement assurées par 
M. Gorbatcliev lui-même, qui est 
intervenu à chaque moment mupor- 
tant. Des personnalités soviétiques 
diverses, les syndicats, le Komsomol 
(la jeunesse communiste), le Soviet 
suprème, ont assuré le relais dans les 
périodes creuses. Il ne s'est pas 
passé un seul jour, depuis le 6 août 
1985, sans que ‘les médias fassent 
écho à ce moratoire unilatéral. Tass 
‘y a consacré an nombre respectable 
de dépêches. Tout ce que l'Occident 
:compte de pacifistes où de simples 
adversaires du nucléaire a été solli- 


cité d'apporter, par le biais d’inter- 


views aux journaux ou à la télévision 
‘soviétiques, sa contribution au 
«débat». 


“Des risques 


M. Gorbatéhe ail pris le risque. 
de retarder les programmes 


cléaires ? S'estit “ 
ak nn dd ne Mood Lit de ane 


‘aliéné certains éléments de la hiérar- 


sie. 
répondre à ces questions, évidem- 
ment plus fondamentales. La Mai- 

son Blanche a fini par ‘admettre... 


l'été dernier, que Moscou avait réel- 
lement interrompu .son programme 


16 mai prochain, pour préparer un nouveau sommet 
Reagan-Gorbatchev. 


ailleurs annoncé, le même 


a par 

qe tats-Unis et l'URSS avaient conclu un 
accord permettant de réduire le risque de voir des 
soldats soviétiques ouvrir le feu sur des officiers de 


annuel de tirs et n'avait pas préala- 
‘blement accéléré, au premier semes- 
tre 1985, la cadence des essais. 


= M. Gorbatchev a dont pris des ris- 
ques dans cette affaire, et il a sans 
doute êté surpris de la fermeté mani- 
festée par li Maison Blanche. Le 
moratoire était populaire, la pour- 
suite des essais dans le Nevada ne 
l'est pas. Le numéro un soviétique a 
peut-être cru que M. Reagan ne sup- 
porterait pas longtemps ce rôle de 
« méchant ». 


La ‘déclaration du gouverne- 
ment soviétique » publiée vendredi 
qualifie d'«. irresponsable + T'atti- 
tude de Washington. « L'explosion 
nucléaire effectuée le 10 avril par 
les Etats-Unis a montré une fois de 
plus que (.….) l'administration amé- 
ricaine veuf continuer à menacer 
l'humanité d'un glaive nucléaire et 
maintenir le monde dans le piège de 
Fa peur -, aîfirme ce document. Le 
gouvernement soviétique « com- 
prend la déception profonde et 
l'indignation générale suscitées 
dans le monde entier par le nouvel 
essaï américain ». 


L'URSS se déclare’ 
« prête à réexaminer à 1ous moment 
la question d'un moratoire bilatéral 
[soviéto-américain] sur les explo- 


‘sions nucléaires si le gouvernement 
. des Etais-Unis proclame qu'il s'abs- 


tiendra d'effectuer de-telles explo- 


la possibilité d'une reprise des négo- 
ciations interrompues en_1980 en: 
vue d'üne interdiction totale des 
essais nucléaires. ‘ à É 


© DOMINIQUE DHOMBRES. 


sent en territoire espagnol. Une telle 
autorisation préalable est en effet 
indispensable en vertu de l'accord 
militaire en vigueur entre Madrid et 
Washington, s'agissant d'un conflit 
qui n'entre pas dans le cadre des 
gbligntions de défense bilatérales. 

Espagnols avaient d'ailleurs 
a refusé à deux reprises cette 
autorisation dans le passé : durant Ie 
conflit israélo-arabe de 1973 et lors 
de la crise des otages en Iran. 


La montée de la tension entre Tri- 
poli et Wasbington place le prési- 
dent du gouvernement espagnol, 
M. Felipe dans une posi- 
ion difficile. D'un côté, il doit faire 
face aux reproches de l'opposition 
de droite, qui ne lui a jamais par- 
donné sa rencontre en décembre 
1984 à Palma de Majorque avec Le 
colonel Kadhafï, et qui réclame une 
attitude dure à égard de la Libye. 
De l'autre, il doit faire face, un mois 
à peine après le référendum sur 
l'OTAN, aux pressions en sens 
contraire de l'opposition de gauche, 
qui rencontre un écho indéniable au 
sein d'une opinion publique dans 
l'ensemble très pro-arabe, 

-Durent la campagne, les - anti- 
otanistes» avaient évoqué avec 
insistance les risques de voir l'Espa- 
gne entraînée contre son gré dans un 
conflit ‘auquel - elle . était 
en Méditerranée surtout. L'aétualité 
semble s'être chargée de donner 
corps à léur thèse plus/tôt que prévu. 


THIERRY MALINIAK. 


Hier de La ville, qui prévoit théorique- 
ment le libre passage entre tous les 
secteurs, les Français se s0nt 
opposés à une mesure d'ordre géné- 
sal contre la mission diplomatique 
libyenne à Berlin-Est, dont un des 
membres est soupçonné d'avoir 
arrangé l'attentat. Ils étaient en 
revanche prêts à accepter l'établisse- 
ment d’une liste de gens qui seraient 
déclarés à titre individuel persona 
non gr01a à Berlin, comme l'autori- 
sent les pouvoirs spéciaux confiés 
aux quatre puissances garantes du 
statut. 

‘Cette procédure avait Été invo- 
quée il y 2 deux mois pour interdire 
l'entrée à Berlin-Ouest de plusieurs 
diplomates nord-coréens basés à 
Berlin-Est qui étaient accusés de se 
livrer en RFA à un trafic illégal 
pour se procurer des hélicoptères 
américains interdits d'exporlalion 
dans les pays de l'Est. 

Washington, qui avait manifeste- 
ment l'intention de fi un grand 
coup aux yeux de l'opinion publique 
par une mesure spectaculaire, s'est 
irrité de l'atuitude française, jugée 
trop Latillonne compie tenu des cir- 
‘constances. De source américaine à 
Bonn, on accusait vendredi la 
France de vouloir s’opposer sous des 
prétextes juridiques à tonte mesure 
d'imerdiction contre les Libyens. On 
soulignait que, quoi qu'il arrive, les 
tergiversalions françaises avaient à 
l'avance réduit considérablement, en 
retardant l'effet de cinq jours, la 
portée d'une telle mesure. 

.Du oûté ouest-allemand comme 
du côté américain, la responsabilité 
de la Libye dans l'attentat ne cesse 
chaque jour d'être davantage mise 
en cause. Le chancelier Helmut 
Koh] a lui-même affirmé vendredi à 
Bonn, au cours d'une conférence de 
presse, qu'il y avait « fOute une série 
d'indices laissant penser que l'arten- 
tat a aussi un arrière-plan libyen ». 
EL « aussi » mr mpporier à 
l'hypothèse sel laquelle l'engin 
aurait été placé par des Palestiniens 
téléguidés de Tripoli. 


HENRI DE BRESSON. 


TRIPOLI 
RECRUTE EN INDE 


New-Delhi (AP), — Plusieurs 
milliers d'indiens, musulmans 
pour la plupart, se sont pré- 
sentés à l'ambassade de Libye. 
à New-Delhi, pour y remplir des 


dans l'armée libyenne pour 


ce l'« impénalisme amé- 


Ces hommes, qui serment 
déjà plus de six mille selon [a 
presse indienne, ont fait parfois 
réponse à une petite annonce 

i y a trois semaines 
dans les journaux ne 
demandant des 
aider la Libye 8 écraser les Amé. 
ricains, moyennant des salaires 
Pouvant aller, selon le texte de 
l'annonce, jusqu'à 10 000 rou- 
Pies par mois (2850 FF), un 
salaire très élevé pour l'Inde. 


L'ambessadeur da Libye en 
Inde, M. Omar Atmed Jadallah, 
a été convoqué vendredi 
11 avril au ministère indien des 
affaires étrangères, où 1! lur a été 
précisé qua l'Inde n’appréciart 
Pas cette initiative. 

Un responsable da l'ambas- 
sade de Libye a, pour sa part, 
précisé qu'il ne pensait pas que 
son pays allait avor besoin de 
tous ces volontaires, mais que 
ces derniers avaient âté auto- 
risés à signer des registres afin 
d' «exprimer leur solidanté 
avec la Libye. 

Les hommes ayant répondu 
aux petites annoncss libyennes 
n'ont pour la plupart sucune 
expérience militaire. ls ont 
néanmoins été invités à remplir 
des formulaires portant sur leur 
niveau d'instruction, leurs 
études. et à préciser.s'ils étaient 
détenteurs d’un passeport. 
Cette petite annonce a égale- 
ment été publiée dans tous les 
pays arabes, a précisé ce res- 
ponsable, 





Les Douze et la concertation anti-terroriste 


(Suite de la première page. } 


A Londres, nous signale notre cor- 
“respondant Francis u, les mé- 


diss mettent l'accent sur le fait 
qu'une intervention américaine 
contre la Libye devrait être solide- 
ment motivée et faire : jet d'une 


Rae 
Denis Healy, a 
répandue né me se des limites du 
“Labour en estimant qu'une telle ré- 
au térrorisme ps L- 

serait ivappropriée. 

C'est aussi, à l'évidence, un senti- 
ment Ton EE pe 
«al a 

Le mais aussi à Bonn et à 
Par, De retour dela visite qu'il ve- 
mait de rendre vendredi à son homo- 
logue italien italien, M. RATE 
des Affatres énan $ mg | BONTTÉ 
réservé quant à l'éventualité d’une 
opération militaire américaine 
13 Tripoli, fn oaan que 
« les voies pacifiques triomphent ». 
AW: son colli de l'éco- 

Edouard 


ne ï l'approche améri- 
caine du problème dela lutte anti- 
terroriste en déclarant À ce sujet : 

«Ne vaut-il pas mieux en parler 
d'une façon moins claironnante, 
pee plus discrète? » A Ot- 


teur, M. M. Brian Mutromye à Gé plu 
clair encore en condamnant par 
avance toute « poli. de la.ca- 
nonnière » contre la Libye, et en de- 
2e Le plus rond précaution des 
ge la pis Précaution dons 

le de cette région ». | 
ne ne qu rai de 


sommet 
des pays indi , Qui aura lieu 
à TAEVO Gt mal, Se dates pes 
outre mesure à ce que la question de 
le lue enititerroniste fasse l'objet 
déclaration particulière, ‘voire 
aimes oMislement à Forre 
cé point, t ne 
pas ÿ avoir de does 
psy grandes 
nn Les É 
et paraissent et l'autre 
convaincus de la nécessité dagr 
avec le maximum de de discrétion... 
de fermeté. 
“La réunion des Douze, la semaine 
devrait permettre de me- 


surer jusqu'à quel point, dans leur 
cmsemble, des pays de “ipes à 
uté européenne sont disposés 
coardoaner leurs efforts — 
ges c'est déjà plus ou moins 
faite, — mais aussi à présenter 
un front politiquement uni, et à ap- 
peler un chat un chat. Exercice il est 
vrai périlleux, et auquel is s'étaient 
prademment refusés lors d'une pré- 





cédente séance de coopération politi- 
que européenne, le 27 janvier der- 
nier, en  rédigcant fort 
laborieusement une déclaration dans 
laquelle ils réalisaient Le tour de 
force — si l'on peut dire — de ne pas 
même citer la Libye du colonel Ka- 
dhafi. 11 ne sera sans intérêt de 
mesurer s'ils ont évolué sur ce point. 


BERNARD BRIGOULEIX. 


Israël 


Les travaillistes souhaitent discuter 
«avec les Palestiniens qui reconnaissent 
l'Etat juif et refusent le terrorisme» 





De notre hepadine 





. Jérusalem. — La crise gouverne 
mentale, qui semble en bonne voie 
règlement, a relégué au second 


Fe positi 
travaillistes et donne plutôt dans 
l’ensemble satisfaction aux 


« colombes »du parti. 
Selon la plate-forme travailliste, 
Israël rejette > La d'un 


occupés dans ne cadre ed des 
accords de Camp David. Ils souhai- 
tent-mener des discussions « avec les 
Palestiniens .qui reconnaissent 
Jsraël et refusent le terrorisme ». Vs 
n'excluent a. priori aucun Palest- 
nien comme éventuel interlocuteur, 
du seul fait de son appartenance à 
un groupe politique (sous-entendu à 
rOLP).' 


: Le <compromis territorial », qui 
et  fande depuis des années la politique 
travailliste prônant un + échange de 
territoires contre la paix », n'est pas 
mentionné dans le nouveau pro- 


gramme. Mais, selon les dirigeants 
du parti, il ne faut pas attribuer 
cette absence à une volonté de rup- 
ture, Le chapitre le plus controversé 
concerne le tracé des frontières 
acceptables par Israël après un 
éventuel traité de paix avec la Jorda- 
mie. Les environs de Jérusalem, le 
bloc d'Etzion, la vallée du Jourdain 
et le nord-ouest de la mer Morte 
sont tegus pour des « zones de sécu- 


‘ rité » devant rester sous la souverai- 


neté d'Israël En revanche, l'Etat 
juif renoncerait à contrôler le sud de 
la bande de Gaza. Les colons juifs 
de Gaza se sont empressés de dénon- 
cer cet « abandon ». 

Dans son discours inaugural, 
M. Pérès a créé une peuite sensation 
en affirmant + reconnaître les 
Palestiniens en tant que peuple ». 
Ce constat, qui n'a pourtant rien 
d'inédit, certains « durs» du Likoud 
de jugent hérétique. M. Pérès a ren- 
voyé ses censeurs aux accords de 
Camp David dont un paragraphe 
examine «les droits légitimes du 
peuple palestinien ». I] est vrai, 
at-il rappelé, que M. Begin avait 
obtenu du président Carter qu'on 
traduise en hébreu « peuple palesti- 
nien » par < Arabes du Grand 
Israël ». De leur côté, plusieurs diri- 

de Cisjordanie, notamment 
MM. Mustapha Natché et Hanna 
Siniora, demandent à M. Pérès 
d'aller plus loin en reconnaissant 
explicitement le « droir à l'aurodé- 
termination des Palestiniens ». 


J.-P. LANGELLIER. 
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MADAGASCAR 


Kianÿa, poubelle de l'espoir 








Correspondance 
Tananarive. — Avec-un achar- 
armes appliqué, une chaination 
sans faille, le petit Rakoto, 
accroupi au milieu d'un. vallon 
d'immondices, gratte de son ero- 
_ rafistolé les déchets. qui 
entourent y récupérer 0s, 
boîtes morceaux de 
charbon, de bois, guenilles ct 
Vieilles semelles en plastique. Qui 


sait, s’l a un peu de chance 


aujourd'hui, peut-être .trouverz- 
til quelques. objots de valeur 
échoués basard. On parle 
encore de l'hi 
Dieu, qui a mis la main 

sur un rouleau de billets de 


5 000 francs malgaches -bi 


vient renouveler réguli 
ment. Des centaines de de 
toute taille se disputent mor- 
ceaux de choix de chaque nouvel 

rement les cadavres de chien. 
La décharge municipale de 
Taranarive, Kisnia, à J0 kilomé- 
tres du le, est un dépo- 


Bgoudronnée 
des siècles de la Civilisation, ° . 
A 10 heures du matin, l’activité 
est intense. Les femmes, le 
ier-né serré dans le dos par le 
lamba, s’affairent à trier les trou- 
vailles des enfants. Un sac de 
35 kilos de vieux chiffons que l’on 
met une semaine à rassembler 
san rondu à ae 
francs malgaches (1) 

intermédiaires où à des garages. 
s ortent. 30 francs mal- 
Les marginaux de Kianja 
représentent environ soixante : 


ire de Jean de 


familles, soït de quatre cents 
personnes 


ver leur conjoint sur place 


Me perpétuer leur 


D'autres, appui sur des 


dans leur lieu d’origine. Car 
Kianÿa, c’est avant tout in ibi- 
lité d'élever des porcs sans inves- 
tissement pour peu qu'on par- 
procurer les 


pauvres les déchets d'une société 
de pénurie. . E 
On est loin des décharges opu- 
lentes et monstrueuses des Ra 
conso: tion prodigue pour 
D achat éE rjet s'enchat. 


Le premier reproduit le village 


LA PRESSE ARMÉNIENNE DE PARIS | L 
La quatrième génération de la diaspora 





Si les peuples heureux n'ont 
pas d‘histoire, ceux dontle 





C'est au cœur du neuvième 
arrondissement, .cerné de tail- 
leurs, fourreurs :et importateurs 
de tapis, que vit le doyen des jour- 
naux arméniens de Paris : 
Haratch (< En avant >»). Ce quo- 


+ tidien, fondé en 1925 par Sche- 


verch Missakian — militant 
social-démocrate, rescapé du 
£énocide, — est une véritable ins- 
titution. Depuis le décès de celui- 
ci en 1957, sa fille unique préside 
aux destinées du journal, arr 
mais sa propriété personnelle. Un 
ge, Arpik Missakian ! 

et même admirée par 
ses confrères, elle règne sans fai- 
blesse sur le précieux héritage, 
babit£e par le souvenir du Père 
fondateur. Du haut o son gigen- 
tesque portrait, il semble toujours - 
inspirer le contenu du journel. - 


Un retour aux sources. 

« Au début, il fallait tendre la 
main aux rescapés du génocide, 
transplantés dans un pays dont 
ils ignoraient la langue .et les 
usages élémentaires. Notre jour- 
nal a donc prodigué des conseils 
pratiques : démarches à entre- 
prendre, règles à respecter, droits 
à faire valoir. Avec ces immigrés 
perdus en terre étrangère, 
Haratch a sw tisser des liens 


gs : constituer une érable 


plaires, elles sont lues par 
15. lecteurs. Vendu à 4 F, 
Haratch est essentiellement dif- 
fusé par abonnements. Les dons et 
la publicité contribuent au fragile 
équilibre du budget: La dernière 
communautaires Frs commer- 
ciales : on y apprend les prochains 
départs de groupes isti 


D touristiques 
pour J'Arménie, on y vante les 
spécialités “traditionnelles servies 
par tel restaurant, et le 
CRDA (1) attire l'aftention sur 
un récital. de musique armé- 
ment arméniennes t une 


ultiples di 


mais aussi développements consa- - 
crés au génocide et à-ses consé- . mj, 


quences. Blessure toujours 
ouverte — la Turquie refuse obsti- 
nément d’en reconnaître La culpa- 
biité, — il hante sans répit la 
mémoire nationale. Fe 
Aujourd’hui, La physionomie de 
la communauté arménienne, esti- 
mée- pour la France à 250 000 
membres (2), a considérablement 
évolué. Arpik en a tenu Compte: 
« Nous en sommes déjà à la qua- 
rième génération, née.en France 
et socialement bien intégrée. 
Celle-ci, comme d'autres mino- 
rités. est engagée dans un pro- 


. cessus de relour aux sources et. 


d'affirmation de son identité 
Elle. reproche aux aînés leur 
pusianimité, leur faillite quant 
à le transmission du Imoine 
arménien. Nous avons donc enri- 


chi Haratch d'un supplément 
mensuel consacré aux questions 
culturelles. 


celui-ci est bilingue : la majeure 
partie de la jeunesse ignore la lan- 
gue de sa lointaine patrie, même 


Si certains s'attellent courageuse- 


débat sur l'impact de la violence 
dans la défense de la cause armé- 
nienne. 


«Ma double identité » 
“L'avenir du journal n'est-il pas 
penses. PORiRe à paraitre en 


du style : ce journal ne durera 


leurs, ir RE FAT 
augmentation, grâce récente 
diaspora issue de Turquie, du 
Liban et d'Iran, toutes commu- 
nautés arménophones. » 
Sur le plan politique, Haratch 
se situe dans la mouvance du 


arméniennes, se 

social-démocratie. « Mon père 
était un des hauts responsables 
du parti, et le journal défend 
toujours les mêmes idées. Mais il 
ne se veut en aucun cas l'organe 
d'un parti, » Arpik proclame fiè- 


quotidien indépendant de la-dias-' 


poral» : 
C'est cette prétention que 
d responsables du 


Jui reprochent les 








PANcrro 


paysan, parsemé de tôles rouil- 
lées; maisons en briques de terre 
crues, toits de bo=aka (paille). 
Un personnage, Armand, émerge 
en tant que Chef, jeune, dynami- 
que, scolarisé et élu au sein du 
comité exécutif de la collectivité 
décentralisée du fokonrany 
(stracture populsire de base). Il 
n'existe . qu'à travers h 
lignage de sa femme, qui peupl 

ue intégralement le hameau. 
F2 deuxième regroupement cal- 
que plutit dans RS organisa tion 
spatiale, le sys: es conces- 
sions. Chaque unité familiale, 
bien individualisée, a construit sa 
maison au centre d'un vaste 
enclos ire. La 
hermétique ou symbolique, est 
importante et significative: la 
cherie occupe, un des côtés de la 
cour, L’habitat est hétérogène — 
en terre, en bois ou en morceaux 
de bidons rapiécés, — mais sur- 
tout d'importantes disparités de 
conditions de vie et de revenu 
divisent les habitants. Quelques 
éleveurs relativement aisés que ne 
«rapproche aucun lien familial, et 
une majorité de la il 
méc de jeunes les issus de 
trois ou quatre villsges paysans 
voisins, 


nouveau quotidien Gamk 
(«Volonté »),.n€ le 11 février 
1985. Ils se veulent un outil au 
œriee du RE C'est pour- 
quoi la meiti uit pages quo- 
tidiennes sont rédigées en fran- 
Sais. Impératif : atteindre un 
maximum de jeunes Arméniens. 
Dans les locaux de Gamk, à 
quelques rues du confrère, 
Pambiance est bien différente, 
même si l'accueil est tout aussi 
chaleureux. Ici, on dispose mani- 
festement de moyens importants : 
neuf permanents collaborent au 
journal (Haratch en a deux, à mi- 
| séparé par une Cale mine de ie 
par une baie vitrée de- 
salle de rédaction, où s'affairent 
plusieurs jeunes gens : l'un d'eux, 
récemment immigré du Liban, 
traduit les dépêches de l'AFP en 
arménien, un autre rédige nn arti- 
cle en français, deux jeunes filles 
sont installées à des terminaux où 
clignotent les caractères de 
J'alphabet traditionnel. 
l'affirme Henri Papazian — jngé- 
nieur, très « jeune cadre dynami- 
que > — avec.une fierté non dissi- 
mulée ‘(et légitime) : <// y a 
aussi des Arméniens à Silicon 
Valley!» L 
Gamk,.de tendance socialiste, a 
appelé à voter PS aux législatives. 
Il se refuse à condamner ceux 


sr », C'est-à-dire les auteurs 
’attentas contre les représentants 
officiels de 1 Turquie. Par contre, 
il réprouve sans appel le terro- 
rise aveugle de l'ASALA. . 

En fait, les positions respectives 
des deux quotidiens ne sont pas 
foncièrement dissemblables. Mais 
le style cst différent. Gamk ne. 
cacbe pas sa démarche militante 
et veut atteindre un large public 
de jeunes, confortant ceux-ci dans 
leur affirmation d'identité La 


* Je sud-est du 


Edmond, ancie: nes 
taxi, possède quel cent vingt 
iré et haï sa réus- 

Ré Ada en 


vaguement bautainc pour la com 
mupaeuté des marginaux. Sa mai- 
son de bois sur pilotis domine Le 
hameau. Quelques « riches » 
raoins ont porcs. 

£ ilages végètent les 


simples récupérateurs, couples 


.aux innombrables enfants, 


femmes d'un certain âge abar- 
fau vilnde Drouilés avec 
jenne, vici il avec 
leur famille. Pas de meubles dans 
ces cases en tôle ou thes, 
mais une unique pièce Où s'entas- 
sent jusqu'à dix personnes. 
pitoyables pe ser 
rent les unes se yes 
comme une der- 
Fan fh pour pre gr, : 
De tous le plus lépreux et 
plus éémuni, 1d'rroisièune bameau 


est on bidonville de six maisons de 
tôle branlantes. Il l'entrée 
du royaume des Point de 


passage obligé, il abrite surtout 
des femmes et il est régi par un 
système matriarcal, avec un 
lignage unique. Un des fils scola- 


tant des marginaux de la 
décharge auprès du fokontany. 

. Les habitants de ce hameau 
2'ont pu devenir éleveurs et survi- 
vent grâce à Le récupération des 
os et des vieux papiers Surtout 
d'origine paysanne, les femmes 
vont parfois faire le repiquage du 
riz les propriétaires fonciers 
des alentours. 

L'ostracisme des voisins 

Mélange de cases en tÔle et de 
maisons en terre relativement spa- 
cicuses, le quatrième hameau — 
Ankadiefajoro. — mitoyen du vil 
lage traditionnel du même nom, 
forme une sorte d'excroissance 
tolérée du pays des immondices et 

inalsation totale et l'impossible 

isation le et l'impossil 
use à la communauté. Ici, 
les vont Hs quotidienne 
ment, pour le plupart, sur le tas 
d'ordures. Rentrés chez eux, ils 
tentent d'oublier, derrière un 
rideau d'eu ù mr pl 
parias auquel participent 
population est jeune, 

Chacun des mere se Kianja 
s'organise. autour d'un lignage 
dominant autour duquel tournent 
quelques satellites formés par des 


directrice de Haratch, pour sa 
part, proclame : - Personnelle- 
ment, je n'ai jamais souffert de 
ma double identité Au contraire, 
c'est une source d'enrichisse- 
ment : férue de culture française, 
je me sens aussi totalement armé- 
nienne. Pourtant, cette situation 
semble provoquer un drame chez 
certains jeunes ! » 

- Ultime étape de le géographie 
arménienne de Paris, une incur- 
ment aux faux airs de province 
endormie aboutit à la cour inté- 
rieure d’un vieil immeuble. D'un 
côté Fimprimerie ; de l'autre, un 
étroit escalier qui débouche sur 
une pièce bourrée de papiers de 
toute nature : piles de dossiers 
équilibre, vieux journaux, lettres. 
M. Tchamikian, Ia soixantaine 
joviale, d'un ample mouvement de 
bras présente au visiteur, en écla- 
tant de rire la « salle de rédaction 
du Monde { » C'est la traduction 
frnçaise js fera ,. fondé en 
1959, et qui s’inti edit 
téraire, artistique € dinforma- 
tion de la vie arménienne ». 
M. Tchamikian, retraité, ancien 
peintre en bâtiment, règne 
aujourd'hui sur ces quatre pages 
hebdomadaires. 


L'attitude envers l'URSS 

Achkhar tire à 1800 exem- 
plaires,. dont plus de 600 sont 
expédiés en Arménie soviétique. 
Ces liens étroits avec la «mère 
patrie» semblent être la spécifi- 
cité du journal. + Certains 
confrères vous qualifient de pro- 
soviétique ? : 

— «Ils disent cele, car nous 
tenons compte de l'imtérét natio- 
nal! L'Arménie est sacrée pour 
nous. Et soyons réclistes, elle ne 
pourrait pas être indépendante 


Étranger 





familles isolées. 11 existe des 
personnages-pivots, des individus- 
€ qui assurent La cohé- 
sion, même superficielle. de 
l'ensemble. Ce sont toujours des 
femmes qui jouent ce rôle. A 
Kiapj es aident à cffacer les 
ts, qui im lim: 
rieuse nécessité de fée fi 
l'ostracisme latent des babitants 
des villages voisins, 

Les résidants des fokontany 
extérieurs à la déchargr redoutent 
et rejettent les «pestiférés» des 
ordures. 


villageois des 
alentours commencent à s'enhar- 


la décharge. Mais s'ils envisagent 
timidement de tirer parti de la 
proximité de cette san ense et 
gratuite mangcoire, coupure 
entre communauté des villageois 
attachés à leur ronindrazana — 
«terre ancestrale » — et celle des 
marginaux n'en est pas moins 
radicale, L'opposition entre Îes 
deux groupes est larvée. Si excep- 
tionnellement un homme des 
«ordures» prend femme hors du 
dépotoir, c'est pour s'unir à une 
autre variété de marginales, des- 
cendantes de familles des car- 
rières voisines, vouées À fabriquer 
du gravier à partir des blocs de 
pierre extraits par les hommes 
adultes ou encore filles d'anciens 
esclaves devenus petits métayers. 
Les marginaux de Kianja, pour 
faire face à cet ostracisme, usent 
des multiples réseaux d'entraide, 
de débrouillerdise, que leur 
impose un quotidien sans pitié. 
truisant une nouvelle divi- 
sion sociale du travail, ils se grou- 
pent en filières spécialisées de 
at de pres de réca- 
teurs d'os ou de rvoyeurs 
de charbon de bois, Pa 
Le jour tombe. Le petit 
Rakoto, pieds nus, juché sur un 
amoncellement de tessons, cher- 
che l'improbable bouteille intacte 
qui lui vaudrait trois cents 
grammes de riz. Il frissonne dans 
son tee-shirt dépenaillé à l'effigie 
du président Ratsiraka, souvenir- 
gadget d'une lointaine cam 
lectorale. Enfant triste oublié là 
sur les rivages d’une révolution 
qui s’essoul 
MARTINE CAMACHO, 
auteur des Poubelles de la survie, 
l'Harmattan, 1986, 207 p.. 
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face à la Turquie, notre grand 
ennemi 

ÆAbordez-vous le problème des 
libertés politiques ou des dissi- 
denis soviétiques ? 

— Non, franchement non... » 

. Gamk et Haratch ont des posi- 
tions plus nuancées. Pour Henri 
Papazian {Gamk) : « Nous culei- 
vons une affection toute naturelle 
à] ‘égard agro soviétique, 
et éprouvons une fierté certaine 
face à ses réalisations économi- 
ques. » « L'URSS a forcément un 
rôle à jouer dans le règlement du 
problème arménien. Compte tenu 
de nos intérêts, nous nous refu- 
sons à pratiquer un amtisovié- 
tisme systématique. » Cela 
n'entraîne pour autant une 
adhésion idéologique : « Pour 
nous socialistes, le système sovié- 
tique est une caricature de socia- 
lismel» De plus, les revendica- 
tions frontalières à l'égard de 
l'URSS sont exprimées avec 
vigueur : «… Certaines vinces 
parties inmégrantes de l'Arménie 

istorique ot été injustement 
attribuées à l'Azerbaïdjan er à la 
Géorgie ! » 

De même, la « neutraliié » prô- 
née certains à l'égard de 
ru! fait bondir Arpik Missa- 
kian : - Nous sommes indëépen- 
dants, mais nous ne sommes pas 
neutres. Dans les télex que nous 
recevons d'Arménie, nous élimi- 
nons toute propagande ! » 

Compte tenu de ses faïbles 
tirages, on serait 1enté d'attribuer 
à la presse arménienne de Paris 
un caractère folklorique ou genti- 
ment paroissial Ce serait oublier 
la rigueur et la passion dont elle 
fait preuve. 


{1} Centre de recherches sur la dins- 
pora arménienne. 
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LES PROJETS DE LA MAJORITÉ 
POUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Satisfaction à droite, 
inquiétude à gauche. 


Satisfaction à droite, inquiétude à 
gauche ; les réactions après 
l'annonce par M. Chirac d'une abro- 


peur rapide de ie foï Savary sur 


enseignement supérieur respectent 
les préférences poliri Les étu- 
diants libéraux dt CÉLF accueillent 
cette ion avec «satisfac- 
tion » et considèrem qu’ - i/ faur 
désormais aller vite pour rompre 
aver le flou et l'incertitude qui'ont 
lu» depuis Je vote de la loi 
vary cn décembre 1983. 
Quant à J'UNI (: antimar- 
ziste -), dont le vice-président vient 
d'être nommé consciller du premier 
ministre pour l'éducation {le Monde 
du 11 avril}, elle conciut des décia- 
rations de M. Chirac que la loi 
Savary, doit « d'ores et .déjà être 
idérée comme caduque » et se 
félicite de + certe position très 
nette (….}, d'autant plus opporrume 
après des ambigus et de 
tants prêtés au ministre de l'é 
tion nationale ». 6 
En revanche, l'UNEF-ID (animé 
par des étudiants proches des socia- 


Estes et des trotskistes) se déclare 
iMmquiète des propos de M. Chirac 
favorables à l'autonomie pédagogi- 


‘ que des universités et rappelle son 


attachement au maintien du carac- 
tère national des diplômes, à l'éga- 
lité des droits d'inscription pour tous 
dt à «une politique permettant 
l'accès à l'enseignement supérieur 
au plus grand nombre {..) ». 

Pour M. Luc Soubré, secrétaire 
national adjoint à l'éducation au 
Parti socialiste, l'abrogation de la loi 
Savary et l'autonomie des univer- 
sités reviennent À - {nstaurer entre 
cellesci une concurrence sauvage 
aboutissam à délivrer des diplômes 
de-valer différente, puisque le 
Jabel ‘natio: doit disparaître ». 
M. Soubré estime que -/es pre- 
mières victimes de ce véritable 
champ de bataille universitaire 
seront les étudiants : au début de 
leurs études, ils feront l'objet d'une 
sélection abusive e1 à la sortie ils 
obtiendront des diplômes ‘accrois- 
sant les inégalités ». . 


La plupart des universités 
ont adopté la loi Savary 


« Plus de la moitié des universités 
ont adopté une politique de résis- 
tance vis-à-vis de La loi Savary. 11 y 
a un vide juridique à combler », a 
déclaré M. Jean Foyer, pour expli- 
quer la rapidité avec laquelle les 

eux partis de la majorité ont 
déposé une proposition de loi sur 
l'autonomie des universités i 
à se substituer à La loi Savary 
{le Monde du 12 avrit). Le diagnos- 
tic est alarrant, mais il semble que 
son souci d’appliquer à l'université 
une médecine de choc ait conduit 
l'ancien garde des sceaux à. forcer 
sérieusement la dose. 

En réalité, la situation actuelle de 
l'application de la loi, dans le 
domaine très sensible de l'organisi- 
tion des universités, est la suivante. 
Sur les 74 universités françaises, 56 
ont adopté des statuts conformes à 
la loi et ayant fait l'objet d’un arrêté 
ministériel. A l'intérieur. de ce 


upe, on peut relever trois cas de 
Î : 30 res re e : 
leurs statuts à la majori iée” 

net cas, le: : 


igure 


des deux he ie Sr ue 
quorum des rs 0" 

fout à fait Aneint, mais le minisière 

a cependant approuvé les staruts ; 


dans sept cas enfin, les statuts ont. 


été acceptés par le ministère 


sous 
réserve de modifications d'an ou 


deux articles. 


A ces 56 universités, l'on peut en. 


ajouter 2 dont l'arrêté instituant les 
statuts est signé mais non publié, 
et 4, pour lesquels les .sont 


prêts mais pas encore signés. Au, 


votal, ce som donc 62 re sa 
appliquent — ou sont en passe de 
fre — les dispositions de là loi 
Savary modifiant la composition et 
Je mode d'élection des instances uni- 
versitaires (conseil d'administration, 
conseil sciemuifique et conseil des 
études et de la vie universitaire). 

A l'opposé, 12 universités ont plus 
ou moins clairement refusé de jouer 
le jeu : 7 ont adressé des statuts non 
conformes à la loi (Nantes, 
Montpellier-l, Nancy-I, Lyon IIL 
Rennes-l, Paris-V. et Bordeaux-11}) 
et 5 n'ont transmis aucune Proposi- 
tion (Aix-Marseille IS et. III, 
Amiens, Paris IV et IX). à: 

Enfin, sur les 56 universités dont 
les statuts ont été officiellement 
arrêtés, 44 ont organisé les élections 
permettant la constitution des diffé- 
.rents. L pa Section H été 
re {Paris- cause 
LAS da les listes électorales et 
les 11 autres n'ont pas encore eu le 
temps d'organiser ces scrutins. 

“l'apperait donc pour le moins 


. excessif d'affirmer que la majorité 


‘des universités se‘sont op) èl 
loi Savary. Beaucoup, à l'évidence, 
ont adopté les nouveaux statuts avec 
réserve ou réticence, mais ont finale- 

ment jugé préférable de sortir du 
flou juridique et du malaise des der- 
nières . Elles ne semblent pas 
prêtes à replonger dans une nouvelle 
période de réformes de structure. 


G. C. 


DÉMISSIONNANT DE LA PRÉSIDENCE 
DE L'OFFICE NATIONAL D’IMMIGRATION 


M. Gérard Füchs dénonce 
la politique gouvernementale 
à l'égard des étrangers 


M. Gérard Fuchs a annoncé, ven- 
dredi 11 avril, sa démission de la 
présidence du conseil d’administra- 
tion de l'Office national d'immigra- 
tion, fonction qu'il ne pouvait. plus 
légalement assumer du fait de son 
élection comme député (socialiste) 
de Paris et conseiller régional le 
16 mars dernier. ï 

M. Fuchs a accom é sa démis- 
sion d’une déclaration laquelle 
il affirme : « Je riens à exprimer 


publiquement mon inquiétude 
devons l' 


l'annonce d'un certain ñom- 
bre de mesures de nature à rendre 
plus difficile l'intégration d'une 


population étrangère dont la quasi- - 


doralité restera, nous le savons, sur 
notre sol. La résurgence de 
corirôles d'identité au faciès. la 
mise en cause de l'égalité des droits 


sociaux, le durcissement des droits 
d'accès à la nationalité française, le 
retour à des ; administre- 
tives d'expulsion, risquent de remet- 
tre en tion les résultats qui ont 
éré obtenus depuis cing ans. 
J'affirme une nouvelle fois ma 
conviction que de la façon dont sera 
traité dans les dix ans qui viennent 
le problème de l'immigration 
dépendront et {a paix civile dans 
norre pays et le rayonnement de la 
France sur la scène internationale. » 
Ne 18 mai 1940 à Longjumeau 
» M. Gérard Fuchs, polytech- 
£ à . directeur de recherches au 
Ge D est membre du bureau exécu- 
secrétaire national adjoint du PS depuis 
1984. Il occupaït [a présidence de 
l'Office national d'immigration depuis 
novembre 1984] . 





© Polynésie française : pas de 
quorum. — Faute de quorum, le pré- 
sident du gouvernement de é- 
sie française n'a pu être dési le 
vendredi 11 avril. L'assemblée terri- 
toriale er convoquée. sens 
pour er à cette élection, à 
laquelle sont candidats M.' Gaston 
Flosse (RPR), président sortani et 
secrétaire d'Etat chargé. des pro- 
Frs Prési ne di Fret bé. 

‘emaru, lent du Front 
ration de la Polynésie (indépendan- 
tiste), et M. Jean-Marius Raapoto 
(opposition locale). Les conseillers 
d'opposition qui ont boycorté. la 
séance contestent - fOufe représen- 
tativité er.toute légitimité » à 
M. Flosse et à son parti Îls dénon- 
cent les circonstances dans les- 
quelles se sont déroulées les élec- 


“ tion sereine - et estime 


tions législatives et territoriales du 
16 mars dernier. 


e M. Chupin. et la cohabitation 
sereine. — M. Auguste Chupin, 
jun Re de Maigetr 

re le pour une « cohabita- 
t normal dans 
ce but que les ministres du gouver- 

ml rade Fée “a Repob 
avec le lent de ue 
ou son Cabinet Dans une uestion 
écrite au premier ministre, il. fait 
écho à certaines informations selon 
lesquelles les ministres. leurs colla- 
borateurs et leurs services auraient 
reçu instruction de n'avoir aucun 
contact avec lEysée M Cbupin 
demande à M Chirac de lui indi- 
quesen ne lai parE, pes nécosRR re 

faire cesser ces «rumeurs mal- 
velllantes ». 


Société 








LA VISITE DU PAPE A LA SYNAGOGUE ET LES RELATIONS JUDÉO-CHRÉTIENNES 


La synagogue de Rome au 
contraire n'a rien de 


Depuis le premier siècle avant 
Jésus-Christ, la capitale de 
l'Empire avait sa colonie juive : 
esclaves, prisonniers de guerre, 
commerçants, dans le quartier du 
Trastevere, de l'autre côté du 
fleuve, où se regroupsient tous les 





La Rome 


synagogales. Comme les papes au 
cours des siècles suivants, les 
empereurs äitemsient persécutions 
et faveurs, selon qu'ils toléraient 


ou non que les juifs se refusent à. 


rendre un culte à Rome et à 
l'ernpereur. Séparés, mais 25s0- 
ciés, tel était leur statut, qui sa 
prolongss sous les impératifs d'un 
droit civil inspiré par des traditions 
religieuses. «Bien que l'infidélité 
relations avec les chrétiens sont 
utiles et même nécessaires », disait 
le pape Grégoire IX en 1223. 

Les «juifs du pape», tant au 
Comtat venaissin pendant l'exit 
d'Avignon qu'à Rome même, jouis- 
saient d'un sort privilégié et cepen- 
dant, à dater du treizième siècle, 
furent astreints à porter «ls 
rouelle» jaune, signe d'infamie et 
de séparation, encore que ls pres- 
cription se relächait selon les 
papes. Ils tenaient les rouages 
essentiels des échanges, digni- 
taires de {a ville ou de 18 cour pon- 
tificsle, jouissant d'une prospérité 
certaine. 


Évangétisation forcée 


C'est avec la Contre-Réforme 
que fut entreprise la muse à l'écart. 
accompagnée de l'évangélisation 
forcée. En 1555, le pape Paul IV 
décida de regrouper les juifs de 
Rome dans le bas quartier situé 
derrière le théâtre de Mercellus, le 
long des rives plates du Tibre inon- 
dées chaque hiver. 3 hectares 
furent caints d'une muraille, percée 
de wois portes. Tout commerce y 
fut interdit, à l'exception de celui 
des vieux vêtements. A La fin du 
siècle, près de cinq mille juifs s'y 
rassemblaient, venus d’autres 
villes italiennes pour échapper au 
bücher, ou d'Espagne. 

Le président De Brosses, visi- 
tant le ghetto au dix-huitième sië- 


des juifs 


cla. comme l'avait fait Montaigne, 
y verre «une srchi-saloperies, un 
ilot de puanteur, de misère, 
d'humiliation, entretenues autant 
pèr système que par négligence. 
Les cérémonies rituelles civiles ou 
laïques faisaient place à cette 
humiliation. Ainsi chaque année, le 
sénateur de la ville plaçait-il son 
pied sur le cou du délégué de la 
communauté juive venant ui verser 
un tribut. Lorsque le pape, à peine 
couronné, revenait de ss cathé- 
drale du Latran vers le Vatican, it 
s'arrétait place de l'Horloge, dite 
du Mont-Jourdain, au pied de la 
fortsresse Oran, où les anciens de 
la communauté juive lui présen- 
tsient le Pentatauque. La pontife 
bénissait le hvre de Moïse, non par 
hommage, mas pour marquer qu'il 
prenait les juifs de Rome sous sa 
tutelle. 


Au fil des années, le ghetio 
devenait de plus en plus une Singu- 
larté pittoresque, et les règle- 
ments Ttombaient dans l'oubli. Les 
occupants français de 1798 abolr- 
rent la rouelle, qui ne fut pas réta- 
blie. Ex, en avril 1648, Pie IX pres- 
crivit de dérmobr le ghetto sans que 
fussent levés pour autant tes inter- 
dits qu: fassient des juifs «/es 
sauies rumes vivantes de Rome », 
selon l'hustorien silemand Gregoro- 
vius. C'est en 1885 seulement que 
fut rasé cet amas de taudis et sa 
population, duspersée ou relogée 
Sur place. 

U s'agissait de juifs contraints à 
la misère. Ce n'était pas le statut 
général des juifs italiens, éman- 
cipés depuis des générations, com- 
plètement intégrés à une société 
cmile où la «question juives était 
inconnue. Chaîm Weizmann 
s'étonners, en 1921, de rencontrer 
cette «communauté composée de 
sujets d'éhte » et dont la seule sin- 
gulamté état de se rendre à la 
synagogue, non à l'église. 


Des carmélites à Auschwitz 


Même si elle n'a qu'un lointain 
rapport eh de parc Un 
Syragogue ome, faire 
couvent d’Auschwitz est une tache 
sur les ‘relations Ge 
Une affaire dans laquelle les mala- 
dresses le disputent aux bonnes 
intentions et certains relents du 


passé à des sensibilités Kgitimement 


Dans l'esprit du i de 
Jean-Paul If à Auschwitz, le 7 juin 
1979, le cardinal Macharski, suc- 
cesseur de Karol Wojtyla au si 
de Cracovie, avait souhaité la 
tion, près du camp, d'un lieu de 
recherches où auraient pu se rencon- 
trer jus et Paper qe 
avoir été pris de vitesse projet 
d'une dizaine de carméltes de Puz- 
san de s'installer dans le théâtre 
désaffecté qui se trouve à la lisière 
da se RoeQuE da campe CHU 
est par une convention 
FORESC, ratifiée en 1979 par Je 

js, qui ï 
Le ue ones cames 
confessionnelle. 


A l'insu de la communauté juive 
locale et avec une hâte jugée mhabi- 
tuclle des autorités polonaises à déli- 
me les autorisations, les rs 

k ont commencé 
Ds rues 
niveaux du bâtiment sont trans- 
formés en lieux de prière, salles 
communes et cellules individuélles 
{au nombre de vingt-quatre). 

C'est un article du Soir de 
Bruxelles, en octobre dernier, qui à 
révélé l'affaire et mis en émoi 
juive de 


détresse a lancé un appel de fonds 
pour soutenir la création de ce cou- 
vent à Auschwitz, dans des termes 
très particuliers : sous le titre 
« Votre don au pape : un couvent à 
Auschwitz», il est dit qu'il s'agit 
d'en faire «une forteresse spiri- 
tuelle» ct « un gage de conversion 
des frères égerés de nos pays». 
Devant les remous provoqués, cerie 


association dénoncer2. dans son bul- 
letin de mars 1986, les catholi 

« æcuménistes forcenés », à 
ce projet de couvent. 


Bouleversées mais soucieuses de 


les communautés juives d'Europe 
occidentale se mettent en alerte. Le 
président du Congrès juif mondial, 
M. Edgar Bronfmen. proteste en 
Pologne auprès de M. Adam 
Lopatka. ministre polonais des 
cultes. 


Une délégation belge se rend le 
17 février à Cracovie. A son prése 
dent qui invoque « le caractère unt- ; 


que er sacré faisant d'Auschwir: un 
monument éternel à l'holocauste 
des juifs », l'archevêque de Craco- 
vie répond par un soutien réitéré au 

rojet de couvent : + Auschwitz est 
le symbole du mal suprême, auquel 
il convient de donner une dimension 
spirituelle. + I] admet que le peuple 
juif est la principale victime 
d'Auschwiiz, mais « le couvert des 
carmélites représente une volonté de 
prière et de repentance qui rend 
compte de la signification spiri- 


° tuelledece 


Il est « totalement inacceprabie -, 
écrivent alors à Jean-Paul 11 cinq 
grands rabbins européens 
{le Monde daté 23-24 mars). de 
« vouloir sanctifier une lerre qui a 
été profanée et maudite ». À Rome, 
divisés entre le souci de ménager 
l'archevêque de Cracovie — et le 
pape, son prédécesseur — et celui de 
coranr de bannes nn avec 

organisations juives, experts 
catholiques sont dans l'embarras. La 
voix du cardinal Decourtray, arche- 
vêque de Lyon, n'a pas manqué 
d'impressionner, maïs paraît un peu 
isolée. « À 1ravers ses Marlyrs, a-1-i] 
dit, l'épreuve d'Auschwitz @ conféré 
au peuple juif une dignité particu- 
lière. Et construire un carmel dans 
ce lieu serait toucher à cette dignité 
même. » 


Deux logiques inconcifiables 
Le caractère passionnel pris par 
cette affaire vient de deux logiques 
difficilement conciliables. Une logi- 
que proprement polonaise, d'abord : 
les courants favorables aux juifs, le 
désir de clarifier les relations histori- 
ques entre les deux communautés, 
n'ont jamais ét€ aussi forte dans La 
population catholique que depuis la 
naissance du mouvement Solidar- 
nosc (dont plusieurs leaders sont 
eux-mêmes juifs). Ce contexte 
explique un tel souhait de repen- 
tance. 
_ Une logique juive, ensuite : volon- 
tiers présentées par les catholiques 
polonais comme des symboles de 
réconciliation avec l'Allemagne, la 
Canonisation du Père Maxilien 
Kolbe et celle (en préparation) de 
la carmélite Edith Stein, tous deux 
mariyrs d’Auschwitz, ont en fait 
blessé la sensibilité juive. Dans sa 
jeunesse, Je Père Kolbe avait été Hé 
ques milieux catholiques anti- 
sémites, et Edith Stein, en religion 


Bénédicte de la Croix, était une. 
Juive convertie. Le cardinal: 
Macharski a d'ailleurs évité que le . 


carmel en construction ne soit bap- 
tisé du nom religieux d'Edith Stein. 
Celui qui a été retenu de Carme de 
la communion des saints traduit 
mieux le désir d'englober toutes les 
victimes d'Auschwitz. 


On ne peut pas exclure de la polé- 
mique actuelle une certaine incapa- 
cité des juifs à comprendre un 
catholicisme polonais qui manifeste 
sa vitalité par des implantations reli- 
gieuses. Enfin perdurent plus ou 
moins.au fond de certaines 
mémoires juives, la responsabilité de 
pays Chrétiens dans leur martyre et 
le sentiment que la prière de repen- 
tance est un moyen facile de se dis- 
culper. 


L'orage actuel peut-il assombrir 
durablement les relations judéo- 
chrétiennes ? En Israël et dans les 
grandes organisations juives améri- 
Caines, les réactions ont été plus 
modérées qu'en Europe, où joue 
davantage la symbolique d'Ausch- 
witz Le président de l'International 
Jewish Committee for Interreligious 
Consultations, le rabbin Waxman, 
devrait se rendre prochainement à 


Les lois raciales de 1938 furent 
essentiellement l'affaire de Musso- 
lini, et la quasi-totakté des rospon- 
sables, y compris dans le parti fas- 
ciste, fit échec à leur application. 
Mais l'épisode le plus tragique de 
histoire du ghetto de Aofne fut la 
fait des occupants allemands. Qua- 
tre jours après l'armistice du 8 sep- 
tembre 1943 entre les italiens et 
les alliés, Himmler prescrivait à 
Kappler, chef de la Gestapo de 
Roms, de préparé la rafle et la 
déportation des juifs de la capitale 
itahenne. 


Mille déportés... 
seize survivants 

En un premier temps, d leur 
impose une rançon de 50 kios 
d'or, dont Pi XII offrit une partie. 
Mais le 36 ociobrs à l'aube, Dan- 
necker, officier SS qui s'était dlus- 
tré dans les rafles de juifs français. 
vida le ghetto et tous les lieux de 
résidence des juifs de Rome. 
Deux jours après, ils furent oxpé- 
diés à Auschwitz. 

Sur mille déportés, seize survé- 
eurent. Pie XIF intervint offieuse- 
ment, sans succès, mas fit ouvrir 
tous les couvents et édifices rek- 
gieux. où cinq mille juifs furent 
accueillrs et sauvés. 

Le ghetto de Rome æst 
aujourd'hui un centre pirioresque, 
un rendez-vous de restaurants rat- 
tinés, de pâtisseries, de marchands 
de porcelaine renommés. Ses cinq 
Synégogues ont disparu depuis des 
siècles, mais la plus récente est un 
lieu de culte trs fréquenté, L'évs- 
que de Rome, le pape, s'y rend 
comme l'acheväque de Paris au 
temple de la rue de la Victoire. 
Combien d'années et de persécu- 
tions a-t-il fallu pour en arriver là ? 


JACQUES NOBÉCOURT. 





Cracovie pour tenter de dédramati- 


ser l'affaire, 


Mais, en Europe également, il n'y 
ésenie Qui rap- 
pelle l'affaire Finaly, pourtant évo- 
quée par Tribune juive, quand, en 
1953, des manifestations avaient 


a rien dans la crise 


permis de rendre à leur famille des 
enfants — convertis par 
siastiques — de parents juifs 
déportés et disparus pendant la 


guerre. Le souci a été constant cette 
fois d'en référer aux autorités ecclé- 
siastiques en Pologne et à Rome. Et, 
en France, le fait d'avoir confié le 
dossier à une instance culturelle plus 
que politique (l'Alliance israélite 
universelle, du professeur Ady 
Steg) est plutôt significatif d'une 
volonté de maintenir la qualité 
actuelle des relations avec les catho- 


liques. 
HT. 





MILITANT D'EXTRÊME GAUCHE PRO-PALESTINIEN 


Frédéric Oriach a été libéré 





Un militant d'extrême gau- 
che, Frédéric Oriach, impliqué 
dans la campagne d'attentats 
de l'été 1982 à Paris, est sorti 
de prison le vendredi 11 avril. 
Condamné en appel, en 
novembre 1983, à cinq ans de 
Prison pour association de 
malfaiteurs, Frédéric Oriach, 
trente-deux ans, a été libéré 
« dans le cadre des réductions 
normales de peine », a indiqué 
un de ses avocats, Me Jean- 
Louis Chalsnsst. 





Frédéric Oriach a quitté vendredi 
u avant 9 heures la prison de la 
6, à Paris, où il était incarcéré 
depuis son arrestation le 12 octo- 
bre 1982. II est lun des fondateurs 
des NAPAP (Noyaux armés pour 
lautonémie populaire), l'une des 
«composantes historiques », avec 
les GARI (Groupes d'action révolu- 
tionnaires internationalistes), du 
mouvement clandestin Action 
directe, Oriach a cependant toujours 
nié être lié à ce groupe terroriste, 
affirmant n'avoir été proche ni 
d'Action directe ni d'une quelcon- 
que mouvance de ce groupe. 
Se considérant incarcéré unique- 
ment pour délit d'opinion, Frédéric 
Oriacb a fait plusieurs grèves de la 


. faim pour obtenir un statut de pri- 


sonnier politique ou en solidarité 
avec des détenus d'Action directe, 
Dans un texte envoyé de sa pri- 
son, il se déclarait « ofage du gou- 
vernement socialiste + et proclamait 
son » engagement total au côté de la 
Palestine ». Il revendiquail aussi 
« pleinement » sa - fraternité révo- 
Jutionnaire avec tous les cama- 
rades, tels que les Fractions armées 
révolutionnaires libanaises, Action 
directe et me moe combat- 
tants internationalistes qui mènent 
le guérilla conure l'impérialisme ». 


Un communiqué 
du Front national 


« L'un des fondateurs de l'organi- 
sation terroriste Action directe a 
retrouvé aujourd'hui la liberté de 
nuire : Frédéric Oriach est le bénéfi- 
cure des srondaleunes 2e ures 

le rerhlse ‘de ‘peine introduites 
l'anéién garde des sceaux, Robert 
Badinier », affirmé le Front national 
dans un communiqué publié ven- 
dredi à Paris. 

- Les Fi is ne se contenteront 
pas -des explications embarrassées 
du nouveau ministre de la justice. 
Au gouvernement de faire savoir 
sans délai rm il entend empé- 
cher chaque jour, en applica- 
tion dune législation aberrante, des 
hommes, qui ne sont pas quittes de 
leurs méfaits. rejoignent le monde 
des honnètes gens, qui redoutenr 
d'être demain leurs victimes, « 


« . À = . : SG 
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RENDEZ-VOUS 


Dimanche 13 avril 
— Pays-Bas : Visite du prési-. 
dent de la Zambie, M. Kenneth 
Kaunda. 
— Tokyo: Réunion des sp 
pays les plus industrialis 
(artici tion de MM. Mitter- 


_ one D Visite de Jean- 
Paul IL à la synagogue de 
Rome. 


— David : Entretiens 
Resgan-Naknsone. 
Landi 14 avril 
— New-Delhi: Réanion des 
mixistres des affaires étran- 
Eères des pays non alignés. 
Moscou: Visite du nou- 
veau premier ministre 
M. Carisson. 
_ pre es Divers du 
criminel de guerre 
i Artukovic. 


Mardi 15 avril 

— Paris : M. Chirac reçoit le 
président sud-coréen, M. Chon 
Doo-bwan. 

— Genève: Réunion des 
treize ministres de l'OPEP. 

— Washington: Vote sur 
l'aide aux «contras» du Nica- 
ragua. 


Jeudi 17 avril 
— Paris: Réunion ministé- 
rielle de l'OCDE. 
— Bonn: Rencontre Chirac- 


Kobl 

_- New-York: Vote à 
TONU sur le renouvellement 
du mandat des casques bleus an 
Liban. 
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'AYS-BAS 
di 330F 


IL Y A QUARANTE ANS, EN ZONE SOVIÉTIQUE 
La « fusion » des partis communiste 
et socialiste allemands 


Î y a quarante ans, le 21 avril 
1946 dass la salle de Fancien 


Admiralspalast 
teur soviétique de Berlin, 548 d&lé- 
gués socieux-démocrates et 507 
communistes votaient à l'unanimité 
la fosion de leurs partis, le SPD et le 
KFD. La division du mouvement 
ouvrier avait 6t£ une des causes 


“Ro en 19 pre Le dépnaien 


en 1933, après la désignation 
son chef comme © chancelier, par 


vole spécifique 
socialisme allemand, voie pacifique 
et se limisam à l'emploi des moyens 
légaux ». 


Au moment où les chefs des deux 
anciens partis, réunis sous le nom de 
Sozialistische  Einheitspartei 

tschlands ï allemand de 
l'unité socialiste), Otto Grotewohl, 
le social-démocrate, et Wilhelm 
Pieck, le communiste, se serraient la 
main sous les applaudissements una- 
nimes, un lourd ne planait sur 
le congrès. Tous participants 
savaient que La fusion s’opérait sous 
la contramte imposée par l'URSS. 
Dans leur Annuaire 1946, les 
sociaux- tes des trois zones 
occidentales devaient écrire quel- 
ques mais plus tard : « Les adhé- 


zone soviéti 

leur liberté et même dans leur vie 
s'lls parlent ou agissent en sociaux- 
démocrates. Le Parti social- 
démocraie ne peut re; 

l'heure actuelle ge les si 


pas le pouvoir de changer cette 
situation. Il ne la reconnaîtra cepen- 
dar jamais. > 


Dee 


Les autorités soviétiques set 
en cflet, depuis l'automne appuyé 
par les ns les plus divers la poli- 
tique des ts communistes en 
faveur de la te. menaces et pro- 
messes, offres d'avantages person- 
nels et évocation de 
politiques séduisantes, dans un 

l'Union soviétique allait 
jouer un rôle prépondérant, étaient 
utilisées tour à tour pour amener les 
responsables du SPD à avancer sur 
la voie de « l'unité dans l'égalité ». 
Des arrestations arbitraires, des 
agressions, des déportations en 
URSS frappaient les récalcitrants. 


Alors que les Occidentaux agis- 
saient dans leurs zones en ordre dis- 


iquer ce qui concermait le 
réablissement d'une vie poli ue en 
Allemagne, les Soviétiques Aaient 
arrivés avec poele eg intentions précises 
qu’ils se mirent immédiatement à 
transcrire dans le réel. Dès la fin du 
mois d'avril 1945, un groupe com- 
pact d’émigrés communistes alle- 
mands, dirigé par Walter Ulbricht, 
qui avaient survécu en URSS aux 
rue TE 
pour y reconsti- 
tution du KPD suivant les instruc- 
tiocs reçues. Le 10 juin, un mois seu- 
sos après la capitulation, 
l'administration militaire soviétique 
autorisait par son ordre n° 2 la 
constitution « de partis et de syndi- 
cats anlifascistes ». Dès le lende- 
Du cie core ou KPD ms 
çait un appel prociamant la 
nécessité d'achever en la 


mie démocratique et 





nc nee 
ne 


'est évidemment le 
antifasciste accolé à la formule 
> qui livre La 
GE da texte. 


i modèle de 
l'antifascisme, celui qui serait seul 
cu possession de La définition cor- 
recte de cette qualification décisive. 


D'abord reconstruire 
le KPD 


Quelques jours plus tard, le 
15 juin, fut publié un appel de la 
commission centrale du Parti social- 
démocrate allemand pour l'édifica- 
tion d'une Allemagne antifasciste- 
démocratique. L'autorisation 


que _ dutte pour -la 


RS la 

classe ouvrière allemande », dans 

+ «nous voyons le rachat 

moral des fautes politiques du 
sé ». Les sociaux-démocrates de 

et de la zone soviétique, à la 

tête desquels devait se placer rapide 


menés en commun dans la clandesti- 
nité et dans les camps nazis par des 


militants qu'ils avaient 
motmimens dans vo « Manilote de 


Buchenwald » l'union 
pour La « réalisation du socia- 
isme ». Parmi les anciens socialistes 
et communistes, l'idée que l’Allema- 
Lee pat ln 
Cadre socialiste paraissait alors évi- 
dente : c'était aussi la conviction de 
beaucoup de militants chrétiens qui 
espéraient avec les sociaux- 
démocrates un grand parti travail. 
liste. 

Pendant l'ét£ 1945, l'idée de la 
fusion des partis socialistes est mise 
le SPD, et c'est le KPD 
qui la rejette, la trouvant prématu- 
rée. Il souhaitait d’abord renforcer 
ses propres structures; le SPD 
retrouvait en effet avec une facilité 
relative ses vieux dont 
la plupart avaient cessé toute acti- 
vité sous les nazis, alors que les com- 
munistes avaient payé un tribut 
besucoup plus mortel à la répression 
{et prés, à T'épuradiun siatnienme). 
émigrés, uration stalinienne 
Le KPD devait d'abord reconstituer 
des cadres et recruter des adhérents. 


Le KPD proposa aux partis auto- 
risés la création d’un « bloc des 


MICHEL 


DELEBARRE 


Le 


d'action ». 


KPD fort, l'unité d'action et La poli 
tique du bloc antifasciste pouvaient 
se développer dans des conditions 
particulièrement favorables dans les 

territoires directement plac£s sous 
l'administration soviétique. Ils 





ee po 
allait s'opposer avec une vigueur 
extrême à la fusion imposée. Son 


influence « dangereuse» pouvait 
s'exercer sur le SPD de la zone 
étique. ; 
Par ailleurs, les espoirs mis par les 
Soviétiques et les communistes 
«nationaux» dans la stratégie du 
bloc furent rame 
tats catastrophiques des commu- 
aistes autrichiens et par l'échec rela- 
tif mais voyant des communistes 
hongrois aux élections. Dès lors, il 
fallait avant tout empêcher le SPD 
ce pure ro autonome dans le 
et dans le secteur 
soiéique de Berlin. Per de la 
reprise par les dirigeants 
du KPD. Cette foisci, les sociaux. 
démocrates posèrent leurs condi- 
tions. Ils voulaient obtenir des 
Sranties quant au fonctionnement 
démocratique du nouveau parti. 


Schumacher, de son côté, tentait 
de retenir Grotewohl qu'il tenait 
Pour un ambitieux nalf en train de 
devenir un collaborateur. Entre les 
d Gri de .e, 
il y avait opposition non seulement 
sur la stratégie, mais sur l'organise- 
tion du parti. Au cours de plusieurs 
entrevues crageuses, les di 
s'affirmèrent, de plus en plus aiguës. 
D semble que Grotewohl se laissa 
arracher la promesse de dissoudre le 
parti si le fusion devait se faire sans 
vote des adkérents, mais, très vite, il 
se révéla incapable d'exécuter une 
mesure à laquelle, au fond, il répu- 
Snaït. Dans sa vision du monde, il 
n'y avait d'avenir pour la classe 





ouvrière et le peuple allemand que 
dans une étroite adhésion à la pré- 
pre 

Prudents, les 2autori- 
en et ee 
SPD que ies 19 et 20 avril, à la veille 
de la fusion, quand les jeux sont faits 
et quand l’épuration et l'auto- 
épuration par la fuite ont fait leur 
œuvre. ‘ 


La rupture 
Schumacher-Grotewohl 


Un voyage de Schumacher à Ber- 
lin avec une visite dramatique à 
Grotewohl an gts du SPD à 
Berlin-Est (où des partisans de la 
fusion l'avaient transféré alors 
qu'auparavant il se trouvait à 

), le jour même de l’ouver- 
ture du congrès de fusion, le 
21 avril, ne sert qu'à confirmer la 
rupture. 


d'autoriser une comsultation ‘à la 
base des membres du SPD, les com- 
mandants occidentaux acceptent 


a ous dE 
les Parlements des Lacnder. .En 


peu 
rès libres sur le territoire de 
l'actuelle RDA. 


Otto Grotewobl, premier 
nt de F'État, res 
fonctions étaient de pure 
net mr Max Pere 
ea prison a] 
émeutes de juin 1953, ne connaître 
Pt ren DU il ne 
Dans le programme de 1976, trente 
ans après la fusion forcée, le SED se 
définit comme «une section du 


au pouvoir, 
sous le couvert du système du Bloc 
des partis antifascistes, et le SPD de 
la République Fédérale entretient 
avec lui des relations de parti à 
JOSEPHROVAN. : 
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Henri MARQUE 


André PASSERON 


et Michel NOBLECOURT (Le Monde) 


Gilles LECLERC 


et Janine PERRIMOND LEE 
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LA SCULPTURE AU DIX-NEUVIÈME SIÈCEE . 


Entre deux 
La scalpture frinçaise du dir- 
et moustachus de Frémiet qui illus- 


traient les livres d'hi 
à Rat histoire. Et 


Br ; 
pets. de mal ve due qu 
Cocasses, les plus et 


< post-moderne » théâtral qui 
s'impose au regard sans discrétion. 
Moins provoquant, le classement 
des œuvres étonne, pourtant. Un 
« # — obligatoire — mène 


des salles du premier d 
rent Les Lehiques ee Sclpe 
ture, à l’enfilade du rez-d d 


| 
; 


Tout au long du siècle, la scülp- 


ture semble menacer par deux 
grannies celle de la peinture et celle 
le l’architecture. Sculpture «pictu- 
ralisée, celle qui glisse à la vignette 
ea relief, rigerte romantique pat 
rellement. Obsédés par ls toile, 
obsédés par le dieu Delacroix, 
ss Feu 


tyranniés 
Présult et ses contemporains de la 
en bronze Dame 


Enfers, Paoli 
aux Enfers, et 
Inévital Francesce, la Mort fer 


cheuse ct les épouvantes hugo- 
Éemnes, Et quand Barye. 
au maître du Sardanapale 2e Bo 


qu’une fonction subalterne, le scul: 
teur ne prend le temps 
Finvention et complaisam- 








Zeus de leur Olympe, de leur initis- 
teur en matière de musculatures et 
d'expression, Rodin. 

Quoique l'exposition, per souci 
d'équilibre, ne se veuille pas telle, 
cle n'en finit moins COMME un 
bommage à in. Portraitiste, 
constructeur de monuments, mode- 
leur, fondeur, marcotteur, Rodin 
même quand il se répète, le fait avec 
tant de force et d'efficacité qu'il lui 
suffit de de pièces pour se dis- 


four ses contemporains. en 
ri de ses œuvres de grandes 
tailles, a Chute d'Icare ou l'Orphée 
et Euridyce sortant des Enfers 
disent Finteligence du ciseau et du 
dessin. Reprenant Ia lignée majeure, 
celle des statuaires de la ronde- 
bosse, Rodin apparaît comme le des- 
cendant irrespectueux et prolixe de 
la « grande » sculpture michelange- 
lesque. C'est par lui, après David 
.d'Angers, après Rude peut-être, et, 
quoique sa présence en telle compa- 
gnie puisse 4] Degas, 
qe prure du e siècle se 

ivre de l'illustratif et de l’acadé- 
mique. Que Rodin ait inspiré les 
premiers bronzes d'un Matisse ne 
peut ARRET, Le serf L cæ dernier 
p'est- l'hommage us - 
béré Qu se puisse rendre à Rodin , 
# + PHLIPPE DAGEN. 

% Grand Palais, jusqu'au 28 juillet. 


La commande publique : le poids des veuves 


De tout temps, les sculpteurs ont 
vécu de la commande de l'Etat, qu'il 
fût papauté, monarchie ou républ- 
que. Mais cette pratique a pris une 
ampleur sans précédent au cours du 
XIX° siècle, âge d'or — quantitstive- 
ment — de cette expression artisti- 
que. Elle accompagne naturellement. 
les grands chantiers urbains qui 
s'ouvrent un peu partout. - 

Lors du rattachement du Louvre 
aux Tuileries, achevé par Napo- 
léon Il, trois cent trente-quatra 
sculpteurs travaillent à orner le nou- 
veau palais. Pas un espace qui ne 
soit occupé par des guiriandes,. feuit- 
lages, initisles entrelacées, armoiries 
diverses. Sans parier des altégoriss 
et des effigies de toutes sortes. Méri- 
més déplorait l'abondance des orne- 
ments qui €s'entrenuisant à qui 


mieux mieux ». || est effectivement . 


difficile de distinguer dans cet amon- 
cellement de pierres travaillées les 
quelques morceaux de bravoure qui 
échappent à la médiocrité: les 
groupes de Barye du pavilion Riche- 
feu, celui de Carpeaux du pavillon de 
Flore. Après la Commune, la racons- 
truction de l'Hôtel de ville de Paris 
nombreuses. Au même moment, la 
nouvelle: reïigion laïque, celle de 


l'homme exceptionnel, modèle et . 


conducteur du peuple, élève ses 
autels sur les places, les squares et 
les carrefours. £ = 
La commande publique se fait vie 
le ministère des Beaux-Arts, souvent 
accablé de demandes. La toute- 
puissante Académie du même nom. 


LE SARLADAIS F. sam. midi, dim. Erin OEe is 
2, rue de Vienne, & 45222362 . 


nent même une caractéristique. 
Souscriptions religieuses : on .ne 
compte plus les monuments élevés à 
la gloire de La Vierge. Souscriptions 
municipales : les villes tiennent à 
honorer la mémoirs de leurs 
«enfants méritants ». s 
:pofitiques ou philanthropiques : Gam- 
batta, Raspail où Waldeck- 
Rousseau, la Solidarité ou le Travail, 
“tout est motif à célébration. Le nom 
des souscripteurs est inscrit en gros 
caractères sur le socle de la statue. 
Le groupe élevé à la mémoire de 


généreux donateur s'étale sur plu- 
‘sieurs lignes : la Ligue française de 
l'enseignement, qui précise que 
«deux millions d'élèves des écoles 
laïques y ont contribué à raison d'un 
sou par enfants. |] faut d'ailleurs 
signaler le rôle du socle. C'est un 
signal : « Attention, œuvre d'art ». 


De temps à autre, la société 
renoue — ou tente de renouer — 


-avec les valeurs du dix-neuvième siè- 
-cle : le cuite des grands hommes, la 


foi dans les vertus pédagogiques de 


l'ert, la croyance dans ses qualités 
à 5 Effets d’une : 
. telle certitude, nostalgie de la 


civiques et politiques. 


-DINERS : . 
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rager. 





c'est la Tour aux figures de Dubuffet, 
qui sera élevée dans l'île Saint- 
in. Ce sont les œuvres de 
.de Garousre et de 
ke ou seront installées 
dans les jardins du Palaïs-Royel. Les 
sculptures de Ficherd Serre sur le 
parvis de la Défense at dans le 
square de Choisy. g 
« Le grend étouffoir du dix- 
neuvième siècle, fait remarquer 
Claude Mollard, ce fut l'Académie 


ïl 


hétérogènes, 
Mollard. lis sont le fait de l'équipe de 
la délégation aux arts plastiques. En 


culture, puis le président ds la Répu- 
blique qui trenchent. Nous avons des 
Raysse pour le Conseil . 


sion. d'une œuvre d'art est toujours 
plus ou moins liée à la fraude fiscale, 
Aussi le Centre’ national des arts 
plestiques prépare-t-i un petit guide 
iuridique pour démythifier et surtout 
Clarifier les droits et les acquis des - 
mécènes. Une politique que le libérä- 
lisme proclamé du nouveau gouver- 
Jevrait poursuivre et 


EMMANUEL DE ROUX. 


Le maintien de 265 deux safes 
de cinéma, les Olympic, rslevait 


a beau être l'animateur d'une 
émission très regardée à TF 1, 
« Etoëes et toiles 3 at le neveu du 
préscdent de la République, il a 
dü jeter le gant. « Vidé par un 
investissement personnel 
énorme, de chaque minuti e, de 


talent du réseau des Olympic, les 
salles «historiques », situées 
dans k quatorzièms arrondisse- 
ment de Paris. Le passif est de 


public pourtant fidèle et au 
c mépris de k » qui 
échaient Frédéric Mr j 
«d'avoir des films qui auræent 
porrnis de faire des entrées. ». 
Le réalisateur de Lettres 
d'amour en Somalie et d'un-des 
épisodes de Paris vu per, vingt 
ans après... a cepandant paré à 
tout. « J'ai longtemps différé ce 
dépôt de bilan, j'ai d'ailleurs cédé 
en 1985, l'Olympic Luxembourg 
et Saint-Gerrnain, ce qui a permis 
à une partie de l'équipe de se 
‘ recaser. Mas catte dernière 






Dépôt de bilan aux cinémas Olympic 


Culture 














phase représentait un vérirsble 
arrachament pour moi. J'ai choisi 
Fa atterrissage » le plus doux : 
les quinze salariés seront payés 
Jusqu'au bout. » Jusqu'au bout, 
c'en-è-dire jusqu'à que de 
nouveaux investisseurs se pré- 
sentent. Feute de quoi, les salles 
soraier it vénidués, 


Pour favoriser une reprise 
future, Frédéric Mitterrand a 
pianté quelques jalons. « Les 
salles sont nickel, explique-t-#, 
l'argent que je gagnais en faisant 
des scénarios de publicité dtair 
&yStématiquement réinvesti dans 
la paimure, les fauteuils. Et la 
progremmation n'a jamais été 
eussi bonne. » « Nous n'avons 
jamais été des pionniers, 

il, mais es premiers 
films de Fassbinder où d'Ozu, 
comme une manière nouvelle de 
regarder le cinéma arabe, c'est 
aux Olympic qu'on les doit, » 
« La forces de cet endroit, 
conclut-l, c'érair sa 
ce qui s'y passait à fong terms. » 
Une forme de testament cnéphi- 
tique pour ce toujours jeune 
homme de trente-huit ans qui, 
malgré « je cauchemar du dépôt 
de bilan s, caresse d'autres pro- 
jets. dont celui d'améliorer 
encore « Etoiles et toiles ». 


Y-ML 
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Mr Michèle Cotta : « Pas de chasse aux sorcières 
tant que la Haute Autorité est là » 


Me Michèle Cotta, présidente de 
la Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, a rappelé, ven 
dredi 11 avril, que l'institution 
qu'elle préside «a pour mission 
d'assurer jusqu'au terme de son 
existence la s. ion entre l'Etat 
et l'audiovisuel ». Mæ Cotta 
ainsi aux attaques qui se sont déve- 
loppées cette semaine parmi les diri- 
geants de la nouvelle majorité contre 
le traitement de l'information sur les 
Chaînes du service public (/e Monde 


du 10 avril) et aux inquiétudes des 
journalistes. 


«Le grand changement par 
port à 1974 et à 1981, scie 
déciaré, c'est que la Haute Autorité 
existe depuis 1982 et que la loi de 
1982 s'applique. Les présidents de 
chaïnes sont par la Haute 
Autorité e! ne peuvent être révoqués 
que par elle». «Il ne peut pas y 
avoir de chasse aux sorcières tant 
que la Haute Autorité est là », nous 
a précisé la présidente. 


Le «Figaro-Magazine» dénonce 
l’aorientation à gauche» de la télévision 


- «TElévision : tout va changer». A 

Fearo-slageris de 12 av Tube 
ne, du 12 avril, l’ 

domadaire de M. Robert Hersarl se 
réjouit de ce que les commentaires 
«unilatéralement orientés à gx 
che» disparaîtront rapidement de la 
télévision, grâce à «la véritable 
révolution qui a pour nom : la pri- 
vatisation», el «sans qu'il soit 
besoin de couper des têtes ». Selon 
l'hebdomadaire, « l'Etat va se 
désengager de l'audiovisuel. Com- 
plètement. [La réforme] n'est pas 
Pour demain, mais pour tout de 
suite». 

Après le Figaro, donc qui dans un 
éditorial signé par Max Clos, le 
4 avril sous le titre <« Epuration? », 





organisera deux tables rondes avec 
les représentants de la presse et les 
professionnels de l'audiovisuel les 17 
et 18 avril Recevant d'autre part 
ne délégation de Force ouvrière, le 
ministre a confirmé l'imention du 
gouvernement de privatiser deux 
chaînes de télévision, mais a indi- 
qué, selon FO. que toutes les compo- 
santes de Radio France seraient 
maintenues dans le cadre de la 
chaîne publique de radio : la 
forme commune RPR-UDF pré- 
voyait en effet le retrait de l'Etat des 
stations décentralisées de Radio 
France. ; 5 

@e Assemblée générale du « Cour- 
rier picard ». — sociétaires de 12 
SCOP qui édire Le Courrier picard 
(Amiens) se réunissent en assem- 
biée générale le 13 avril. Le conseil 


réclamait \n «mise à l'écart des 
Journalistes de gauche nommés 
pour des raisons politiques » et le 
rétablissement de « l'équilibre entre 
hommes de gauche et de droite », le 
Figaro-Magazine poursuit ls cam- 
pagne virulente contre - le ministère 
de la Parole socialiste », en souhai- 
tant - la grande lessive ». 

«Pourquoi exiger du nouveau 
gouvernement qu'il mène une chasse 
aux sorcières? demande candide- 
ment Véronique Grousset. La nou- 
velle élé n'aura plus les moyens ni 
l'obligation de s'encombrer des 
imposteurs et des médiocres qu'elle 
nourrit aujourd'hui. Le renouvelle- 
ment se fera de lui-même ». Sous la 
houlette de M. Hersant ? 


d'administration doit leur proposer 
de choisir entre deux partenaires qui 
entreraient au capital du journal à 
bavteur de 49 %. Le Crédit agricole 
a la faveur du conseil d’administra- 
tion. Maïs une grande partie des 
salariés, dont la majorité des journa- 
listes, représentés par leur société 
des rédacteurs, est_ favorable à 
l'autre candidat, le Crédit mutuel, 
qui possède déjà un savoir-faire en 
matière de (notamment à 
l'Alsace) et qui offre de + meil- 
leures garanties d'indépendance 
rédactionnelle ». Selon plusieurs 
rédacteurs, la majorité des mernbres 
de la caisse régionale du Crédit agri- 
cole seraient des proches de 
M. André Audinot, directeur géné- 
ral de la Socpresse, député non ins- 
crit de la Somme et bras droit de 
M. Robert Hersant. Le troisième 
candidat était le quotidien {a Voix 
du Nord (Lille), finalement écarté. 
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Le président autrichien demande à M. Waldheim  « Des progrès substantiels ont été réalisés » 
dans la négociation sur le sort des «Turenge», déclare M. Lange 


de s'expliquer sur les documents d'archives 


le mettant en cause 


l'a invité « à se prononcer sur les re- 
roches qu'il contient». 
Kirchschläger avait pris connais- 
sance jeudi de ce dossier, d dont d'au- 
tres copies ont été remises aux auto- 
rités israéliennes et américaines. Le 
contenu de ces dossiers des Nations 
unies ne peut Etre rendu public ; se- 
lon le New York Times, celui de 
M. Waldheim est classé dans la ca- 


les crimes de guerre estimait néces- 
saire une action en justice fe 
Rés 12 avril). FE mondial 
a an 
noncé Le Re à New-York qu'un 
nouveau document avait été du. 
vert dans les archives du tribunal 
militaire international de Nurem- 
berg. Il s’agit d'un texte datant du 
28 avril 1944, adressé à l'unité de 
rensei) emts à laquelle apparte- 
sait M. Walheim et annonçant une 
rafle de fur À préside de la 
L can idence de la 
République ane n'est 
cité, mais, selon le CIM, M. 
Waïdheim ne pouvait Pen 
comme il le prétend, ue 50n unité 
se livrait à ce type d tians. 
D'autre part, le représentant de la 
te communauté juive de l'île de 
Res (qui ne compte plus qi 
personnes), M. Maurice 
Soriano aa! a affirmé, vendredi, recon- 
naître Kurt Waidbeim comme l'an 
des trois officiers nazis qui ont pro 
cédé à la déportation de deux mille 
juifs de Rhodes vers les camps de 
concentration les 14 et 15 Juillet 


1944. 
En Autriche, en bles de 
la communauté juive (à reste envi- 


ron dix mille Jah) se ) se sont inquiétés 
du regain d'antisémitisme que pro- 


voque l'affaire Waïldheim, La com 
murauté a reçu une cinquantaine de 
lettres anonymes menaçantes, la 


dernière, vendredi, prometiant «le 
plasticage de toutes les installarions 
et de tous les magasins juifs si Kurt 
Waldheim n'est pas élu à la prési- 
dence de la République le 4 mai ». 
Plusieurs personnalités autri- 
chiennes d'opinions diverses pu. 
blient ce samedi dans les quotidiens 
à grande diffusion une mise 
garde contre ce regain d'antisémi- 


ture aux élecions du 4 mai « Votre 
candidature a des effets dévasta- 
teurs pour notre , dit notaw- 
ment le texte. (... Dans votre sys- 
tème de défense Les sont 
de plus en plus 

appels à Là haine Juifs et 
étrangers. » Le texte est signé no- 
tamment par Je musicien Gyorgy Li- 
geti, les écrivains Barbara Frisch- 
muth et Peter Turini, ainsi que de 
nombreux autres artistes ei umiversi- 
taires. 

Enfin, fors d'un débat télévisé 
vendredi, M. Waïldheïm a dû se dé- 
fendre d'une autre accusation : celle 
d'avoir, en tant que ministre des af- 
faires étrangères, leine crise 


Ft 


@l M. Kirchschläger) une 
l'époque 

note ordonnant de. fermer Tanbas: 
sade aux citoyens tchèques et de ne 
pas leur délivrer de visas pour l'An- 
triche. M. Waldheim a démenti être 
l'auteur de ce document : le journs- 
liste qui l'interrogeait 2 affirmé qu’il 


[ra sa signature et qu'il 
tre publié dans Îa presse. 


M. Kkhchschlager, dans $es Mé- 
moires, déclare ne pas avoir ob£i à 
cette instruction. 


Pologne 


Un condamné 


M. Henryk Wujec, qui fut l'un 
des animateurs les plus actifs du 
KOR {Comité de défense des ou- 
nie où Drag ours lama 

en pi sans 
après la proclemation de l’état 
de guerre, a condemné en 
appel à trois mois de prison 
ferme par un tribunal de Varso- 
vie, la 8 avril 


C'est sa parti un : 


rticipation _à 
contre-défilé du 14" mai 1985, en 
mérge du défilé «officiel», qui 


mai ‘de l'an dernier, et qui devient 
donc exécutoire, après sa confir- 
motion en appel, à la veille des 
prochaines cérémonies du 
1e mai. 

Le caractäre « exemplaire » de 
cette décision de justice est donc 
évident, d'autant qu'il concame 
un homme respecté pour son 
courage, notamment à l'époque 
du KOR, et qui, depuis ss libéra- 
ton, n'avait pas ménagé sa 
paine pour la défense des prison- 
niers politiques. 


Depuis environ deux ans, la 


tactique des autorités est de 
choisir, parmi les participants aux 
défilés non officiels, quelques f- 
Qures connues des anciens pri- 
sonniers politiques « amnistiés » 
et de les faire passer on juge- 
ment. || y avait environ dix mille 
participants à catte contre- 
manifestation du 1 mai 1985 à 
Varsovie, qui s'était dispersée 
sans aucun incident, et M. Wujec 
a été identifié sur la foi de photos 
de polices. Son procès en appel 
s'est tenu alors qu'il sa trouvait 
hospitalisé pour une intervention 
chirurgicale. 

Plusieurs autres Ccondamna- 
vons ont été prononcées récemn- 
ment contre des sympathisants 
ds Solidarité : deux ouvriers de 
Gdynia ont été condamnés en 
flagrant délit à dix-huit mois de 
prison pour possession de plu- 
sieurs exemplaires de journaux 
clandestins. A Bislogard, dens le 


mois de prison ferme et À une 
forte amende, pour avoir tenté 
de s'opposer à l'interpallation 
par la police d’un « manifestant », 
le 31 août dernier, lui-même 
condamné à treize mois de pri- 
son. 

Por aïleurs, la direction da 
l'administration a nié que 
M. eg un des 
principaux igoants nationaux 
de Solidarité, ait été sévèrement 
battu en prison, mais a reconnu 
qu'il avait fallu erocourir à Ja 
forces pour le conduire au ca- 
chat. M, Frasyniuk, considéré 
comme un prisonnier récalci- 
trent, est soumis à un traitement 
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«exemplaire » 


très dur et privé 
visite, dans la mesure où 1 refuse 
de se prêter à une fouille corpo- 
relle effectuée dans des condi- 
tions qu'il estime particulière- 
ment dégradantes. 


” Le cardinal Glemp 
à Paris 
Le cardinal Glemp, primat de 
Pologne, qui est arrivé vendredi 
11 avril à Paris pour une visite 


pastorale de dix jours en France 
ci og 12 avril}, a 


évoqué par le journaliste d'An- 
tenne 2, le primat a indiqué qu'il 
n'avait pas d'information particu- 
Hère. || n'a rien ajouté sur le sujet 
des prisonniers politiques. 

En réponse à une autre ques- 
tion, le primat a indiqué que Sol- 
darité « existait en tant qu'idéal 
profondément ancré sur la popu- 
re D ele 
dicat, Quant äu' rôle joué actuel 
lement par l'Eglisa dans la vie 
publique, le primat a expliqué 
qu'elle s'efforçait de favoriser 
une moralisation de la société, 
Par exemple, par la lutte contre 
l'alcoolisme et la drogue, et que 
sur de tels objectifs la 
avec l'Etat était possible. 

Interrogé, da manière plus gé- 
nérale, sur l'évolution de la situa- 
tion dans son pays, le primet a 
répondu laconiquement que 
cette évolution était plutôt lente 
et que les progrès devaient être 
mesurés à l'aune de ce que peu- 
vent être les progrès dans les 

Le primat a, d'autre part, ex- 
primé sa reconnaissance à 


samedi 3 FHôtel de Vile per is 
premier ministre, maire de Paris, 
qu'i a déjà rancontré à deux re- 


concélébré, 
une messe à Notre-Dame de 
Paris avec le cardinai Lustiger, 
archevêque de Paris. 





Wellington. — Des diplomates 
néo-zélandais et le gouvernement 
français négocient à Dune k son a 
deux agents français déten 
Nouvelle-Zélande depuis l'affaire 
du Rainbow-Warrior, a. annoncé, 
vendredi 11 avril, le Bars minis 
tre néo-zélandais, M. 


pue leur peine sur le territoire 
à Tahiti ou Nouvetle- 
Calédonie, a déclaré le premier 
ministre, cité par le quotidien 
The Dominion. 


La Nouvelle-Zélande « pourais 
approuver = le transfert deux 
agents, le commandant Alain Maf- 
fart et le capitaine Dominique 

, vers «une prison miliralre 
Jrançaise » ou «une maison de 


détention », a-t-il . «Nousen | 
sommes à un où des progrès 
M. WEINBERGER ESTIME QUE . 


LA NOUVELLE-ZÉLANDE | 


S'EST RETIRÉE DE L'ANZUS 
Canberra — Le secrétaire améri- 


{ l'Australie, la 
Rose. et les Etats-Unis) 
per son refus d'autoriser l'accès de 

ses ports aux navires américains à 
Capacité nucléaire. 

« Il y a là matière à une profonde 
déception et nous espérons que cette 
attitude n'est que temporaire », à 
déclaré M. Weinberger à Canberra, 
où il a lancé une mise en 
contre l'accroissement des forces 
soviétiques dans le Pacifique. 

Interrogé par ailleurs sur d'éven- 
tuels Préparatifs du Pentagone pour 
une opération militaire contre Pa 
Libye, M. Weinberger a notamment 
indiqué : «Nous entendons faire 
clairement savoir à tout pays 
‘comme la Libye qui mise sur le ter. 
rorisme — il ny à pas que la Libye 
dans ce cas — que celte politique 
n'est ni avantageuse nl morale. » — 
(AFP.} 





subsiantiels ont été réalisés ». 
affirmé M Lange Ï1 2 toutefois oi 
me ni le transfert « dépendait 
ue la France pour- 
rait donner Dome qu'ils ne Seralent pas 
immédiatement libérés ». 


Les deux agents français de la 
DGSE ont été condamnés en novem- 
bre 1985 à dix ans de prison par la 
justice néo-zélandaise pour hamo- 


de bonne volonté at de bon sens. 
Depuis fe de gouver- 
‘ nement à Paris il n’a eu de cesse 
de relancer, presque quotidienne 
-ment, la balle dans le camp fran- 
çais. Malgré des formulations 





vouloir sincérement sortir de 
l'impasse dans laquelle se trou- 
vent Paris et Wellington depuis 
bientôt dix mois, tout 
rement après les propos — ége- 
lement conciliants — tenus par 
M. Chirac dans son discours de 
politique générale sur la question 
des agents français. a 
M. Lange voit évidemment 
dans le changement politique 
français une eubaine à ne pas 
manquer pour tenter de contour- 
ner la raïdeur hautaina {et embar- 
ressée ?) du président Mitter- 
rend dans toute cette affaire. 
D'autant plus que la perspective 
d'une poursuite des mesures de 
rétorsion commerciales plus ou 
moins discrètes exercées par la 
France à l'encontre de la 







la CEE, ne peut manquer 
d'inquiéter un gouvernement, 
certes populaire, mais en butte à 
des difficultés croissantes dans 
le secteur vital de l'agriculture. 





APRÈS SON RETOUR AU PAKISTAN 
Benazir Bhutto à la reconquête du pouvoir 


Une tentative d'attentat 
contre M% Bhutto a été dé- 
Jjonée, ce samedi 12 avril, à La- 
hore. Un groupe d’hommes 
armés a fait irruption dans une 
maison qu’elle venait de quitter. 
L'un d'entre eux a été inter- 


pellé. : 
: De notre envoyé spécial 


voulu, le my tré Du nt 
ue, de pays était à nous. » 

sée, mais fébrilc, Benazir Bhutto 
commentait vendredi ]11 sol 
devant la presse son 

retour d'exil dans les rues enthour 
siastes de Labore. « Ce fit pour moi 
tune extraordinaire expérience émo- 
tionnelle », dit-elle. 

Passiopnée, ferme et volubile, 
errêtant parfois d'un ton sec ou du 
tranchant de la main ceux qui ten- 
tent de l’interrompre, la jeune 
femme (trente-deux ans) s'explique, 
justifie, accuse et mét les choses au 
clair. Ceux qui ont brûlé, jeudi, des 
drapeaux américains sont, en quel 
que sorte, des agents provocateurs : 
« Les Etats-Unis ont pris ces der- 
mers temps leurs distances vis-à-vis 
de certaines dun ce ae 
rageant. » les 
militants en faveur | de la re 





tion? «La seule Mo ro à 

nous voulons est pacir que [ 

fier nous aurions pu lancer 

à l'assaut des Béliments pe ble a : 

de la caserne ere ay 

eu des morts, 

mais le rene serait 

1ombé fi, Qui 

Jorces de l'ordre contre cing mit 

lions de 

Énicnt présente, co qui ct 36 a 
nt ce qui est déjà sans 

précédent au Pakistan). « Mais mon 

parti est opposé à Ia violence. Nous 

sommes pour la démocratie et le 

changement dans la paix >, ajoute- 


La fille du 
Bhutto, exécu! 1979 pas le 
tice du Président Zin qe sait 
een ce ue Lo tout des 
ections, Îe art du général 
ident, le . Elle ne «sou- 
te pas » S'APpUyYCT, « COmvnE SO 
modèle le philippin | Cory nee 
sur une division des 
Les militaires devront sin ne 
“se soumettre au verdict du 
ple. (.) Je somme aujourd'hui le 
£ouvernement de fixer une date 
Pour des élections immédiates. » La 
dernière consultation conduite sous 
la loi martiale, sans les partis et 


alors que « des centaines de prison- 
mers litiques attendaient, et 


nt roujours, leur libéra-. 


ion. elle là joge illégale et sans 
valeur ». Les résultats ne reflétaïent 
pas « la volonté du peuple». Cette 
volonté, Benazir Bhutto promet de 
«s'y soumettre toujours ». 
Par contre, si le premier ministre 
civil bee des are PE Manet 
Khan Junejo, «veut entrer dans 
d'histoire = comme Fhomme de « Ja 
transition pacifique vers la démo- 
cratie », le Parti du peuple pakista- 
nais (PPP} est prêt à le laisser en 
place jusqu'à l'annonce des résul- 
tats. A condition les élections se 
ne a Constitution de 
». Î n'est pas question le 
PPP de Bhutto accepte enregistre. 
ment officiel, rendu obligatoire par 
le régime. Pas question non plus 
qu'il aille à la bataille électorale 
sous là bannière du Mouvement 
pour la restauration de la démocra- 
tie (MRD). Chacun des dix parte- 
uaires du PPP dans cette fragile coa- 
lition d' devra se battre 
eue er ses propres Candi- 
ts. 


ToGo 
Afflux de réfugiés 


Le sens du mot « détention » 





cide involontaire et incendie crimi- 
nel à la suite du sabotage du 
Raïnbow-Warrior, bateau de l'orga- 
nisation écologique Greenpeace, en 
juillet dernier dans le port d'Anck- 
Jand. CHE français, le Quai d'Orsay 
se borne à rappeler que les contacts 
sont maintenus avec l'ambassadeur 


de Nouvelle-Zélande à Paris, 
M. Mac 4rthur. — (AFP. } 








Réconfortante pour les deux 
parties, et plus encore pour les 
deux prisonniers français, 
l'annonce de la reprise de 
« négociations », qui reste à 
confirmer par Paris, n'est cepen- 

derni-révélati 












à Tokyo entre Français et 
Néo-Zélandais. lis avaient 










l'impasse. Mais, pour des raisons 
poli bien Shane 
aucun ne peut se Dermattre de 
« perdre la face » vis-à-vis de son 
opinion publique. Tout est là. 
Pour débloquer la situation à - 
faut d'abord trouver un terrain 
d'entente et de confiance. élargi 
et, dans ce caûre, un lieu suffr- 
semment discret, voire un peu 
secret (ce serait bien le moins 
pour des agents qui en font pro- 
fessioni, qui, loin des yeux et loin 
des permetrait . deux 
discours sensiblement différents, 
prenant sans doute quelques 
libertés avec la réalité, mais éga- 
lement satisfaisants pour Îles 






















miees d'un loimain Lao Han . 
çais. 







R.-P. PARINGAUX. 


on n’en est pas là. Le 
gouvernement de M. junejo se 
considérant, « À tort Ou à raison, élu 
_Jjusqu'en 1989 >, un compromis 
serait toujours possible avec lui. Au 
contraire, si le PPP était majoritaire 
< il est hors de question » que Bens- 
zir soit nommée premier ministre 
par le chef de l'Etat actuel. Le géné- 
ral Zia est invité « à se plier avec - 
dignité au vœu du peuple ». Benazir 
«ne souhaîte pas » le déférer- 
devant la justice. « Pas de ven- 


geance - contre celui qu’elle accuse - € 


avoir fait. « assassiner » san père. 
L'idéal serait qu’« i/ quitte le 
pays ». En attendant + l’héririère » 
a l'intention de multiplier ce qu'elle 
appelle les « référendums. popu- . 
laires ». À Faisalabad, à Rewak- 
pindi, à Karechi, partout où des 


fuyant des combats tribaux au Ghana 


Plus de deux mile Ghanéens, parmi fesquels des enfants, se 
sont réfugiés au Togo pour fuir des combats qui opposent depuis le 
mois dernier deux tribus du nord du Ghana et ont déjà fait des 
morts et des blessés, a-t-on appris vendredi 11 avrü de sources 
officielles togolaises. Selon ces sources, citant les és, dix-sept 
personnes ont été tuées au Cours des combats opposant les Mobas 
mile poemes sons ane PE Milepes, ont été brûlés et plus de vingt : 

togolaise. 


mille personnes sont sans abri 
btir l'orûre. — AFP.) 


Les autorités ghanéennes auraient envoyé des troupes pour réte- 


SOMALIE 


* L'aggravation de la situation 
des réfugiés éthiopiens inquiète le HCR 


Genève, — Le Haut Commissariat des Nations unies pour. les 


réfugiés (HCR] est vivement 


situation en Somalie. Une’ ne 


par l'aggravation de la 
règne dans le- camp de 


Ju Wajole, où viennent dé se réfugier 55 000 Ethicpiens. Le HCR 


iterait déplacer ce camp et 


Géohécaées, Me eu Tee d 


l'installer sur des terres moins. 


Opposition des autorités soma- 


réfugiés de survivre et 
‘achéminer EE 





M. CHIRAC FAIT 
UNE COURTE VISITE 
EN COTE-D'IVOIRE 
premier voyage de M. Jacques 


de 
coopération, 8 Jacyues Focca 
coopération, et Jacques Foccart 
à Ma ne . 
ministre 
LME, re, mn 
tale aëmioistrative dû pays, E 
d'après-midi Jigeesie Qi à son 
arrivée une déclaration à La presse, 
seul contact avec celle-ci prévo pen- 
dant ce déplacement. 

Le programme annoncé compôrte 
un entretien en tête À tête avec 
M: Hou boues Boigny au palais pré 

puis des conversations 
ges jusqu’à un diner de travail 
offert par le chef de l'Etat ivoirien. 
M. Chirac devait quitter Yamous- 
soukro avant minuit pour être de 
rétour en France dimanche. 

La ivoirienne exprime sa 
= fers» que M. Houphoudt Bo 
soit je premier imerlocuteur 
du nouveau remicr ren 
« Laire d'un capital inestima- 
ble de confiance». 

M. Aurillac est, d'autre 
a LR 
di t 

M. Abdou Diouf, président en 
cice de l'OUA, auquel il devait 
remettre un message M. Chirac. 


LIAISONS AÉRIENNES 
SUSPENDUES 

: ENTRE LA BELGIQUE 
ETLEZARE 


Malgré la levée de la saisie d'un 
DC-8 de la compagnie Air Zaïre, à 
Ostende (Belgique), le gouverne- 
ment zaïrois semble avoir décidé de 
maintenir les mesures de rétorsion 

elle avait adoptées à chaud : tran- 
fut à Paris des bureaux d'Air Zaïre 
en Belgique et interdiction d’escale 
et d'activités de la compagnie 
Sabena au Zaïre (/e Monde 
10 avril). Les autorités zaïroises ont 





LE: PRÉSIDENT DU. GUATE- 
. MALA. PROPOSE LA CRÉA- 
TION D'UN PARLEMENT 


ner 
Nicaragua, le Pere Sent S'Essoio, 
et ses quatre collègues se sont 
corne RC pour 
discuter préparation du som- 
met des chefs d'Etat d’ ue 


uelque sorte une réponse à l'invite 
du migine ombre de ue 


qu'en dec nn db, 


cessus de Contadora, nous a 


le ministre stémaleque. des 

nones, ce ne dope Le 

comme une nouvelle pour 

résoudre nous-mêmes n0S pro- 
blèmes sans il 


ingérence extérieure.» 
« Le. Sat en à de Contadora, 
de ressembler à 
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20h 35 TéKéfim : L'affaire Marie Besnard. 
. B'Yves-André Hubert, scénario et dialogues FE Potte- 



























Samedi 12 avril 


23h 5 Musiclub. Spécial Henri Szuguet, 
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SITUATION LE 12 AVRIL 1986 À 0 h GMT 


A VOIR 


Les statues végétales 
de Pignon-Ernest 


Ernest Pignon-Emest n'a pas 





































‘Cher. Avec A Sa A. Massip.. (1 épisode) : D'ruS. < 3 
" chronique 17h E rock; Paris kiosque; 18 h Fhabitude da faire des choses 
ER er re eee Croasoka: 1P4 à Aider BIC: 19 à 13, ER ns ordinaires. Pendant des années, 
: —-ches, cette femme très ordinaire, vivant dans uns petite 19h 35, kemikazé impro; 19 h 55, Les recettes de Gil et ce plasticien, poëte et vision- 
: . «lle de province (Loudux} fut acquittée au terme d'en Jobs. naire, a collé des images la nuit, 
2e à hein, 2 QE Procès qui dura neuf ans. Un feuilleton authentique, : qu'on découvrait le jour. Images 
: + fénper F4. m3. . vec d'extraordinaires : Alice Saprich com- lou affiches) multipliées par cen- 
CLS CR ste ès pa Murie Bemard supéfiree de Tisemblance CANAL PLUS taines, Evrées au soleil, à la 
25 Let Etude - Physique, Bernard Fresson trouve accents æ ! ï Pluie, , anonymes. 
SRE ! Pour incarner Albert Gamtra, chef de file dela dif Pop AO em Le er Lei RS 
és: : LEA Pa ue 22 h 5 Droït de réponse : Revue de presse. direct d'Angusra) ; 2 h 15, Ce plaisir qu'on dit charnel, fi centenaire de ja Commune, à a 
a bn A vase -« Emission de Mictel Polse, | de M. Nichols; 3 h 45. The devil in miss Jones (0° 2), fin | placé des miliers de cadavres 
“da! vec J-M Bougvercau (Libération). N. Copia (la de H. Pachard: kS, Le couloir de le mort, film de G. Ti | sur jes trottoirs de Paris, On 2 
MUR UM nus Burn D dt es 1 Croix), A Du Roy (PEvéement du jeudi}, . Bérichou  konis:6h Superstars. vu plus tard des femmes 4 
Me, ep 1 A UT +0 (Nouvel Observateur), AC Gallo Fe Paris), pres «avor- 
nee ES SCENE …-G. Cereyrou (Europe 1}, P. Gaz , D Vernet h > our dans les rues de 
Rob Li big .:{le ). Jr LA «5» __. au moment des débats 
CORPS EEE COOCEES TRES Oh Journal L sur l'avortement à l'Assemblée 
its 6h 15 Ouvert la nuit. Les K bles (Rodif.) 20 h 30 Cherchez la femme, variétés, nationale), des Noirs debout 
2 ERÉDET EM D'TMM AC 6 A : Nes 22 h 30 Record, Le grand show du sport, magazine derrière des barbelés à Nice 
PSP PET HE ent , : sportif, L quand le maire de la ville 
MMVIR ES Nbre à DEUXIÈME CHAINE : À 2 23 h 30 Rediffusion des programmes de Ja soirée. Se di ie mou 
Le Ra a sets En bre 1974). Sorte do soribe 
LEE v ain fe de: PR Variétés : Champs-Elysées. TV6 public «à l'écoute de Er 
COLE OST = -Frençois Valéry, Micoletia, Chomial Goya, The Cure... 14h, 6 Tonic (t2215);17h, Système 6: 18h.NRS | Das” " 
ni 21 h Bütästoires de l'autre monde. (età 33 h). En 1983, Emest Pignon- 
RO TR unes cuivre EE eee eu en 
. He au un vieux une 
ER FAR Has lai M 5. ‘ couple s'apprète à fêter son amaiver- F C: T 
Re 


Quarente-troirième 
* … aire de mariage, provoque d'étranges événements. 


Le. 23h45). - ; 
cRoœen' rom gun: M. am che Vandelles : Billy 
Lol D eue Po, en | 


23 h 30 Journal 









22 k 10 Démarches avec... Valère Novarine : « Lettres aux 
auteurs». 

22 h 30 Semaine Liszt : Liszt on son temps : « Qu'ils 
vivent, les artistes ». 

Clair de nait tentatives prernières : chasse snack. 






l'énorme respiration de la 
nature, cetts force poétique 
qu'est La photosynthèse. Il ins- 
taille dans les arbres d'étranges 
sculptures, des statues da 
2,60 mètres, à formes 
humaines. qui ont toutes les 
perticularités des pientes sans 
l'être, qui rejettent de l'oxygène 
le jour, du gaz carbonique la 

végétales 
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Mémiguan LATE 


+: 
CPR ELLE : 











ae 1 nuit. «Ces statues 
ne Panne 5. vivantes», qu'il faut arroser 






sous peine de les voir mourir, 
sont fabriquées dans un meté- 
rigu nouveau, une découverte 
scientifique de Claude Gudin, 
responsable du laboratoire de 
biotechnologie solaire de Cada- 
reche (Bouches-du-Rhône). 
Ensembie, l'artiste et le 
scientifique ont fabriqué ces 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 TV6 pornonnegeeendpuses; Creude Evotation pestable de temps en régions, le ciel sera généçalement us 
Thiébeut a suivi l'expérience, France eutre le samedi 12 2: 3 : 
De 14h à 24 h. programme musical (à 21 h concert | £bicaion du moute, les cellules | à beure GMT et le dimanche 13 avilà faibles ebuteo de neige des mens du 
ne sur la 6). ee nu : Limousin. Faibles gelées de la Dordogne 
| ne _ perturbations de faïble activité TEOBNC, t ailleurs les tem- 
De : Leu Re LP Re pour sine, sn posuves 
Lames F k . E, sur face se LL 
we FRANCE-CULTURE e Te LS tonus cione centré au sud du Groenland. de la journée. elles seront plus belles de 
20 h 39 Atcker de création radiophonique : « Esei sur ie agrippés à des troncs, douze ensoleillé tale te ie Pen en 
: ». par Pierre Henry. femmes dressées comme des Des brouillards réduiront la visibilité du nuages seront de nouveau plus abon- 
22 h 36. Semaine Liszt : la face cachée des œuvres, des ver- épées, eniscés aux branches. Un Midi} an Lyonnais, aux Alpes dans sur l'ouest du pays et les pluies 
. sioos antérieures à la version définitive. étrange sabbat, une osmose etau Nord-Est, et pourront être givrants arriveront en soirée sur les côtes de la 
u Oh 5 Clair de nuit. qu'on découvre avec les gronde- | étant donné que les températures mini Manche. 
s ments de tonnerre, les écieirs. | males varieronk eme ee DOS Les températures maxinokes sent 
nt mes Acta poétique? Scemifique? |" Sréeurje Midi Pyrénées. en légère hausse. Elles varicront de 6 à 
RUE FRANCE-MUSIQUE Science-fiction ? Emest Pignon- 13 degrés du nord au sud el atteindront 
Emest leur a donné un nom : les Nous aurons quelques averses en 15 à 17 degrés près de la Méditerranée, 
d arbrorigènes. Corse, le matin. tontes les autres Les vents faïbliront en Méditerranée, 


CATHERINE HUMBLOT. 





* «Les i », 
che 13 avril, FR 3, 20 h 35. 

(1) Ernest Pignon-Ernest vient 
de monter une exposition de son 






22 h 15 Ma 3 





Lee 






. ‘+ Marcel Ji EL TRS FunE ja à du 
F ; . pe 1] art à Pekin avec, en guise de cata- 
PER ET AR UMERR . teur québécois, sur Le thème de la chanson française. logue. ua numéro spécial du 
SR re : sn CNRS fomde en chinois et en français, 


- 23 h 16 Journal 





daté 25 février 1986 (voir le 
Monde dat£ 30-31 mars). 


PARIS EN VISITES — 


DIMANCHE 13 AVRIL 
«Cours et quartier de la Bièvre der- 
fière les Gobelins-, 14 h 30, métro 
Gobelins, sortie boulevard Arago 
(M. Banassat). 
joie AE Fersen. 
beures et 11 ent incipale, 
et «Histoire, architecture + flore de 






20 k 35, L'inspecteur ne 
renonce jamais, film de 


J. Fargo; 22 h 05, Etoiles et 
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toiles; 23 kh 05, Journal; 

23 h 28, C'est à lire, 

29 b 35, Les cinq dernières 
° minutes : l’Impasse des 

brouillards: 22 L 

documentaire 


inéma de minuit : ! wake screening 
américain de B, Humberstone (SA) avec B, 
V. Mature, C. Landis, (v.0. sous-titré. N.) 


23 h 50 Prélude à la nuit nr 
. » Prélude pour piano de Faüré, par Laurent Petitgirard. 





CANAL PLUS ë Po dau DAME. 5 
a fi dé raie) 15 beures : + L'épanoui RONEAPTE.. 30 
: la personnalité» (M3. Abel). «La ÉTRANGER 
ALGEE . 





17 
A LR ten ne 3 
RE de TRIBUNES ET DÉBATS JOURNAL OFFICIEL - 2 
Sont publiés au Journal officiel Ë 
DIMANCHE 15 AVRIL da vendredi 11 avril 1986: t 
- M. Jacques Bl député UDFPR de la Lo- 2 
- ge, préiden de cousel de de SDS dE ñ 
[(uestions journalistes au 
l'énisi pond eur R #C, à 12 h 30. taux de la taxe intérieure de ; 
” + M. Michel Delebarre, té socialiste du Consommation sur les produits : 
Pare RIT le Monde de RTL ABS me 5 Jos ; 
jury le », SUT . Est publié au Journal % 
Die Mans share pes de à samedi 12 avril: Re ; 
CFDT, au « » d'Europe 
à 19 bee Po NE UN ARRÊTÉ 
° LUNDI 14 AVRIL © Du 2 avril 1986 portant organi- 
— AC Jean-Pierre Chevènement, député PS du sation du service d'éducation sur- 
Territoire de Be ancien ministre, est «Face au  veillée du département de la Guade- 
public >», sur France-inter, à 19 b 20. 
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Le débat sur le retour au scrutin majoritaire 


L'Assemblée 


instaurant Is proportionnelle déj 


tale à un tour par le fait que celle-ci 


empêche «la formation d'un 


gouvernement 
stable ». En outre, ce retour au scrutin majo- 


ritaire faisait l'objet d'un 


‘un engagement 
par les candidats RPR et UDF avant le 


ren aroe 


ns sur les conditions de ce 
annee d'un système pratiqué de 
1958 à 1981 placent le RPR en position de 


POINTS DE VUE 


nationale sera saisie, le 
29 avril, du projet de loi habilitant le gouver- 
nement à revenir par ordonnance au scrutin 
majoritaire uninominal à deux tours. Le 
gouvernement justifie le recours aux ordon- 
nences par la volonté d'agir « rapidement ». 
# expfique l'abrogation de la loi de 1985, 

partemen- 


Qui veut noyer son chien. 





par Yves MÉNY (*} 


IBRE à chacun d'accorder sa 
préférence au mode de scrutin 
majoritaire ou proportionnel. 
L'un comme l'autre a ses défauts, 


1) Pour ses adversaires (1), le 
retour au scrutin majoritaire « privilé- 
Sierait à nouveau le sol au détriment 
c'e la population ». Cela revient à dire 
que le découpage est par définition 
malhonnête ; or c'est faux. Non seu- 
lement les circonscriptions peuvent 
être découpées proportionnellement 
à leur population, re en Le 
Gouvernement entend maintenir le 
même nombre de députés par dépar- 
tement que la loi actuelle, auquel cas 
le « sol » bénéficiera très exactement 
des mêmes privilèges qu'avec la pro- 
portionnelle, ni moins ni plus, 

2} Le scrutin msjoritaire, s’il avait 
été appliqué le 16 mars, «aurait 
remené le nombre d'élus socialistes 
autour de cent». Il faut beaucoup 
d'audace pour l'affirmer aussi 

. D'une part, à est 
scientifiquement et raisonnablement 
impossible d'avoir une certitude à ca 
sujet : le fait que l'élection ait eu fieu 
à un seul tour modifie les comporte- 
ments, et pas seulement l'attribution 
des sièges, et toute simulation a un 
caractère fargement arbitraire. 
D'autre part, les tentatives prudentes 
faites par des spécialistes ont donné 
des résultats allant, pour les députés 
socialistes, de 150 sur 491 à 203 


Le déclin du 


{Suite de la première page.) 


Le discours de Jacques Chirac 
définit des orientations sans jamais 
se référer au président. Tantôt elles 
coïncident avec les options anté- 
rieures, tantôt elles s'en écartent. 
En défense, la convergence ne 
représente pas une concession. 
C'est avant les élections que le RPR 
avait changé. Le formule «4 n'y a 
pas de sécurité pour notre pays 
sans sécurité pour ses voisins » est 
une variation de celle de la plate- 
forme commune UDF-RPR. 

La politique africaine que Jac- 
ques Chirac va aller présenter à 
Félix Houphouët-Boigny est plus 
exclusivement fondée sur la franco- 
phonis que celle que François Mit- 
terrand faisait animer par Guy 
Penne, maintenant en rivalité avec 
Jacques Foccard. C'est en matière 
européenne que le changement ds 
ton est le plus net. Cette Europe 
dont, selon Jacques Chirac, « nous 
faisons partie géographiquement, 
cuhturellement, économiquement et, 
dans ls limita des traités que nous 
avons conclus, politiquement ». 
Parmi ces traités, y e-t-il celui qui a 
été signé à Luxembourg Île 
17 février dernier, qui modifie le 
traité de Rome et attend sa ratifica- 
von? Jacques Chirac ne l'évoque 
pas. Or c'est clairement de lui que 
dépend la soumission du texte ay 
président pour signature ratificatrica 
ultime. En attendant, c’est bien 
Edouard Balladur qui a conduit ja 
négociation européenne monétaire. 

On n'en est certes pas à ls situa- 
tion que Maurice Duverger pré- 
voyait en 1978 en cas de victoire 
de la gauche: « Dsns cette guare 
froide, le premier ministre l'em, 
terait sur le président {..} même 
ee des sr internationales et 

défenss (...), [le président pas- 
an d'un statut de monarque 





sur 577. Le chiffre 100 n’est donc au 


groupe 
c'est oublier qu'un mode de scrutin 
doit concilier l'exigence de réprésen- 
tativité avec celle de « gouvemnabi- 
fté ». Bien que La proportionnelle en 
1986 ne soit pas totalement propor- 
tionnaliste (si cela avait été le cas, le 
PS aurait eu moins de deux cents 
députés), à s'en est fallu de peu que 
Autre- 


de scrutin n'est parfait, et il faut, par 
conséquent, le concevoir comme une 
«règle du jeu » poEtique. Le moins 
qu'on puisse dire, c'est que, si les 


inconvénients réels pour 
nourrir le débat. il n'est pas besoin 
de l'affubler de vices à 
Pour mieux le viipender ensuite. 
#) Professeur de science politique à 
rasé Pari 





(1) Thierry Pfister, dans Je Monde 
Savril 


président 


absolu à celui d'un roi fainéant. » 
Mais on peut se demander jusqu'où 
François Mitterrand peut aller dans 
le renoncement pour que ia cohabi- 
tation soit encore profitable en 
auelque manière à lui-même et à 
son parti. Et si jamais le mouvement 
conünuait dans la même direction, 
le moment arriverait où le président 
se trouverait accuié à la démission. 
Jacques Chirec aurait alors réussi à 
obtenir en douceur cs que Rayrnond 
Barre proposait d’arracher par la 
contrainte. Maître du pouvoir à 
Matignon, il pourrait aspirer à l'Ely- 
sée en situation de grand favori. Et, 
devenu président, ü pourrait dissou- 
dre l'Assemblée, donner un cachet 
présidentiel aux législatives, nom- 
mer un premier ministre de son 
choix. I n'y aurait plus alors qu'à 

présidentielle 


montre rapidement impuissant 
parce que écartelé entre sa ten- 
dance raisonnable et centriste. 
nécessaire à la constitution de la 
future majorité présidentielle, et la 
tendance proprement réactionnaire, 
impossible à réduire au silence et à 
l'inaction à cause de la pression de 
l'extrême droite. 
ALFRED GROSSE£ER. 





e RECTIFICATIF. — Une 
coquille s'est glissée dans le point de 
vue d'Olivier Duhamel consacré aux 

ordonnances, (dans nos premières 
éditions du 12 avril). Il fallait sinsi 
lire les titres des trois hypothèses 
que l'auteur évoquait : 

1) Les cas où le président doit 
refuser de signer les ordonnances. 

2) Les cas où le président doit 
signer les ordonnances. 

3) Les cas intermédiaires. 


force par rapport à ses alliés de l'UDF. Cas 
derniers souhaitent que, d'ores et déjà, les 


don hype bmquerog 


Du côté socialiste, M. Pierre Joxe, prési- 





Un coup de force 





par Georges SARRE (*) 





e'échappe à aucun obtervateur : 


sqh 
HE 
ecerse 
fin 
PAR 


professent-ils 
idées d'exclusion, 


, _principale- 
Slleur équilibre 
Daetionnei, Conte a Pate 
un rôle pus éminent. De ce point 
de vue, la proportionnelle agit de 
manière positive, sans pour autant 
affabür l'éxécutif, qui dispose de 





© Clichy: dissidence au PS. — 
Quatre conseillers municipaux 
socialistes de Clichy (Hauts-de- 
Seine), dont un adjoint, sont entrés 
en dissidence pour protester contre 
l'« autoritarisme ei la gestion » du 
maire, M. Gilles Catoire (PS), Ein 
en janvier 1985 en remplacement de 
M. Jacques Lis assurent que 
« la situation se dégrade depuis le 
départ de M. Delors ». Le maire a, 
quant à lui, gctiré la délégation à un 
adjoint dissident, M. Henri Le Gall 


tique que, avec ce projet, le gou- 
vernement Chirac engagera 
ostensiblement. C'est le signal de 
départ des hostilités, destiné à Omi- 
ter la liberté de décision du prési- 
dent de la République quant à 
l'exercice du droit de dissolution. 1 





EN rends 

et 
Mare (1969-1571). avant de devenir 
du commis- 


1e de Yinduie, pus 


de l'environnement et du cadre de vie 
(re 1981). SDL h éar, depuis RCI 
dm dt 


L'AVENIR DE LA CINQUIÈME CHAINE . 


Les conclusions du rapporteur 
devant le Conseil d'Etat 


L'assemblée du contentieux du 
Conseil d'Etat à vendredi 
1 avril 1986, un ensemble de re 

êtes (dix-sept) € contre les 


Bureau de labon és Ida 


sénat ogre Phi 
si ion a 19 novembre 
1985, le secrétariat d'Etat chargé 
des techniques de la communication 
avait décidé de concéder à MM. J6- 
rôme r, Silvio Berlusconi et 


vier LE le gouvernement avait 
écret précisent les moda- 
lités de Ê concession des services de 
un Pc sale — 
tinés au en 
cation dE l'article 79 de la jou du 
29 juillet 1982 sur le communication 
audiovisuelle. Le 23 janvier 1986, 
après le dépôt de recours 
devant le Conseil d'Etat, les parties 
avaient déciaré nuls cc non avons le 
contrat concession primitif du 
19 ne 1985 et ié cahi cahier des 
charges approuvé décret du 
18 janvier 1986. Une nouvelle 
concession avait été établie. C'est 
l'ensemble de ces actes qui était dé- 
féré au Conseil d'Etat. 
L'assemblée du Palais-Royal n'a 
pas encore « lu », c’est-à-dire rendu 
Pablique, se décision. Seul est connu 
F sens GA conclusions que le LE 
missaire du gouvernement, M. 
vier Dutheiïllet de Lamothe, a 
noncées en séance publique. Ce 
dernier, contrairement à ce'que sem- 
| SRE 2 
tant du gouvernement, mais 
Pas du “Come JE qui 
ec en nn pendance, La so- 
ea u'il convient, selon lui, de 
l'affaire. 
Te 2 tout d'abord estimé qu'a ny 
avait pas lieu de statuer mr Éd 
lité des premiers 


tuels du 19 novembre 1985, les par- 
ties les a: + cer mis et m 
avenus. a également 
le décret du 7 janvier 1986, qui fixe 
ks conditions dans lesquelles peu- 
vent être concédés les services de 16. 
lévision par voie hertzienne, avant 
d'écarter un certain nombre des ar- 
ts des requérants sur l'illéga- 
Î£ du nouveau contrat et du moe 
Sieis cars ee 
son! nee 
aux eux de M Duther de Lame 
the, aitement réguliers. 
Toutefois, le commissaire du gou- 
vernoment 2 estimé Hlégal article 4 
de ce cahier des charges, qui dispose 
nombre de films diffusés n'ex- 


ue le 

édera pas deux cent ci cinquente #i- 
tres par an. Alors e l'article 881 
dc la loi du 29 juillet 1982 sur la 


communication audiovisuefle ST 


que le cahier des c! définisse 

« volume des œuvres di) RL 

raison de La totale Ii 

sion que le cahier des c En 
à la société France Frs 


tions de diffusion des 

aux concessionnaires ne nn os 

goes aux exigences de la 
Le commissaire du Sens 
a, par la suite, conclu à l'annulation 

& décret du 18 janvier 1986, 

Particle 4 du 





Au bon vouloir du gouvernement 


(Suite de la première page.) 
Es seconde lecture, les 

tions du commissaire du gouverne- 
ment peuvent apparaître plutôt 
comme une demui-défaite pour la 
«5». Si l'assemblée du Conseil suit 
M. Olivier Duthillet de Lamothe, 
elle renvoie en fait la décision finale 
sur k gouvernement. Et le commis- 
saire cplique _— cest une ke 
importante de son argumentation — 
que celutci a un pouvoir discrétion 
naire, voulu , Sur Les 

Le mes serne publie. 
Le gouvernement est alors maître un 
MM Sep etre de proposer à 
fuser. st Fos “em 
A ou vingt par an! 
Mon vus 
globale qui pe t traîner en 
» face au nouveau pou- 

voir, c'est déjà la déstabiliser. 


Au ministère de la culture et dela fi 
face. Personne n'est du; Pia donne 


communication, aucune position n'a 
été arrêtée après l'audience de ven- 
dredi En cas d'annulation d’une 

partie seulement du cahier des 
Charges, l'article 4, l'écran de ja 


Mais, en tout état de cause, il 
g'est un mystère pour L pour personne que 
ue du nouvea: 
Ne on AoRens os ne 
ipntion des chaînes privées et 
[ues, qu'organisera la nouvelle 
& sur Faudion nel Et ueL Et de mettre 
er red s 
au entre 
et MM. Seydoux et Berlusconi qu'il 
juge «exorbitant pour le le reste . 
paysage audiovisuel. vote 
cette nouvelle loi, y d'ici or 


voyageurs); Emma 
auel Duret [ancstions sociales 
[ues, et juridiques), 


Jacques M: ti 
LL ra (aviation civile et 
terrestres 


et commu 
cations). Chargës de missi 
Mm= Josette Leflambe (sécurité : 





. défense et affaires réservées), 


MM. Arnaud Leretour (attaché parie- 
Grue). Jean-Claude Amadieu 
aires 
ne Laurence Bone St a me 


par Me Joëlle Suir. 


remettrait à plat les contrats de 


concession de la «5», comme de 
[Canal Plus ou de TV 6. Ce n'est que : 


dans le cas où le Conseil d' 
PE nor et à 


Concession de La «5» que le gouver- 
nement remettrait pronsoirement en 


adjudication la concession, dans les 
conditions de concurrence et de 
annoncées. 


transparence 
figure Ts à À Hélbérason = 
sa tion — 
que = Lou êue ici Course 

t in 

va jugeme Mec nt de Salomon ou une é16- 
pan PE dérobade: _L'Elysée sauve la 
la concession n'est pas anmu- 
lée, mais le Conseil d'Etat ferait ün 


vers le nouveau gouvernement et 
. .… Misserait Le champ ibre. Si l'assem- 


politique a chang depuis le 
16 mars. | 
Il n'en reste pas moins que cette 
solution aggraverait les difficultés. 
de démarrage de la chaîne franco- 
italienne, qui apparaît toujours en 
nes YVES AGNÈS. 


M. CHRAC ET LES RAPATRÉS 


DRE erreur dl COpoRon nos a 


fait omettre une discours 
prononcé par M M Éiéac à à l'Assem- 
blée nationale {/e Monde du 


11 avril). Voici le 
quant ; 
- Ma cinquième directive 


concerne de nos com- 
patriotes rapatriés d'i , 
notamment ceux d'Algérie, ‘du 
Maroc et de Tunisie. 

» Plus d'aurres, Lis om eu à 
cruautés de L histoire. 





aimaient et et qu 
Justice doit leur être rendue. C'ést' 


le devoir d'un grand pays comme la 
France. 

« Cest pourquoi Ja donné des, 
instructions pour qu'en étroite 
concertation avec leurs différentes 
associations solent améliorés où 


‘'aménage- 
ment des dettes, les retraites et 
‘indemnisation. 


ri 
»+ Nous devons également penser 


à tous Ps CA de 
Nord tombés au 
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le passage mar- 
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GUITARE 
crue ur nom er _. socialiste, 
M. Bernard Tharea 
européen, à PE, FRE ME am, 


la veille 
mir de calture devant le 
he = sommes loin des fracas- 
. «Nous in 
promesses électorales, a-tl 
laré, où l'on devait renégocier 
l'élargissement de la CEE, augmen- 
ter les prix de 4,7 % et 
les quotas Vis Me 33 s'il 
estime, en tant 
les aides ga des M. Thareau 
t que uillaume ne privilé- 
pou eme, au détriment 
l'une nécessaire réforme structu- 
relle et de la maîtrise des volumes de 
Te RES à Pagricuk 
Le national ï 
: : 
meer < COURRIER TT M ÉPee Sien 


< inutile et exagérée ». « Les mon- 
Un monstre géographe 





Dre 
Pages à 
em 5 
ht age 9 
die Me ensure remains QUE 
NPA TES 
saenée morientés 


arr 


em oh dt 





punk 


Re ou 


mms 


tants compensüioires monétaires 


f MCM) rép, nt, et M. Bal- 
igné un papil lequel 
adur a signé un pa 3 ne -mj 


des entreprises du secteur privé ». 








Michelin : retour aux bénéfices 
. 7. Près quatre années noires marquées par un déficit cumulé de 
“255 Plan de far, à oups Mois, deuxième fabricant 
- mondial de pneumatiques, est remré-en 1985 dans l'ère des - 
- profits. Son bénéfice consofdé est même supérieur aux prévisions 
“5 sneint 1 méllerd de francs environ lcomre une perte de 
2,24 rillierds en 1984). La capacité d'autofinancement a doublé 
‘d'un exercice à l'autre. Élle est de l'ordre de 3,8 milisrds (contre 
1,72 milliard), Ces données n'incluent pas encore les résultats de la 
Fa fhale Kléber, Mais, d'après la direction, leur incorporation ultérieure 


Le chiffre d'affaires consolidé est toutefois en légère 
É de 22 3 CES NN de Macs contre 44: Martel. Ce recul 
imputable à la baisse du dollar {9,59 F fin - 
1984, 7,56 F fin 198$), comma en témoigne l'augmentation des 


Si le groupe a restauré sa situation Manufacture 
. française des pneumatiques Michelin reste déficitaire de : 
{contre 1529 mifions), en raison 


Supprimé depuis 
cétabfe: 18 F per: action- «As partiellsment amortie 
. action eB» (contre 8,88 F pour 1981) et 19 F par action «A» de 
Michelin ‘augmenter 
capital par émission à 2 000 F d’une action nouvelle pour dix et par 
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Cette unité sera opérationnelle 
début 1987 et produira uité- 










britannique 
devrait 
annoncer, le 14 avril, à l'occa- 


L’ermateur 











us se on d'iœqu'à de 
jusqu 
de l'année 1386: | 







_n LE PARTI SOCIALISTE. 
ouvernement sera contraint 
din de nauvelles concessions 

. réduire les montants compensatoires 


‘contraint, lui aussi, de faire de nou- 
velles concessions à nos partenaires 
européens. » 

Pour M. Thareau, la priorité don- 
née au soutien des es prix dans l'opti- 
ide à Guillaume risque : 
code une renationalisation 


É anicoie ocamune. ns D ya 
D Tai, un danger de recul 
l'Europe, at moment où est 
confroi à on conflit avec les 
Fes Es autre danger 
sggravabon __ 
régions défavorisées. 


A 
Crédit agricole, il constate que la 
ence 1 sera se 

du monopole des bonifications 
d'intérêt et l'accès des autres 
; bancaires à la clientèle agri- 
cole. 


teurs r ry 
agriculteurs L beue coran Plus nt Que 
aux autres... » 
« Avoir un ministre est-ce 
Smeene 
Eyes eus far cn EM Ballad 
c'est ur, 
des décisions 


et prie à les» au 
seos de la nomination de Guit 
laume elle-même, il y voit on avar- 
fe de ns 
litisme de la FNSÉA 
levé». 


est ainsi 


e Mie en garde de la FEN aa 
gouversement. — Dans un commu- 
niqué publié le 11 avril, la FEN 
réagi vivement aux propos de 
M. Juppé, ministre délégué au bud- 
get, dans une interview à Libération, 


milliards avec le gel des salaires 
daus la fonction, publique et de 
quinze cents à deux mille suppres- 
sions de postes supplémentaires dans 
le collectif budgétaire. Il s'agit, pour 
la FEN, d'une « provocation, alors 
le vient de déci- 
l'amnistie douanière pour des 
SI lateurs, la suppression de 
IGF et le rétablissement de l'ano- 
nymat sur l'or, etc. ». « Que le gou- 
PRE , Doutsuit La 
FEN, Lorsque le dialogue social 
n'existe ‘plus, la responsabilité du 
syndicalisme, c'est d'appeler les tra- 
Vailleurs à d'autres formes d'ac- 
tion ». 


«< CRETE dit-il, un faux- 
net re . 


M. Balladur annonce 
une prochaine baisse des taux d'intérêt 








= = liards de francs, dont 120 milliards Les prix ont augmenté en France de 0,3% au cours du mois de 

De notre envoyé spécial seront financés sur le marché. mars, selon les prornières estimations de l'INSEE. Ils svaiant 
M. Balladur 2 confirmé qu'il était avgmemé de 0,1 % en janvier, mais baissé de 0,2 %6 en février, Sur 

Washington — A l'occasion d'une totalement opposé à une nouvelle douxs mois, la hausse serait de 3% contre 6,4% à la fin mars 


rences monétaires qui se sont tenues du pétrole devra s: ter Celle-ci premiers mois, il reste une 
dans cette ville cette semaine, sur les prix de l'essence et des pro- marge de 0,7 Sirop. mel er juin, Les hausses de 
M. Edouard Balladur a déclaré que duits pétroliers vendus dans le pays. tarifs publics, qui sont annoncées, le relèvement, au 15 avril, de la 
les entrées de devises en France, ps2< Sinisre a encore précisé que taxe intérieure sur des produits pétroliers, le fait que les 
depris la dérsluation de dimanche dans nn détsi mens a compagnies pétrolières ne répercutent plus les baisses des prix du 
sans précédent {lire page 15). réduire le déficit de quelque 60 mil- pétrole at les effets méconnus de la libération des prix, font 


a l'URSS », la maison Cardin nous 
Le ministre a déclare : 2 ciasse, va céder ia place à plusieurs niveaux de prix : 0,42 F jusqu'à 
l'année ine, le Trésor finan- pris ds préciser que M. Pierre Care 400 kilomètres, 0,40 F entra 400 et 449 kilomètres, 0,38 F 
la ttalité du déficit à n'a pas signé un protocole d'ac- au-delà de 450 kilomètres. Ainsi Paris-Rouen (140 km] coûters 
par des levées de fonds sur le mar. Cord, mais un contrat de licence dé- 69 F au lieu de 66 F {+ 4,55 %) : Paris-Lyon (512 km}, 222 F au 
ché. Le callectif capré finitif pour la fabrication de | je, de 215 F (3,26%), tandis que Paris-Marceïle (863 km) 
devrait ramener le déficit produits vestimentaires en baissera de 356 F à 355 F. 
attendu pour cette année à 140 mil- avec la Licensimorg. 


REPÈRES 
Prix: + 0,3 % en mars 








1985. Dans sa dernière note de conjoncture, l'INSEE a prévu une 


tion de le taxe intérieure 
augmentation de 0,9% au cours du premier semestre 1986. 











créindre que ca rythme de hausse ne soit vite dépassé, 
Tarifs SNCF : + 3,1 % en moyenne 


_ senti ue li-ci soit au 
et de le privatisation, e  QeLe chauge de la dette (environ 
100 milliards de francs actuelle- 














ment). La SNCF augmentera, le 18 avril, de 3,1% en moyenne ses tarifs 

ï iè la fn de PAUL FABRA. voyageurs du réseau principal. La dernière augmentation remonte 
ce concerne les au 15 avril 1985 où elle avait été de 4,5 %. Les tarifs « banlieue » 
ils © PRÉCISION. — A la suite de devraient être répjusiés en mäême temps que ceux da La RATP, la 





1e mai Ou le 1° juin. La SNCF innove: pour la première fois, elle 
imtroduit des tarifs dégressifs en fonction de la distence parcourue. 
Le barème kilométrique unique qui était de 0,402 F on deuxième 
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Banque Nationale de Paris 


: Emprunt Obligataire de US. $ 125. 000.000 
8 314% 1986-1993 


BANQUE NATIONALE DE PARIS GOLDMAN SACHS INTERNATIONAL CORP. 


CREDIT SUISSE FIRST BOSTON LIMITED 


DEUTSCHE BANK CAPITAL MARKETS 
LIMITED 


KLEINWORT, BENSON LIMITED 
MORGAN STANLEY INTERNATIONAL 


BANQUE BRUXELLES LAMBERT S.A. 
CITICORP INVESTMENT BANK LIMITED 


ALGEMENE BANK NEDERLAND NV. 
CAISSE DES DEPOIS ET CONSIGNATIONS 


CREDIT AGRICOLE DAIÏWA EUROPE LIMITED 
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IBJ INTERNATIONAL LIMITED MITSUBISHI FINANCE INTERNATIONAL LIMITED 
MORGAN GUARANTY LTD NOMURA INTERNATIONAL LIMITED 


PRUDENTIAL-BACHE SECURITIES INTERNATIONAL SALOMON BROTHERS INTERNATIONAL LIMITED 

SHEARSON LEHMAN BROTHERS INTERNATIONAL SVENSKA HANDELSBANKEN GROUP 
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LA PRÉSENCE ENCOMBRANTE DU CHEF DES MOUDJABIDINS DU PEUPLE 
Auvers-sur-Oise en guerre contre M. Massoud Radjavi 


Deux personnes, de 


truction de immobiliers par 
sif» et une 


sur-Oise Va dons. La charges de 
300 placée le pont qui 


grammes de plastic, ser 
plaie, € la cotère 
grammes de et a 
éclaté. Réumis, dans la soirée dn ven- 
dredi 11 avril, à la salle 
plus de deux cent soixante habitants 
d'Auvers-sur-Oiso ont lancé la 
fronde contre M. Massoud Radjavi. 
Comme si l'explosion, somme toute 
bénigne, du 2 avril avait brusque- 
ment révélé leur crainte latente d'un 
attentat. 
Chacun à bien Ge cbtgé acer” 
tre, — ns ou moins de convic- 


cette action, mais, a] 

Font. comme l’a dit le maire, 
M. Serge Caffin, « on peut toujours 
craindre le pire ». Pour l'éviter, une 
solution : le de la commune 
RTE Ut 
in (noo-inscrit 

chronique 


L'arrivée de MM. Radjavi, le 
chef des Moudjahidins du peuple, ct 
République islami le . ii 

que, 
1981, l'installation dans le 
d’un escadron de Too 
mobiles... M. 


Auvers après le retrait, sans préavis, 
de: soixante-dix gendarmes, le 


le jeudi 10 avril, de < des- 
engin explo- 


du 2 avril à Auvers- 


dégäts minimes. 


surplombe La voie ferrée, wavait faït que des 
Le maire de Ia commente qui abrite le quar- 


Bien que les mobiles de l’atientat restent 


obseurs, le parquet de Pontoise excluaït ven- 


ise, de fier général des des Moudjahidins du penple avait 
rapproché cette explosion d'incidents entre 
groupes iraniens eg a 
1e février 1985. Les Anversois ont Jiers d'Iraniens en sommeil en 


alors découvert un «bunker» en lieu 
et place du paviilon cossu de 
M. Radjavi : berbclés, barrières de 


à reterdement » 


PR 
bidins. « D'ailleurs, relève un jeune 
voisin du camp retranché, mous ne 


lent en voiture, « {ls ont des pisto- 
lets dans la boïte à gants », assure 
un participant. 

« La mairie n'a pas pu établir la 
preuve qu'ils étaient armés », rap- 


ponsable d'une association de 
défense des habitants. « Khomeiny 
n'a qu'un mot à dire. Il y a des mil- 





Une information pour banqueroute 
ouverte contre M. Thierry Roussel 


en 
judiciaire pour 





FOOTBALL 


Paris-SG 
virtuel Rs 


capitale depuis un demi-siècle. 
Depuis le succès, en 1936, du 
Racing Club de Paris. 
Mathématiquement {voir Le clas- 
sement ci-dessous) les Parisiens ne 





{Ce soir à 20h 30: ‘Sochaux Toulon} 
Ctassement, — 1. Paris SG, 54 pts; 
2 Nantes, 503 3. Bordeaux, 46: 
4. Lons, 40: 5. Metz, Toulouse et 
EE 39: rs Nice, 38: 9. Monaco, 
(0. Marseille, es Poe Lille, 
3 4 Le Havre, Nancy, et Rennes, 
32; 17, Touion et “Sochaux, 31: 
19. Stratbourg, 28 : 20. Bastia, 19. 
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France prèts des atten- 
fais », renchérit une conseillère 
municipale. En clair : la sécurité ne 
sera pas rétablie tant que M. Rad- 
œi n'aurs pes Quiné Anvers avec 

lemme et militants, 
», au dire du 


« Courageusement 
maire lui-même, M. Saleh Radjavi, 
ane .et propriétaire du 
En fière, Foscient digne: les 
30n 
Movdjahidins « désolés » 
« SOUCIS » di D muet 
française. Mais que ses membres se 
rassarent, les Iraniens ne sont « pas 
armés », le maire et tous les Auver- 
sois sont-« invités » à venir vérifier. 


son épouse acquiesce, « 
ices » et si, les à 
re et signalent Les suspects 


Fingéniosité du dispositif de sécurité 
da quartier six bâtiments 
formant un a fermé: « La 


M. Saleh Radjavi, lui-même 
citoyen français, tente encore de 


dredi toute relation entre cette action et La pré- 
sence de M. Massoud Radjavi dans —a com- 


faire valoir quo les iicultés faites 
à son frère « ne peuvent que 

ÆKhomeinÿ », AS Te oblee de 
battre en retraite : « Ce som vos 
problèmes ; nous, nous somimes 
Auversois et » À court 


pour se « débarrasser » du diri- 
gran des Moudjahidins, les Auver- 
sois ont 1rouvé un secours 
a à en un invité du maire, 
. François Froment-Meurice, 
sational du CDS. Selon 


Mise à l’eau du quatrième sous-marin 
d'attaque à propulsion nucléaire 


L'arsenal de a mis à 
l'eau, ce samedi 12 k qüa- 
trième sous-marin d'atta- 


1988 après ses essais à la mer. 
Propulsé rte cor 
et dépla: tonnes 
en plongée, Emeraude appartient à 














M Jean BUFFET, 


survenu dans une avalanche en 
Autriche, 


Les obsèques aurout lieu cn 1 
Sain! le HN 14 
1986, à 14 b 15. 


8, boulevard de ls République, 
78000 Versailles. 





= Annick 
et Norbert Danville, 

Monique Nahss et Hervé Huitric, 
Joëlle et Jean-François Nabas, 
Pascale, Martine, Sandrine, Valérie 
‘Vincent Huitrie, 
Sylvain et Sophie Nabas, 

ont Ls douleur de faire part du décès de 


M. Anèré DAVIDOVITCH, 
Aetenr de recherches Boncralre 


croix de quecre 1939-1945, 
chevalier des Palmes dé 


s ont eu lieu ce samedi 
dass l'intimité fami- 


leur beau-père grand-père 
mmvrd ue l'âge de 
soixante-qualorze 


Les 
12 avril à 
Éaie, 





fesseur Philippe T: 
de de eme 


L'assemblée des professeurs du 
Et l'ensemble des personnels, 
de faire décès, 
Sani Part de décds le 
docteur Robert 
GESSAIN, 
directeur U 
de la chaire 
du Musée de l’homme RNA. 





= La société des Amis du Mvsée de 


la douleur d' 
2 ‘annoncer Le décès, 
8 avril 1986, du 





ant l'inmmemse douleur de faire 
décès de pre 


ÉraRTes 


surveou k 10 avril 1986, à l'âge de 
socxanto-quatre 20e 


On se réanira devant la princi- 
pale du cimetière du Pèro-) le 
Tundi 14 avril, à 16 h 30. 


Ni fleurs ni couromnes. 
Cet aris tient lieu de faire-part, 


raie Cher Eten 
FRE 3 


— Sidi-bel-Abbès, Oran. Paris, 
M Barak Nabon, | 
Ses ef Ses qu 
Et familles, . 
ont La douleur de faire part du décès de 
M. Barak NAHON, 
survenu le 11 avril 1986. 
Les obsèques auront tien le mardi 
LS avril, à 14 h 30, an cimetière de 
Bagneux. 


La famille ra; 


# dans ses prières Le 
souvenir de son 


survenu à Paris le 11 avril 1986. 


je LA D I0 Bees as Le 


3: venue 
Mars. À Puis 16: e 
aura lieu au cimetière 








LES VINGT-CINQ ANS : re tyram 


jeux 
DE L'HOMME DANS L'ESPACE. |. it (* 


saut àt 08 708 
aérien de 
rte spitet | 


La révolution de Gagarine 


Le mercredi 12 avril 1961, le mai k - 















&s 
van At vas M tri 

lébattue la question de la 6 Parce A 
o On dés a ae Lu GIE 


répression des attentats en 





trop hâtivement considéré 
comme définitivement acquis. 
Huit ans entre le moment où le 


5 <uriques of 
Jia ss ie ch 
cs ch hard. 

mi mer à: 





. de l'espace par l'un ou par 
l'autre. Comme si ce n'était sé 
en partie la cas. 


J.-F. AUGEREAU. 





cabine étriquée et bien som- 








MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4293 | “ 


Homme é”’hon- 
neur, Quand elles 
ont affaire à des 
têtus, ce sont tou- 
jours elles qui fi- 
nissent par céder. 
— VL A origine 
de plus d'une 

décou- 


trer pour se 
rendre à Mon- 
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L’euromarché 





Crédits-Changes-Grands marchés 








Une occasion pour Paris à ne pas manquer 


Le nouveau t fr 
éventuellement el- 


inancier à se mettre à lhetre de la 
É et de J'internationalisa- 
tion, l'enjeu est de taille. 


rents, Ceux à usage purement 
et ceux à caractère 


nées aux jers détruisent in 
là deuxiène parte du diptyque. Je 


, Malheureusement, les politiciens 
n'étant pas des hommes l’art, ils 
n'ont pas pris conscience d'un élé- 


ment fondamental : les activités 
financières internationales de Lon- 
dres consistant à mettre en rapport, 

honoraires des 


coatre 
débiteurs et des 
aux quatre coins du monde s’cilec- 
tuent peut-être à partir du 
ni mais se t en 
rs de lui, Elles ne peuvent, de 
ce fait, être techniquement et fisca- 
lement assimilées aux activités pro- 
pue itemes. Cetts sitwation a 
noceptée durant des années. Elle 
est vant remise en question 


C'est 12 que Paris pourrait intervenir ‘ 


ct raîler balle au bond en propo- 
sent aux banques étrangères instal- 
lées ou venant s'installer dans la 
capitale française le statrt privilégié 
qui, jusqu'a ge jour. était leur à 
mainte- 
nant de perdre. ME 
Le projet de loi sur les services 


financiers en Grande-Bretagne 


reviendrait, s'il était entérmé sur ses 
‘bases actuelles, à : les euro- 
banques de er la cfentèle 


dome SL D Me de 
Ie NOUVEAUX le ue 
de leur apporter le support ultérieur 
quls exigent, et de faire de ls publ 
cité sur opérations, une fois 
qu’elles sont terminées, au travers 
fameuses 


< pierres » 
qui font la diversité et 12 fortune de 
La presse financière spécialisée. 


L'effet pervers de la privatisation 


L'euro-émission de 100 millions 
de dollars sur dix ans lancée cette 
semaine par le CEPME, le Crédit 
d'équipement aux petites et 


entreprises, 2, pour la 
mière fois, perce de déceler La ane 
velle perception qu'ont les investis. 


se trouveraient brusquement 
démunis du parapluie que consti- 


tuait préalablement un actionnariat 
d'Etat ? 

La très bonne tenue ultérieure de 
l'euroemprunt CEPME sur le 
«marché gris », où il a continué à se 
traiter sur la base d'un rendement 
de l'ordre de 40 à 50 points de base 
supérieur à l'emprunt à dix ans du 


gouvernement américain, irme 
‘appréciation des investisseurs pour 


con au fur et à mesure que 
les sociétés qui les ont émises seront 
priva! 


ue à occuper lz position 
br er or à la d'un syndi- 
cat bancaire dirigeant un euro- 
emprunt dans la devise bri- 


Les matières premières 
Repli du café et du blé 


Les fluctuations survenues sur le 
dollar et la de la tension 
eatre les Etats-Unis et la Libye ont 
provoqué un petit regain d'intérêt 
pour Certains métaux précieux. 
Autres caractéristiques de cette 
semaine, la nouvelle baisse des cours 
da cars et le repli sensible. des prix 


MÉTAUX. — Les pays membres 
de l'accord i ional de l'étain 
doivent désormais faire face aux 
derandes es de leurs créan- 


ciers Poor de et courtiers}. ji 


ie des es provoquées 
Pæ R'ehute des cours le ce métal, 


gues la suppression des quotas 
"exportation pour 
bres de l'accord. c'est le retour à la 
liberté de production. Ainsi, l'Indo- 
nésie comple porter sa production à 
27 000 tonnes par an, soit une aug- 
mertation de 5 000 tonnes. 

En dépit d'une baïsse des stocks 
mondiaux d'aluminium de plus de 
600 000 ionnes en l'espace d'un an 
—,fls sont revenus en dessous de 
2'millions de tonnes, — les cours de 
cé métal ont peu varié d'une 
semaine à l'autre. 

Les installations d'un important 

ñ leur suédois ne seront pas 

aralysées par une grève qui 

‘aurait obligé à invoquer la c. 
de force majeure pour réduire sa 
livraison de métal, aussi les cours 
du plomb s1 ils à nouveau 
près de leurs des plus bas. 

.… Les cours des métaux précieux, 
surtout ceux du platine, ont enregis- 
ré une légère reprise tive au 
régain de tension entre la Libye et 
des Etats-Unis. 

Les cours du cuivre se sont LE 
Précédents. stoci ianniques 
de métal ont diminué de près de 
10 000 ronnes pour revenir à 
143.500 tonnes. 


les pays mem-' 


DENRÉES. -— Le baisse s'est 
ie à un rythme plus lent sur 

les cours du café. Les torréfacteurs 
#'achètent qu'au jour le jour. Les 
droits à l'exportation viennent 
d'être réduits en Colombie sur Les 
exportations de café renforçant 
ainsi le de concurrence de 
æœ ppe 'arabica face aux variétés 
brésiliens. 


Les cours du sucre restent accro- 
chés à leurs niveaux les plus élevés 
depuis deux ans et demi. Sur le 
marché mondial, des achats ont été 
effectués par l'Inde, le Pakistan et 

Egypte. 

Le marché du cacao semble avoir 
trouvé un point d'équilibre. Un mar- 
ché à terme du beurre de cacao, uni- 


tannique. Cela ne s'est pes fait 
mal. Mais à une ja seuse 


lions de francs sus dix ans au coët le 
plus bas jamais vu dans ce secteur : 
sur }s base d'un coupon annuel de 
7,75 %_et d'un prix de 100,50, le 


finlandais 
Dre Pur dle 
conditions très tirées, 


gris». 

on Se l'ECU 2, pour sa 
rt, fait preuve d'une activi 
Fébordante. Six euro-Emissions 


nOu- 

velles, totalisant 672 millions 

d'ECU, ont été lancées cette 
ine. Parmi celle 


elles, de la 
BNP, qui a ét6 la première à voir le 
Jour, a bien 
reçue des termes très en 


le solde devant l'être dans les mois à 

venir, — et d'une durée légèrement 

supérieure ee se L ans, Re 

emprunt a proposé à un 

prix de 100.50 sur un coupon annuel 
7,125 %. Ceci 


oh ren 
dement à échéance qui frise la barre 


gale pour une devise dont on 
s'attend que ses taux d'intérêt se 


Fami prochain À la Bourse de 
la 

commerce de Paris. L'unité de 
contrat sera de 10 tonnes et les cota- 
tions s'effectueront en francs par 


quintal. 

CÉRÉALES. — Sensible baisse 
des cour rs du blé et mer Le 
marché aux grains cago 
devant l'abondonce de récoltes mon- 
dus als stocks toujours élevés. 

ntre les grands pays exportateurs 
la concurrence va devenir de plus en 
plus acharnée surtout avec la baisse 
récente du dollar. En outre. le 
Bureau canadien du blé vient de 
réduire de 19 cents ses prix. diminu- 
tion supérieure aux prévisions des 


PR de uns Dir 


LES COURS DU 10 AVRIL 1986 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


450.30 (444) ; aluminium, 794 
Pre : nickel, 2 725 (2 7 = 
gent (en pence par once , 

(358). — Row-Vork (en cent par E- 
vre) : cuivre (premier terme), 64,55 
(64,15) ; ent (en dollars ger 
Lars Dur ques)” 42780 (0720) : 
; = étain (en Hnggit par Kio), 


— New-York (en cents 

par livre) : coton, mai, 61,55 

. (64,05) ; juill., 62,65 D = 
(en Ce ne per 

gnée à sec, maï, (620). — 

re a francs par kilo), laine, 45 


1b; sauf pour je cacao cu dois par 
tome) : cacao, mai, 1 828 QE 
Juill, 1 878 (1 886) ; sucre, mai, 8,91 


(8.99) : juill.. 8,74 (8.56) : café, mai, 
227,96 (232,20) ; juil. 232,49 
(237.30). — Londres (en livres par 
1omne, sauf pour le sucre en ) : 
sucre, mai, 204 (195,80) ; 0 


(en francs tonne), mai, 1630 
(1 685) ; aol, 1 640 (1711). Tour- 
teaux de soja : Chicago (en dollars 
par tonne). mai, 154,90 (15290) : 
Ven Eves par lon), juin. 13150 
IVTES le 

{13080) + août, 126,90 126.80). 

boisseau) : eme, EE 
LR na 228 4234) : juil, 21925 


(229). 

INDICES. — Moody's, 946,10 
(950.10) ; Reuter, 1 835,8 
(1 828,70). 


Les devises et l’or 


Après le réaménagement 


Grande fermeté du frenc, rechute 
du dollar, après le réaménagement 
du Système monétaire européen 
intervenu pendant le week-end, et 
marqué par nne dévaluation de 3 & 
du franc is, une réévaluation 


Le franc français, monnaie La plus 
dévaluée par rapport au mark 
(5.8 %), s'est montré immédiate. 
ment très ferme; le cours de In 
devise allemande s'élevant à son 
cours-plancher (3,1837 F, en hausse 
de 3,4 % seulement). Encore at-il 
fallu que !a Banque de France inter- 
vienne très vigoureusernent, pour 
empêcher le mark de tomber en des- 
sous de son cours-plancher. A certe 
occasion, elle a dû acheter des 
marks en quantité inhabituellement 

portente, si l'on se rapporte aux 
trois dévaluations précédentes. 

Ou estime ses achats À plus de 
10 milliards de marks en trois jours. 
soit plus de 30 milliards de francs. il 
est vrai qu'une fois levée } 
que de la dévaluation du france, qui 
pesait depuis six mois, les capitaux 
étrangers se sont rués à Paris, attirés 
par les taux d'intérêt, qui restent les 
plus élevés d'Europe continentale, 
Italie excepté. 

« L'argent arrive par 1on- 
neaux !». S'exclamait un opérateur 
cette semaine. Ce qui ne manque 
pas d'embarrasser les autorités fran- 
Gaises, soucieuses de ne pas voir se 
gonfler à nouveau la masse moné- 
taire, qui semblait prendre moins 
d'ampleur depuis le debut de 

‘année, sur le marché monétaire et 
budgétaire. Le franc belge, réévalué 
de 4 % par rapport au franc fran- 


çais, à nettement redécollé de son 
niveau-plancher. Tandis que le mark 
et le florin 1ombaient en bas du 
SME, comme il est Jogique. 


En tout cas, après ct réajuste- 
ment, les milieux financiers interna- 
tionaux prévoient de longues 
périodes de stabilité pour le SME. 


C'est le cas des analystes londo- 
niens Maxwell Stampo, qui avaient 
annoncé le dernier réaménagement, 
et se bornent à pronostiquer une 
nouvelle dévaluation de ia lire, 
l'hiver prochain (au moins 5 &),en 
raison de la persisiance d'un taux 
d'inflation élevé en Italie. 

En ce qui concerne Le franc fran- 
çais, il se maintiendra à son cours 
plancher de 3,1837 F pour un mark, 
pendant un certain temps, puis 
s’effriera pour rejoindre sa parité 
centrale de 3,256 F vers la fin de 
l'année, avec des mouvements de 
faible ampleur. 


Quant à la livre sterling. jes spé- 
cialistes n'évoquent pas son entrée 
dass le SME avant un au au plus 1ôt 
et estiment qu'elle restera relative- 
ment ferme au cours des prochains 
mois grâce à des taux d'intérêt 
encore élevés, plus bas que mainte- 
nant loulefois. Ils considèrent de 
plus en plus probable un redresse- 
ment des prix du pétrole de pature à 
raffermir La devise britannique, 

Le dollar, 1rès ferme en début de 
semaine, au-dessus de 2,40 DM, 
bandissait à Paris de 7,32 F à 
7.65 F, Puis il accusait un net recul 
à La suite de l'échec de la mission du 
vice-président américain George 
Bush qui s'efforçait d'obtemir de 
l'Arabie saoudite un arrêt de la 
baisse du prit du pétrole, jugée 
désormais dangereuse par La Maison 
Blanche. 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 7 AU 11 avril 


(Le ligne inférieure donne ceux de le semaine précédente.) 
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Pare 100 vous Staionr: cotée, le vendredi 1 avr à A L168 F contre 3,9998 F 


Îe vendredi 4 


Marché monétaire et obligataire 
Une trop forte anticipation à la baisse des taux 


Le Trésor a jugé bon cette 
semaine de calmer un peu plus le 
marché obligataire de Paris, qui, 
anticipant follement une nouvelle 
ee des red see s'emballait 

une manière jugée dangereuse. 
Ainsi, sur le MATIF, l'échéance de 
décembre cotait jusqu'à 114,90, ce 
qui correspondait, sur l'emprunt 
d'Etat de référence, à un rendement 
avoisinant 7,80 %, tandis que les 
rendements au comptant tombaient 
à 7,70 %, 7,50 % mème sur certains 

ts. Une belle anticipation sur 
la fin de l’année. Ajoutons que l’on 
pouvait observer un très beau phéno- 
mène d'inversion des taux, celui du 


Banque de France, tout au moins le 
dernier qu'elle ait fixé un peu avant 
les élections (8 1/4 %). Il est vrai 
que, sur le même marché monétaire, 


>, 
mois étant déjà à 7,1/2 %, 7 5/8 %, 
et le un an à 7 1/8 %, 7 1/4 &. Là 


Sans doute les opérateurs ont-ils 
de bonnes raisons de penser qu'après 
une dévalntation atiendue et réussi ie, 


Cette semaine en cffet, après 
avoir, la semaine précédente, déjà 
émis pour 128 milliards de francs 


d'obligations assimilables OAT, il a 
adjugé, par les soins de la Banque de 
France, pas moins de 26 milliards de 
francs, un record pour cette forme 
d'emprunt et un témoignage palpa- 
ble de l'avidité du marché. 


Qu'on y songe : le Trésor a pu 
lever ces dernières années, sans 1am- 
bour ni trompette ni préparation 
d'artillerie lourde, l'équivalent d’un 
gros emprunt d'Etat de type classi- 
DES Re SR na pe VE 

ter l'ampleur de l'anticipation Evo- 
quée précédemment. Certe émission 
OAT. lancée au taux nominal 
inchangé de 9,80 %, s'est effectuée à 
un prix limite de 112,80 %, soit au 
taux moyen de 7,3% à comparer au 
8.26% pour Fémission analogue du 
: avril et au 9,12 % de l'émission du 
mars, soit presque un derni-point 
de baisse en une semaine, et un 
point et demi en cinq semaines : 
affolant. Encore cette émission n'a- 
t-elle été observée qu’à hauteur de 
47% pour 55 milliards de francs de 
soumission. Î est vrai qu'avec le 
nouveau système des adjudications à 
la hollandaise, les sournissionnaires 
sont servis au prix qu'ils ont A 
ce qui les incite à rh 
de souscription et donc à les gonfler. 
Certains estiment qu'en 
assommant ainsi le marché avec ses 
26 milliards de francs, le Trésor n'a 
pas seulement cassé la tendance ; il 
Va aussi retournée. Dès l'annonce du 
montant de l'emprunt, jeudi vers 
13 heures, une assez forte secousse 
était ressentie au MATIF où les 
cours, après une hausse initiale, Chu- 
taient de près d'un point. Le lende- 
main le trouble est encore plus net : 
sur l'échéance de décembre où 
retombait à 112,75 contre 114.90 au 
début de la séance de la veille, pour 





Ce recul s'intérrompait en milieu 
de semaine après les déclarations 
effectuées par les ministres des 
Cinq, à l'issue d'une réunion infoc- 
melle à Washington. Selon 
M. Gerhard Stoltenberg, ministre 
allemand des finances. de nouvelles 
interventions des banques centrales 
sur les marchés des changes ne 
s'imposent plus dans }1 mesure où la 
valeur actuelle du dollar vis-d-vis 
des autres monnaies apparaît désor- 
mais « appropriée ». Mais ce recul 
reprenait avec vigueur à la veille du 
week-end, un autre ministre, 
M, Niget Lawson, chancelier britan- 
nique de l'Echiquier, ayant affirme 
que la hausse du yen devait se pour- 
suivre, le Japon étant le principal 
bénéficiaire de la baisse du prix du 
pétrole, opinion partagée par 
M. Baker, secrélaire américain au 
Trésor. Immédiatement, les opéra- 
teurs se mettaient à vendre du dol- 
Var, qui retombait à 2,30 DM à 
Francfort. à 178 yens contre 
180 yeas à Tokyo et à 7,31 F à Paris, 
où il retrouvait son cours d'avant la 
dévaluation du franc. Les milieux 
financiers internationaux voient le 
dollar baisser dans les jours qui vien- 
nent. Où 1out au moins évoluer dans 
une fourchette comprise entre 2,20 
et 2,40 DM. 


Notons que l'Italie lèvera, à 
compier du lundi 14 avni, les res- 
trictions de change prises le 16 jan- 
vier dernier pour defendre La lire. 
Les paiements anticipés à l'étranger 
sont notamment rélablis et les enure- 
prises n'auront plus à financer en 
devises à 75 % les crédits à l'expor- 
tation. 


FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.M.E.": 
DE LA PLUS FORTE 


1.50 


475 
—2.00 


“225 È 


See EN ER ONE CENT 


remonter un peu à 113,20. Le coup 
de semonce avait été très sensible, 
avec quelques «cadavres sur le 
plancher », comme il est de règle en 
Pareille circonstance. 

À la veille du week-end les opéra- 
teurs étaient inquiets. Que va-t-il se 
passer la semaine baine? En 
tout cas, svec cette émission, le Tré- 
sor a levé depuis le début de l'année 
96 milliards de francs sous forme 
d'emprunt à long terme, soit prati- 
quement l'équivalent de ce qu'il 
avait levé pour l’année 1985 tout 
entière. Ce faisant, il contribue évi- 
demment à freiner la croissance de 
la masse monétaire. Cette dernière, 
selon les statistiques les plus 
récentes de la Banque de France qui 
vont maintenant être diffusées men- 
suellement avec un caractère provi- 
$soire, semblait marquer un certain 
ralentissement pour les deux pre- 
miers mois de l'année, s'effectuant à 

n de 5,5% en janvier, puis 
52% en février pour la nouvelle 
définition M3 par rapport à un 
objectif de 3% à 5% pour 1986. Ce 
ralentissement, après une croissance 
encore assez forte le dernier trimes- 
tre, serait dû aux fortes émissions 
d'obligations du début de l'année et 
au développement de nouveaux pro- 
duits financiers, comme les billets 
de trésorerie. Il risque d'être com- 
promis par les entrées massives de 
capitaux en provenance de l'évran- 

r qui, pour certains, ne SOD pas 
Futalisl et gonflent donc la masse 
monétaire, ce qui constitue un véri- 
table casse-tête pour les autorités. 

Que va-ton faire maintenant ? 
Tout le monde attend l'adjudicarion 
de la Banque de France du lundi 
14 avril qui sera révélatrice : baisse 
ou maintien du taux ? 

F. KR. 
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LES SPECTACLES 







NOUVEAUX 
LE BAL DES BLATTES, Amandiers 
(43-66-4217), sam, 20 L 45, 
TRAVELLING BORDEAUX, Th6i- 
tre 14 (45-45-4977), sam, 20 h 45: 
dim, 17h. 
LES TRIBULATIONS ne 





P. GÉDÉON PREUX, Plaine 
(SES mue 4 D: dim, 












er BEN Vincennes, Sorano 
(43-7481-16), dim. 18 h + 20 h 30. 
ANTOINE ET CLÉOPATRE, Cité 
intornationale, Galerie (45-89- 
38-69). sam. 20 h30. 
L'AVION DANS LA TÊTE, Dix-Huit 
(226-4747), sam. 21 h; dim, 


LA POULE DEN FACE, Poche (45. 
48-92-97), sam. 21 L 15; ue 


Créteil, maison des 
), sam, 20 b 30; 











arts 

an. (5h 

MISS TOOTLIE POOTLIE, Arcanc 
(é581-05-07), sam, 20 k 30; dim, 
l 





Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANCAISE_ (40-15-00-15), 
dinz à 14h, sam, À 20 à 30 : Un 
de d'Italie ; dim. 20 h 30: la Tra- 
de Macbeth. 


CHAILLOT (4727-81-15), Théâtre 

Gésmier : mm. 20 h 30, dim 15h; Arle- 

que pol par l'amour, de Marivaux, la 
do Lesage. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), sam.-dim., 

{éern.) 18 h 30 : Quel amour, de 

M. Boudon. 


BEAUBOURG  (42-77-12-33) 
vidéo : 


È 
E 
8 
Égtere 
HAE 


si 
Ë 


Fe 
Ï 
É 
È 
ni 


Les autres salles 


AMANDIERS | (43-66-4217), 
20 h 45 : Bal des Blattes. 


BERRIAU ue 
77-71), sam. 17 het 21 b, dim. 15 h 30: 
Lity et Lily. 


THEVAINS (43-79-06-18), 
sam. 20 b 30, dim. {7 h : la Dupe. 


43-872329), sun. 
21h, dim. 15h; 7e Sex lues re 


ASTEILE-THEATRE  (42-38-35-53), 
Er 20 à 30, dim. 16 h : l'Amour en 


ATELIER (4606-49-24), sam. 21 b, dim. 
15 h : Hot House. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
dim. 13h :le Mahabharata. 

BOURYIL (4373-47-84), sam. 
16 h+ 20 h : Pas deux comme clle : 
sam, 17 h 30 +21 b 30: Yen « 
mmarr.…ez vous: sum. 18 h 30 : M. Allin. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535), 
(mer., D. soir), 20 h 30, dim 17h: 
Cassandre, 


CAFÉ DE IA GARE (42-78-5251) (D. 
soir, L.), 20 h, dim. 16 h : Rififoin dans 
les labours ; mer. 22 h, dim., lun 20h: 
1 hé oh Non, 


DE LA DIFFÉRENCE 
(437-72-00-15) (D. L), 21 b: Hurle- 
Ment entre deux rêves. 


. Sibanouk, Can 

Épée de Bols (65-08-3974). sam. 
Ts (83-28-3636), 2 ES 

, LE 

dim. 16 h: Passions. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69), sam. 20 h 30: 
Antoine et Cléopâtre. 


CAUMARTIN (47-42 
4341). sam. 21 h din 15 b 30 : 
Reviens dormir à l'Elysée, 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
ge 2008-24) 18 b +21 b, sam., dim 
5h30: Dee Helene 
COMÉDIE DE {42-81-00-11), 
sun 20 L 36, dun 13 N 30 Richard 
Wagner : sam. 22 h, dim. 17 h : {uter. 
viauve, 
DAUNOU (42-61-69-14), sam 21 b, dim 
15 h 30 : An secours, elle me veut. 
GEURS (42-36-0002), sam. 
79 30e The Nabibans Ces ee 
anglaise) : sam. 222h 15: YEARS 


DIX-HUIT-THÉATRE  (42-26-47-47), 
sm 21 L dim 16 h : l'Avion dans 


EDOUARD VII (47-42-5749), sans 
20 h 30. din. 1$ h 30 : la Répétition. 
ESPACE CARDIN (42-66-17-61). sam. 

20 h 30, mat. dim, 15 h : Class Enemy. 
ESPACE GAITÉ (43-27.95-54), sum. 
20 h 30, dim 16h :19 Svaégie de 
papillons. 
ESPACE KIRON (43-73-50-25), sam, 
20 b 30: dim 15 h 50: Camping sav: 


vage. 

ESSAION (42-78-4647), sam 17 à 
+21het dim 17 h : Histoires québé- 
Coises : dim. 15 h : Une saison en enfer. 

FONTAINE (48-747440), sam, 
16h30 + 20h 30: les Vieilles Dames. 





'ABNASSE, (432 
16-18), sam. 20 kb 45, dim. 15 b:la 
Gagne. 


GALERIE 55 (43-26-63-51), sam. 0 h 30: 
The Fantestickes. 


GUICHET-MONTPARNASSE (43-27 
8861), sam. 3 30: Pourquoi ps 
Courtoline ? ; 21 h : Chrysalide. 


(333529). sam. 
19 h 30 : la Caentatrice "chauve ; 
212: la Legon ; 21 b 30 : Rhapsodie 


LA MRUVERE (48-74-7699), sam. 21 Bb: 
Largo Desolato (dern.}. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L 18h: 
Four Thows; sum dim sun. 19 h : 
Pardon M'sieur Prévert : 20 h: le Chien 
sous la minuterie; 21 h 45 : le Com- 
giee de Sara — - L sm 20h45: 
‘émoignages sur Ballybeg. Petite 
salle : 21 b 30 : Si on veut aller par 1. 

MADELEINE (42-65-07-09), sam. 21 b, 
PE ENT ere Li re 

MARAIS (42-78-03-53), sam. 20 bh 30 : 
l'Eternel Mari 


(4508-17-80), sam. 
surveillance. 


20 h 15: Haute 
MARIGNY (42-56-0441), sam. 20 h 30, 
dim. 14 h 1$et 18 h 30 : Napoléon. 


MATHURINS  (42-65.90-00), sam 
20 h 30, dim. 15 b 30 : Partage de midi * 
MICHEL (42-65-35-02), sem. 18 b 45 et 
21 h 40, dim 15 h 30: Pyjama pour six. 
MOGADOR (42-85-45-30), sam. 16 h 30 
et 21 b, dim. 16 h : la Femme de bou- 


MONTPARNASSE (43-27-77-74). 
Grande Dr sam. 20 h 45, dim. 
15 h LE Je Véilleur de nuit: Petite 
Lis PRET de EE Frédé- 
ric et Voltaire (dern.). 

NOUVEAU TEÉATES MOUFFETARD 
(43-31-11-99), sam. 20 h 45, mat. dim. 
15 h 30 : la Panthère repentie (deru.). 

NOUVEAUTÉS  (47-70-52-76), 

20 b 30, dim. 15 h 30 : De doux 


PALAIS-ROY (42-97-59-81). sam. 
20 h 45, dim. 15 h 30: “Voisin, voisine. 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
sun. 22 b 15, dim. 18 h 15 : Etranger 
dans la nuit ; sam. 21 h; dim 17h: Et 

Jaliette. 


POCHE-MONTPARNASSE { 
92-97). I. sam. 21 h, dim. 15 h 
Ma De IL eue 13h 19 021 à 18 
dim, 17 h : la Poule d'en face. 

POTINIÈRE (42-61-4416), dim. 15 b, 
sam J8heæt21h: ie en quête 


SAINT-GEORGES GERS), un 
20 h 45, dim. 15 b : Faisons un 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), sam. 21 b : Nuit d'ivresse. 

[0 DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Het sam 18 b+21 b, 

Re le Confc rs 


(47- 


THEATRE 14 (4545-49-77), 
20 h 45. dim 17 h: Travelling 


THEATRE 13 (45-88-16-30), sam. 21 b, 
dim. 15 h : Une petite douleur. 

. (48-87-33-82), 
dans les cavernes : 

a+-li un flic dans la salle ? 
crue. am 

20 h 30 : Dornier show à 

TRISTAN BERNARD (45-22-08-40), 
sam. 20 h 30: RNARD (5220 

VALHUBERT-THEATRE (45-84 
Eat sam. 21 b, dim. 15 h: Un pied 


le cirque. 
VARIÉTÉS a 18h15et 
21 3 30. dim 15 h 30 : les Dégourdis de 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA 78 
Mn M'A en Ii 
ANS 

DEUX ANES (4606-10-26), 
dim 15 h 30 S 0) mms 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
san 18 h ct 20 h 30. dim. 15 h 30: le 
Grand Orchestre du Splendid. 

BOURVYIL (43-73-67.84), sam. 18 h 30 : 
M. Allin (dern). 

CAYEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97). san, dima. 2] h : Chansons fran- 
Gaiscs. 


LUCERNARE (45-44-57-34), sam 20 b: 


OLA (47-42-2549). sam, dim. 
PET 

PALAIS DES SPORTS (48.284090), 
san 17h 30,21 b, dim I4 h 15, 17 h 50: 
Holyday On Ice. 

PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20), sam 

21H, le 13 à 17 b : Et vint le chant de le 

cacaile. 


SENTIER DES HALLES (42-3637-27), 
PE E LT AS 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42. 
60-4441), sam. 22 h 30 et 24 h : Cuar- 
telo del centesario, sam. 22 à 30 : 
T. Bozzo, P. Ditiscia. 
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Pour tous 


l'ensemble des a on 
{de 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 
Réservañion et prix préférentiels avec la Corte Club 


| Samedi 12 - Dimanche 13 avril 


La danse 


ESPACE MARAIS Sn 71-10-19), sam, 
21h: Danza Teatro de Argeatins. 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14), sam 20 b, Din 17 b : Trahison. 
éreites 


Comédies musicales 


XSÊES-MONTMARTRE {42-52- 
25-15), sam 20 b 30, dim. 14 het 
17 h 30 : Carnaval aux Caraïbes. 


Les concerts 
SAMEDI 12 AVRIL 


Théiire des Cup Etyales, 19 30: 1 
Khorantchine, opéra de Verdi. 

Théâtre 18, 20 h 30 : Ensemble Albelouga. 

Table Verte, 22 h : P. de Chalender, 

Cortet, 20 h 30 : G. Defurne, 3.-C. Hcuriot 
(Vivaldi, Schamann, Beethoven). 


DIMANCHE 13 AVRIL 


ph b anses Talieh de Pragse 
Pros Anse). 


Ecole Alsacienne, 18 à 45 : C. Hugounard- 
Roche (Weber). 


Pieyel, 10h30: Orchestre Colonne, 
Sanson (tr) (Prokofiev, Dutilleux, 


Théâtre des Coe-Dnies, 16 19h 30: 
Guerre et paix, opéra de 

Eglise des Bilettes, 17h: Le ms 

(Schubert, Ravel). 





Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (42-33-37-71), sam, dim 
23 h : Jean-Marc Jafet Groupe. 
CASINO DE PARIS (saga san, 
dim. 20 b 30 : BI Deraime (deru., 
CAVEAU DE LA HUCHETTE Se 
Soin M Aucnoux Jazz 
Maxim Saury Jazz Music. 


DUNOIS (4584-72-00). sam 20 b 30 : 
SET D NE Co 
Y. Micenmacher. 

GIBUS (47-00-78-88), sam, dim : Johno 
See Lou Dementis. 


XCÉE AUTOGÉRÉ DE PARIS (15), 
Pan She Celestrial Commmmication 
Orchestra. 


MONTIGOLFIER (45549500). sam, 
“dim 2h: À Grant tien). 
NEW MORNING VG (5236141), sem 


NE h 30 : Fiesta Latina. 
PETIT JOURNAL (67262855). sem 
21 b 30 : Metropolitan Jazz Band. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
L45-21-56-70), sam 21 h 30: Bis Bon 


PENT OFORTUN (42-36-01-36), san, 
dim. 23 b: Pepper Adams. 

PHIL'ONE CIE 26), 21 h 30 dim: 
Soirée Fresh De Dan ; sam : Okinawa. 
LA PINTE (4326-26-15), sum 21 b : 

Accords perdus. 


REX CLUB (42-36-83-93), sam 20 h 30: 
En ë 


SLOW (42338430), sam 
21 h 30 : TR Franc Hot Jazz Sextet 
(éern.). ” 

RRSENauET 
11 : Trio Sal Nistico. 


cinéma 


Les fllms marqués {°) sont interdits aux 
mem tien ee 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-1424). 
SAMEDI 12 AVRIL 


19 b, Margucrite de la nuit, de 
Autant-Lers; 21 h 30, Médée, de” 


€ 
PP. Pasolini. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
SAMEDI 12 AVRIL 
15 h, Au-delà du réel, de K. Russel ; 
17 b, Portraits of texmex-music ; 19 h 15, 
Portraits of garlie, shoes and love. 


DIMANCHE 13 AVRIL 


F 
Ü 
> 


Se 5 (46-33-79-38): Gates: 
ER Lsssa a + Parnassiens, 14° GE 


LT). — VL : Français, 9° & * 


AGNÈS DE DIEU : Forme, 1e 

S S Areas € Taèss. 
CS REX & (RSA: 

19- (46-07-8761) ; VL. : Tapéhl, à 
(47-42-72-52). di 

ALLAN Pa ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A. 
ve) : Parnassions, 14 (sSS21 205 
V.£. : Paramount-Opéra, 9: (47-42- 
56-11). 

ANR 08 va.) : Cinoches (sp), 
L'AME SŒUR Es Gens Loemtons, € 
(46-33-97 4-Juillet-Parnasse, ” 6 
Fe )) 5 Roflet Balzac, & (45-61- 


6): 


Publicis 
Eh, 8 (47 162) : Ganment 
Champs! 
Paramount ne Opéra. Ed (47-42 
Hood Pres. 12 (4343 
tes 25 ce Finn: 
Here Fa 
Ron BAM IL so 
ass Pathé, 


IR (47 ) ; Wopler 





LOVE AFFAIR (Holl, 
Évaslne à (2 
mn ré 


A): 

Sr pee RE 
DE LA FEMME ARAF 

(Brée., v.0.) : Forum Arc-en-Ciel, 
ESS eee VE (SE AIO) 
ed de (4246-45-07) ; Parnessiens, 
8761) 


# (45-61-10-60). 


(Se (48-28-42-27) ; 14 Juillet 
me 15 (4575-79-79) ; Paths 
8 (45-22-4601). 
do 43 (Hp), 9 (47- Poe 
CONTES 


CRUELS DE LA JEUNESSE 

SE : ea (43-26 
LE DIAMANT DU NIL (A, vo) : 
Forum, 1e ane) : Ciné 
Haute- 


fouille, "6 (4633-79-38) ; UGC Odéon, 
e 1251 Caliée” (43-59. 


ER ee on ad 
200, fin britannique de Peter Groe- 
nawsy, vo.: Ciné Beaubourg, 7 
arr 52-36) ; UCG Odéon, £ 
r UGC Chenps 
Brera do ; UGC 
Gobelins, 13° (43-36-2344). ” 


21); Riato, 199 (46.07- | 
LE BARMER DE SÉVILLE (AL. va) : - 


72-52) : , E (47 
S30 + Basile, 11 nes 
56-31 fe 
UGC Ce de Lyon, 12° (4343-01-59) à : 
lation. 12° (43-43-0467) : Fauvette, 13 
(314024) : Galaxie, 13° (45-80- 
: lé (5 
28-12-06) ; 14 (45-40-4597) ; 
Convention Saint-Charles, 


33-00) : Gaumont-Convention, 
28-42-27) : Maillot, 17 (47-58-24-24) : 
Wepler-Paihé, 18 Med El) s à Secré- 
tan, 19 (4241-77-99) : Gambette, 20 
(4636-10-96). ii 


DREAM LOVER à 
Beaubourg, GET13236) ; SE 


94-94) : UGC Boulevard, 9% (45-74- 
95-40) : UGC Gobelins, 13 
€ ) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : 15 (48 
28-42-27) : Images, 18° (45-22-4794). 
NA TES 
dec Ermiage, nee ; Dé 


Parcat- 

siens, lé (43-35-21-21) ; Calypso, 1% 
(43-80-18-03). 

Lincoln, 8 (43-59- 


3-14) ; Eau 12 (47-07-2804) ; 
4 (4335-21-21): VI. 


Parnsssiens, L: 
Rex, 2 (42368393). 
PR mer 1és (43 
EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr) : La 
Géode, 19° (42-45-6600). 
ENEMY (A, #2) : Mani, > (F770- 
ESCALIER C Er.) : Cinoches, 6: (46-33- 
TT EL (Fr) = Studio 43, 9e (47:70 
ro Re az 
5442-34) : Stmdio 43, 9 (4543-01-59). 


LES FEUX D'HIMATSURI (Jap. v.o.): 
Pa Bois, 5° (43-37-57-47). 


ET FRED 
SRE Res 
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DU NEUF 
POUR QUATRE 
MUSÉES 










( uatre grands, vieux et beaux musées 
scientifiques français allaient-ils s’éteindre 
dens l'ombre tandis que brillaient 

de nouveaux feux à La Villette ? 

Le Muséum d'histoire naturelle 

et le Musée de l’homme, le Palais 

de la découverte et le Conservatoire 

des arts ot métiers qui dépendent 

du ministère da l'éducation nationale 
viennent d'être rattachés à in mission 

des grands projets d'architecture 

du septennat. His on attendent 

une aide financière pour leur rénovation 

et peuvent en espérer un regain 

de lustre et de notoriété. 

Un vrai coup de jeune. 

















CORÉE DU SUD 
Les nouveaux champions 


: Records de croissance, Jeux olympiques 


-et conquête des marchés. -. . 

‘ Elle court, elle court la Corée (du Sud). 
“Et ce n'est pes fini ! La visite 
.de son président à Paris 

Sans faire oublier que le pays 

“court toujours après la démocratie. 
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nano Ft 


Lien mmars 





BRETAGNE 
Pavalements facultatifs 


Le tribunal administratif de 
Rennes a annulé des arrêtés du 
maire de la ville mettant en demeure 


les propriétaires de plusieurs 
immeubles du centre de la ville de 


procéder à des travaux de ravale- 
ment, en estimant qu'une telle 


injonction ne pouvait s'appliquer à 
Rennes. 


Ces arrêtés d'octobre 1985 
s’appuyaient sur une loi du 
31 décembre 1976 du code de 
l'urbanisme et du logement pré- 
voyant que « les façades des mai- 
sons doivent éfre constamment 
tenues en état de propreté, les tra- 
vaux nécessaires devant être effec- 
tués au moïns tous les dix ans sur 
injonction de l'autorité municipale, 
Je maire pouvant sur autorisation 
du président du tribunal de grande 
instance faire exécuter les travaux 
aux frais du propriétaire ». Le tri 
bunal a indiqué que les dispositions 
de cette loi s'appliquent à la Ville de 
Paris ainsi qu'à des communes figu- 
rant sur une liste établie par arrêté 


Lens pr» relatant 


“la ville de Rennes les dispositions 


de cette loï », a précisé le tribunal. 


Rotté avec le grand hall où les Ren- 
mais viennent consulter les pages du 
quotidien, reste propriété du journal. 

Sur l'emplacement des locaux 

: la société immobilié 

OCODIM. associée pour la circons- 
tance À ses concurrents SRPI- 
ESTION, va 








Poissons sauteurs 


Un arrêté en date du 2 janvier 
1986 stipule que, d'ici cinq ans, tous 
les propriétaires d'installations sur 
les cours d'eau devront 
des passes à poissons. Un millier 
d'ouvrages environ : barrages, 
micro-centrales, écluses, ponts, mou- 
ins, sont concernés par cet arrêté, à 
l'excinsion de ceux qui sont situés 
dans les bassins du du Rhin 
et de la Garonne. 

Un colloque, organisé à Orléans 
par l'agence de bassin Loire- 
Bretagne et la Société h: k 
que de France, avec cent cinquante 
spécialistes, vient de faire le point 
sur les différents dispositifs de fran- 
chissement — ascenseurs, échelles à 


gie française pourtant, a] avoir 


tâtonné, a fait des ont-ils 
encore affirmé, 





ES Franciliens existent, l'Aca- 
démie françaisa l'a reconnu. 
Meis ont-ils pour autañt une 

existence propre, une identité com- 

parable à celle des Auvergnats, des 





mée, les habitants d'Ile-de-France 
ont en commun une certaine 
conception du temps et de tout ce 
qui les oppose au reste de la 
France, Et les résultats sont parfois 
étonnants. 

Première surprise : les Franc 
Bens ont plutôt moins la nostalgie 
de la campagne que le reste de la 





écologie et le mythe L 
naturelle ? Cela semble d'autant 
plus vraisemblable que ces résut- 
tats s'inscrivent dans une tendance 
longue. En (97876 fes Far 
n'étaient plus que 58 % en 1980 
et, pour finir, 48 % en 1985. 
L'évolution est la même pour Ha 
petite et la grande couronne, 
Lt parmis bee 
talgie de la campagne y est plus 
développée. 


Contralrement 
France, les ouvriers et les groupes 
les moins favorisés sont ceux qui 
apprécient le plus la vie citadine. 
Les cadres, qui ont davantage de 











au reste de la’ 
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résidences secondaires, regrattent 
plus la campagne que la « populs- 
tion nationale de référence ». 
Deuxième surprise : les Franci- 
liens se sentent légèrement moins 


contraints par le temps que les 


Français dans leur ensemble : 
73 % contre 75 %. On attendrait 
au moins le contraire. Il faut cepen- 
dent nuancer. Les habitants de la 
petite couronne sont 78 % à res- 
sentir cette contrainte, contre 
64 % pour ceux de ls grande cou- 
ronne. On trouve probablement là 
te reflet des trajets quotidiens 
domicile-travail entre Paris et la 
petite couronne. 

Ceux des Parisiens qui déplorent 
le manque de temps sont aussi 
ceux qui ont ie plus d'activités : 
lecture, cinéma, sortie dans les 
musées, marche à pied. Les Pari- 
siens, et dans une moindre mesure 
les autres habitants d'Ile-de- 
ment variées. Et, curieusement, ce 
sont ceux qui regrettent le plus la 





LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Mort d'un journal 
Né en octobre 1979 d'une scission 
an sein de la rédaction de Sud, heb- 
domadaire régional qui doralt dépe 
raître peu après, le Journal de 
Montpellier vient de publier son 
dernier numéro. 


Dans un éditorial, sous le titre 
«On achève bien tous les jour- 





mation courante, doït être subven- 
tionnée d'une manière ou d'une 
autre. Par la publicité, en règle 
générale. Or, évidemment, sur une 
ville, le marché licitoire est for- 
cément limité. Et il se réduit 
d'autant plus que se multiplient les 
publications institurionnelles « gra- 
fuites », comme c'est le cas à Mont- 
pellier. » 

Depuis sa création, le Journal de 
Monipellier, hebdomadaire concen- 
tré sur la ville, dont le tirage 
annoncé se tenait autour de 
10 000 exemplaires, connaissait des 
difficultés. Des accords d’impres- 
sion, notamment pendant un certain 
temps avec l'Indépendant de Perpi- 
gnan, lui avaient permis de survivre, 
Mais peu à peu, une nouvelle 

ipe, d'une vingtaine de personnes 


campagne qui sortent le moins de 
chez eux et ont le moins d'acti- 


Les Francillens se distinguent 
également des autres Français 
dans !a hiérarchie des plaisirs. 
Alors que pour l'ensemble des 
Français le premier des plaisirs est 
d'être avec sa famille ou des amis, 
pour les habitants d'ile-de-France 
c'est l'écoute de la musique. 

Us privilégient aussi dans une 
plus grande mesure que le reste de 
la France les week-ends à ta'cam- 
pagne, la gastronomie, les specta- 
cles, les relations amoureuses et la 
lecture. 


Hédonistes 

Les Parisiens sont un peu plus 
hédonistes que les banfieusards. 
En revanche, c'est en petite et 
grande couronne que l'on trouve 
les jeunes cadres dynamiques atta- 
chés à la performance et à la com- 
pétition. 








dministration et publi- 


(rédaction, 

cité), avait succédé aux fondateurs, 
dirigés alors par Pierre Serre, 
aujourd 


l'hui directeur de la Lettre M 


de Montpellier. 
De l'Autriche 
au cap d'Agde. 
12000 Autrichiens sé 


au cap d'Agde du 6 au 27 maï 
hai : pro- 


Le contrat signé à ce sujet 

avec Tassociation ik 
band Osterreichs, par l'intermé- 
diaire de son t voyages 
Seuiorenreisen, regroupant l'ensem- 
ble des retraités autrichiens, repré- 
sente un budget de 35. millions de 
francs. L'office de tourisme d'Agde- 
cap d'Agde doit fournir 80 hôtesses, 

parlant toutes l'allemand. 
Seniorenreisen organise tous les 
ans un voyage pour Île troisième âge 


autrichien dans un pays d'Europe. 


Malgré des prix plus favorables 
Espagne, elle a cette année finale- 
ment opté pour le cap d'Agde. 
Compte tenu des réservations 
actuelles, l'office de tourisme, qui 
reçoit actuellement près de trois fois 
plus de demandes de renseigne- 
ments que les années précédentes à 
la même époque, s'attend à une aug- 


mentation de 15% à 25% de la . 


clientèle de début de saison. 


La station a reçu 1 330 000 visi- 
teurs en 1985, ; 


PERPIGNAN. — Dans le cadre 
des commandes publiques pour les 





Quand Strasbourg adopte son recteur 


€ professeur d'histoire, an- 

cien président de Lille-Hi, 

qui en juillat 1981 est 

nommé recteur de Strasbourg 

est un inconnu pour les habi- 
tants de la région, 


Quatre ans plus tard, les res- 
ponsables économiques et les 
enseignants strasbourgeois ont 
découvert que Pierre Deyon est 


homme de l'intérieur, est tout à : 


fa capable de les comprendre. 
Dès 1982, en définissant psr 
une circulaire des bases nou- 


velles aux relations entre l'école : 
et la culture régionale, il a su’ 


prendre en compte ia forte iden- 


tité de fa province. L'initistion … 


précoce à l'allemand dès l'école 


élémentaire et un enseignement : 


renforcé de cette langue au y- 
cée ont comblé les parents 
d'élèves, Les instances politiques 
régionales ont, elles aussi, ap- 
prouvé la démarche du recteur 
et salué son travail. 


Pierre Deyon ne s'est pas 
contenté de suivre les directives 
du ministère. Que ce soit pour 
les jumelages écoles-entreprises, 


le plan informatique pour tous, 
la rénovation des collèges ou le 
développement des IUT, il en a 
fait les occasions de faire évo- 


du passé ! explique-t-il. Ajors 
faisons-leur confiance et 
Jaissons-es agir. » Partisan des 
«noyaux qui entraînent les au- 
tres », le recteur favorise l'inno- 
vation et encourage les maîtres 
à améborer leurs enseignements. 
Il a ainsi créé un comité d’éva- 
Juation chargé de suivre la réno- 
vation des collèges et d’attri- 
buer, en fonction de la qualité 
des projets prétentés, des 
haures supplémentaires. Résui- 
tat: sur cent trente-sept cok 
fèges dans l'académie, cent 
seize ont présenté des projets. 
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mis que dans d'autres régions. 
Pour y contribuer, il a mufitiplié 
les « classes passarelles » qui 
permettent à un plus grand 
nombre de titutaires d’un BEP da 
continuer des études supé- 
fieures. Son obstination lui a 
permis d'obtenir du ministère 
des créations de postes d'ensei- 
gnants, utiles pour accueillir 
cette année deux mille élèves de 
Plus en lycées. 


Infatigable 


Formation professionnelle, dé- 
veloppement de technologies 
nouvelles dans les LEP, créations 
de filières en automatisme ou 
robotique, l'historien sait se 
transformer en propagandiste 
des technologies modémes. De 
Wissembourg à Mulhouse, Pierre 
Deyon parcourt son académie 
pour diffuser la culture scientifi- 
que et prôner «le resserrement 
des liens entre les {laboratoires 
de recherche et les milieux in” 
dustrieis 2. U n'hésite pas à fran- 





ne © See 2 


chir te Rhin, frontière pour lui 
symbolique, pour aller rencontrer 
les responsables des Länder voi- 
sins. N a favorisé la création 
d'une conférence des universités 
du Rhin supérieur, qui réunit les 
universités d'Alsace, de Fribourg 
en Brisgau, de Karisruhe at de 
Bâle. En Éaison avec le Consail 
de l'Europe, cette conférence or- . 
ganise au mois de juin à Stras- 
bourg un colloque sur les ques- : 
tons d'environnement dens le 
bassin du Rhin. 

Infatigable, -le recteur trouve 
le temps d’assurer un cours 


. d'histoire du seïzième siècle à 


l'université Strasbourg-ll et de 
ne pas «abandonner complète- 
ment les manuscrits d'histoire 
économique et sociale» qui le 
bien remplies, il lui reste encore 
quelques moments fibres le soir 
Pour parfaire son apprentissage 
de la langue allemande, «'indés- 
pensatile dans cette région ». 


SERGE BOLLOCH. 















précédentes re 

que le reste de la France adoptait 

toujours un peu plus tard jes 
Ile-de-France. 





% Enquête réalisée par Je 
co CA, pour le compte du, 
CATRAL (Comité d'aménagement 
des lemps de travail et de loisirs en 
région ). 33, rue Barbet- 
de-Jouy, 75007 Paris, t&. : 45-50- 


- monuments historiques, dont le 
À pq et de 
ie du lieu », trois œuvres de Toni * 
sont entrées au fort de Salses, : 
dans les Pyrénées-Orientales. : 
Le fort, entouré de vignes 
loyé en étoile entre la mer et les 





















d'amateuts. La direction régionale 
des antiquités préhistoriques 
d'Aquitaine, informée de ln ddcon. 
verte, pourrait décider de clore la 
cavité .pour en assurer la sanve- 
garde. : . 

De 


-Décharge indésirable 
Le conseil municipal de Nery 
dans l'Oise, petite commune de six 
cents häbitants, près de Senlis, vient 
d'intenter un recours istratif 
come l'Etat à qui à reproche de 
n'avoir toujours pas fait procéder au 
débilaiement de plusieurs centaines 
de tonnes de déchets industriels 
une société spécialisée depais plus 
de dix ans. ; 
La carrière, qui s'étend en pleine 
sur plus de 20 hectares, a 
été itée de 1967 à 1972. Les 
déchets chimiques et industriels 
apportés sur les lieux et dont la 
nature exacte n'a jamais été complà. 
tement déterminée ont été enfouis 
dans des tranchées ou stockés dans 
des fûts bétonnés laissés à l'air libre. 
AMIENS. — Une œuvre plasti- 
le quartier jugée par les 








pour 
‘ habitants! Quatre artistes ont 6té 


pour À 
Suvres ont 646 exposées à la Maison 
Lagrange, a accueil 
visiteurs Pendant huit jours en 
Mais les habitants n’ont pas seule- 


ne , 
‘recueillir leurs réflexions. C'est 
A sa eee a ea or me EN 
une en sur un 





Un monstre géographique à 


la publication de notre 
dossier « 
Monde daté 9-10 


ier) et de 
notre enquête sur la EI 


poli 
e en Languedoc-R illon 
Île Monde des 7 er 3 fem er], que 
de 


A de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, où emploie lexpression 
«monstre sémantique ». Certes, 
mais ue dire ner du Monstre histo- 
rique que constitue 

? Cela ne nie gêner 
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LE MONDE AUJOURD'HUI 


DIMANCHE 13-LUNDI 14 AVRIL 1986 


« DOSSIERS CHAUDS » 


Parmi les « dossiers chauds du 
Quai d'Orsay » retenus par M. Bri- 
gouleix le Monde Aujourd'hui daté 
23 et 24 mars}, figure celui des 
affaires européennes. 


M. Brigouleix affirme — avec rai 
son — que la plupart des questions 
réglées ces dernières années, en 
grande partie grâce à l’action de 
François Mitterrand, risquent de 
revenir sur le devant de la scène 
d'ici quelques mois, voire quelques 
semaines. 

Aünsi en ve-t-il pour fa lancinante 
querelle budgétaire at pour la 
limite — imposée au conseil euro- 
péen de Fontainebleau — de 1,4 % 
de la TVA des pays membres à ver- 
ser au budget communautaire, que 
M. Christophersen, le commissaire 


serait peut-être 
porter à 1,6 % avant la date prévue 
du 1® janvier 1988. 


Il est vrai que le coût de l'écoule- 
ment des productions agricoles 
excédentaires sur les marchés tiers 
est devenu exorbitant, en raison de 
la baissa du dollar et de la compéti- 
tivité mduite des produits améri- 
cains; en outre, il faudra bien, 
d'une façon ou d'une autre, intro- 
duire dans le budget les paramètres 
de solidarité avec les régions pau- 
vres de la CÉE, dont celles de 
l'Espagne et du Portugal. Enfin, si 
l'on veut des programmes technolo- 
giques d'envergure, il est clair que 
fes pouvoirs publics, sans se substi- 
tuer aux entreprises, devront mettre 
le paquet. 


Quant à l'union européenne, le 


vote à la majorité au conseil des 
ministres dans un certain nombre 
de cas précis, la signification de ce 
« paquet » étant d'accroître l'effica- 
cité du processus décisionnel com- 
munäutäiré. 

Cette réforme est primordiale et 
c’est pourquoi, afin de faire savoir à 
nos partenaires la volonté de la 
France de continuer avec ténacité 
dans ce domaine, i eût été utile de 
conserver un secrétariat d'Etat ou 
un ministère délégué aux affaires 
européennes. Certes, 1 existe le 
secrétariat général pour la coopéra- 
tion internationale, à vocation inter- 
ministérielle, chargé d'intégrer 
toutes les « contraintes » euro- 
péennes : mais c'est un organisme 
strictement technique. Or l'Europe 
va devoir faire face, dans les mois à 
venir, à des échéances difficiles, st 
seule la solidarité européenne nous 
aidera à nous en sortir : je propose- 
rais donc que le prochain gouveme- 
ment — quel qu'il soit — crée un 
ministère de l'intégration euro- 
péenne qui devrait être confié à une 

de premier plan, et 
dont la vocation politique ne devra 


. laisser aucun doute sur les inten- 


tions des dirigeants français. 
Ovent à la question de la défense 
européenne, M. Chirac devra mettre 
à exécution le plaidoyer qu'il avait 
fait, lors d'une visite à Bonn le 
17 octobre 1983, en faveur d'une 
défense européenne indépendarrte. 
S'i est un domaine où l'exercice 
du pouvoir ne doit pas émousser 
des convictions solides, c'est bien 
celui des affaires européennes. A 


gouvernement de M. Chirac ne PATRICK MARTIN, 
Pourra revenir sur ce qui a déjà été Vice-président 
fait dans ce domaine et, notam- de la Jeunesse européenne fédéraliste. 


ment, la signature de l’Acte unique 
portant réforme des traités commu 
nautaires. Dans un article au 
Monde, M. Chirac déclarait fle 
Monde du 28 février 1986) qu'il ne 
pouvait rester indifférent à l'Europe 
€ dont nous faisons partie {...} polt- 
tiquement, dans la limite des traités 
que nous avons conclus ». Eh bien, 
l'Acte unique fait désormais partie 
des traités conclus par le précédent 
gouvemement, et il revient au pre- 
mier ministre de le soumettre le 
plus rapidement possible au Parle- 
ment pour ratification. 


Cette réforme des traités pré- 
voit — outre la réalisation d'un 
grand marché intérieur d'ici à 1992 
— une coopération accrue avec le 
Parlement européen, des déléga- 
tions de pouvoir à la Commission, le 





MEFIONS-NOUS ! 





KOUCHNER CONTRE SCHWEITZER... 


J'ai été choqué par la lettre 
de M. Philippe Méty consacrée à 
«Schweitzer et Kouchner», que 
vous avez publiée dans {a Monde 
sun hui. daté 30-31 mars 


M. Mély nous assure qu'il 
existe une grande différence 
entre ces deux hommes : les 
moustiques, qui assaillaient le 
evieux monsieur de Lambarénés 
et qui ne se risquent pas dans 
les salons fréquentés par le 
<jeune hommes de Médecins du 
monde. Je voudrais signaler à 
M. Mély une autre différence : 
les bombes. Ces bombes qui 





L faudra se souvenir de se méfier : faire un nœud à son mouchoir 
pour ne pas oublier de suspecter. Se réveiller avec le réflexe du 
soupçon. Raser les murs. fermer son sac à double tour, ouvrir 
les portes d'un coup de pied sec, décacheter les enveloppes avec la 
plus extrême prudence, n'ouvrir sa voiture que du bout des doigts. 

Au fait, risquerait-on vraiment d'oublier ? Qui serait assez fou, 
sourd et aveugle pour flotter dans l'insouciance légère quand tonte 
la société, du Iampiste au ministre, tremble de tous ses membres ? 
Quand tout nuage qui passe devant le soleïl devient menace, quand 
l'embre fait mystère et la nuit peur ? Quand l'actualité se résume, le 
plus + au catalogue des frayeurs habituelles et des craintes 
nouvelles ? 














La menace est partout. Quand le vin est tiré on se demande, 
désormais, s’il faut le boire. Il y a quelques années déjà que l’on se 
méfie du pastis sans marque, qui peut être frelaté. Paix aux cendres 
de ceux qui payèrent de leur vie un apéro illégal, et mortel Il y a 
quelques mois qu'on a pris l'habitude d'éviter soigneusement les vins 
autrichiens, comme fait un marcheur contournant, sur les trottoirs 
de Paris, les petits cadeaux des chiens malpropres et mal élevés. Ii y 
a beau temps que, dans nos poêles à frire, ne mijote plus aucune 
huile ibérique, extrait de fleur de mort. Et voici que les vins italiens 
entrent dans la macabre danse. Boire ou mourir, faudra-t-il désor- 
mais choisir ? On y tend. 








La mort, donc, rôde dans nos verres et nos cuisines. Plus ancun 
tenançier de pizzeria qui ne s’entende répliquer que son vin italien, il 
peut «se le garder», et qu'une bonne piquette française, chimique- 
ment pure (?), vaut mieux qu'un valpolicella bizarre, + Afaïis, mon- 
sieur, mon vin italien, j'en bois chaque jour !» « Prouvez-le. » Et 
l'on commande un côtes-du-rhône de sûre provenance. 

Ces petites vexations qu'impose la prudence ne sont rien, on en 
conviendra, si on les compare aux tristes destins des victimes du 
pinard-poison. Dans les cimetières d'Europe, on ne compte plus les 
tombes qui seraient restées vides sans l'intrusion, dans tant d’impru- 
dents estomacs, de tous ces liquides criminels. . 

Voilà comment le vin, qui devrait réjouir le cœur de l'homme et le 
faisait en effet depuis l'aube des temps, est devenu plus inquiétant 
que consolant. La frayeur qu'il inspire — les citernes ne passeront 















frappaient les hôpitaux où tre- 
vaïlaient Bernard Kouchner et 
ses camarades, du Biafra au 
Vietnam et du Liban au Kurdis- 
tan. Je crois qu'il faut savoir 
saluer le courage, et surtout je 
ne vois pes quels motifs honora- 
bles il y aurait à s’en moquer. 
Michel-Antoine BURNIER. 
(Paris.} . 


numéro du Monde Aujourd'hui 
daté 30-31 mars, propos qui 
présentaient ce médecin comme 
un homme de salon, je tiens à 
vous informer des faits suivänts. 

J'ai participé à des missions 
médicales à ses côtés, au Liban 
en 1976, en mer de Chine en 
1979, au Salvador en 1980, au 


De son côté le docteur P. Pra- 
dier, de Bayonne, nous écrit : 
Scandalisé par les propos tenus 
sur le compte du docteur Ber- 
nard Kouchner dans votre 


sions. 





pas ! — n’a eu d’égale, ces derniers temps, que la panique provoquée 
par la mort de nouveau-nés mise (hâtivement ?) en liaison avec le 
fait qu’ils venaient de subir une vaccination au tétracoq. On 2 vu 
s’inverser des certitudes, vaciller la foi dans le progrès technique : 
quoi, ce qui était le symbole même du progrès des victoires contre la 
maladie et la mort, cela allait-il devenir un agent mortifère ? 
Faudrait-il, aussi, se méfier des vaccins ? 

Le ministère de la santé a rétabli l’ordre sur ce marché : pas de 
fausses alarmes, les craintes n'étaient pas fondées, pas prouvables. 
Le vaccin peut se vendre, et donc s'administrer. Il n'empêche, il en 
ira de cette affaire comme de tant d'autres fondées sur des 
«rumeurs» parties on ne sait d'où : le soupçon est instalié dans 
l'esprit des braves gens. Des médecins commencent à s'inquiéter de 


l'attimde de certains parents tentés de refuser la vaccination et de’ 


faire faire à la médecine des dizaines d'années à reculons. La 
méfiance s’installe plus aisément qu'elle ne s’extirpe. 


« La confiance, a dit Jean-Marie Le Pen mercredi à l'Assem- 
blée nationale, cela ne s'écrit pas, ne se décrit pas, cela se ressent. > 
Pour cette fois, on ne lui donnera pes complètement tort au nouvel 
élu qui siège en haut, à droite. C'est pareil pour la méfiance : cela se 
ressent. Mais cela peut s’écrire. 
quinzaine d'années. Îl est devenn obsédant. Non Que le nombre des 
victimes soit, statistiquement, énorme, mais parce qu'il est partout 
présent : dans les conversations, les discours, les querelles de bistrot 
et sans doute même les songes des braves gens. Tout entretient cette 
présence. À qui prend le TGV sans crainte du danger, on se charge 
bien vite de rappeler qu'il est en situation de Aussitôt faites les 
annonces d'usage sur l'itinéraire, le chef de train indique que des 
policiers et des membres du service de surveillance de ls SNCF vont 
passer dans les rangs vérifier les bagages. 

Ainsi voit-on des fonctiomnaires sourcilleux arpenter lentement 
les rames et porter de lourds regards de suspicion sur tout bagage, 
tout paquet, tout vêtement qui traîne. À qui la valise beige ? À qui 
le sac marron ? Et cette écharpe ? Ah ! bon, c’est à vous, très bien. 
C'est tout juste si on ne commente pas la qualité du bagage et le 
goût de son propriétaire. 


- & —__—…. 
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A PROPOS D'HISTOIRES BELGES". 


il faut rappeler que les «histoires savoir, être tout cela et mieut 
belges » (« Histoires franco-belges», encore. : Pet | 
le Monde Aujourd'hui deté 6-7 avril) Je reconnaïtrai dans ce. pro: : 
sont d'origine belge et que leur dif-  cessus |a persistance souprenue des. ! 
fusion en Fçance s'est faits par des } î 
Bolges expatriés. soumois, persifeur ét précaution. 

eu 

IsSeS, Mass 
to dat elle l'excei- ressante, est alors de savoir com- 
lents réputation de la Confédération  Ment et pourquoi cette 
helvétique ; seul Godard fir rire. 

Cels dit, vous avez tout à fait rai- 
son de signeler, dans ce phéno- 
mène, un caractère de #contre- 
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modèle de la stupidité», mais vous 
avez tort d'en attribuer la confec- 
tion aux « Français » qui en sont plu- 
tôt les victimes. 

Vous en êtes d'ailleurs 
les hautes figures de Coluche et de 
Coliaro. Le phénomène est « média- 
tique»: j'entends par emédiati- 
ques toute cette chose bizarre et 
indicible qui n’est ni de l'information 
ri de la distraction, ni de la «cut- 
ture> — dans son sens ethnologi- 


inciter à regarder Ubu d’un autre œù 
au lieu d'attribuer inconsidérément 
sa gidouille à n'importe quel des- 


que, — ni de l'art, ni quoi que ca pote plus ou moins talentueux, 
soit, maïs qui prétend sans le dire, DANIEL GAUTHIER. 
et, la plupart du temps, sans le {Lorient.) 


MÉDECINES DITES « DOUCES » 


L'alternance politique qui vient 
de se produire ne mettra pas fin au 
dialogue de sourds sur les méde- 
cines dites «douces» (ou paral- 
lèles, ou naturelles, etc.), spectacu- 
lairement relancé ces derniers moïs 
par Mw Georgina Dufoix, mais, du 
moins, peut-On gespérer que son 
approche sera modifiée. 

Ce n'est pas parce que «49 % 
des Français» ont recours à ces 
médecines que l’on est autorisé, au 
nom du progressisme et de la 
démocratie, à admettre qu'elles ont 
une action qui dépasse l'effet pla- 
cebo : ce n’est pas parce que beau 
coup de Français croient à l'astrolo- 
gie que l'on peut en déduire que les 
astres influencent effectivement 
notre destinée, ni parce qu’une 
majorité de Français croient à l'effet 
dissuassif de la peine da mort que 
cet effet doit &tre tenu pour un fait 
acquis. | 

De même, il semble malheureu- 
sement utile de rappeler, en 1986, 


© que la difficulté, voire l'impossibi- 


lité, de démontrer l'inefficacité 
d’une thérapeutique n’a jamais 
constitué une preuve, a contrario, 


Lune qu'on peut en conclure que cat 
astre a été autrefois habité par une 





civilisation qui connaissait la 
T.S.F... 

HN faut enfin faire remarquer à 
ceux qui accordent une valeur magi- 
que aux termes de « médecine natu- 
relie» que tous les grands succès 
de l’histoire de la médecine ont été 
des victoires remportées contregia 


nature : les bacilles de La pestedt 


de Ia tuberculose sont de ger 
créstures du bon Dieu: que : 
médecins ont trouvé le moyen de 
détruire à l’aide d'affreux produils 
chimiques ; fl n'est pas sain d'ens= 
ser dans son alimentation de proi 


l'extraordinaire encouragement {non 
dénué de démagogie) apporté par 
un ministre socialiste et _progres- 
siste à la penséo irrationnelle et 
logique constituera, avec le & 
temps, le plus d paradoxe d8a' 
précédente législature, En tes. 
temps de crise économique, 


par Bruno Frappat 


arts et métiers 
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Parfois, un drame survient. « La valise noire qui se trouve dans " 
la soute à bagages est-elle à l'un de vous ? » Silence pesant. Nul ne: 















bouge que les policiers à la recherche du propriétaire de la valise’ ajout fun 
On sent de la nervosité. Les pages des journaux sont tour-: Se manu 
nées plus fébrilement, à plus grand bruit. L'enquête suit son cours, Mamoctrin 














jusqu'au moment où survient la bonne nouvelle : l'inconscient incivi- 
que était au bar, dans la voiture 4, se moquant bien de nos alarmes. -“:f 
On devrait inventer une peine de prison (incompressible, pendant ° 
qu'on y est), pour sanctionner ces négligents, ces sans-gêne, qui ne 
ces pas d'alimenter, par leur délictueuse absence au momen 






Si le socialisme est une idée qui — pour l'instant en tout cas — fi 
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moins bien son chemin, il en est une autre qui a le vent en poupe. On Rue « 
parle de rétablir les défuntes fiches d'hbrel, toujours pour lutter- Le Maé 
Contre le terrorisme, notre intime ennemi. La belle affaire ! Imagi- sui siger 
nez la scène à l'Hôtel des flois bleus. « Bonjour, monsieur, je vou- Cie CÈUE ruée 
drais une chambre pour la nuit. — Mais bien sûr, nous allons Le, les & Ehéqur, F5 














… remplir votre fiche. C'est monsieur ?. — Rouillan Jen | 
» Variante : « C'est monsieur ? Abou Nidal ». ; 
de telles fiches, si elles venaient à resurgir d'an et ee los 
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croyait révolu, seraient un élément dans 
la lutte contre le terrorisme international. TON ES 
Cette fois encore, la manie du contrôle risquerait bien de 5e. 3 
retourner contre les braves gens, les innocents, ceux-là seuls qui-“ 
n'ont pas peur de leur identité, même s'ils ont peur de leur ombre. .* ':: 
Contrôles d'identité « renforcés ». Rétablissement éventuel. des. 
fiches d'hôtel. Listing de nos communications téléphoniques. Expo ‘| 
sition permanente de nos vignettes et certificats d'assurances: 
Fichier de ci, mailing de là. Réquisitions, -perquisitions, inspections” “+ 
en douanes, vérifications en tout genre et en tout lieu. (+ Ouvrei ti 
voire sac, madame ») ; nos sommes tous suspects ! C’est au point" - |. 
que, déjà paralysés par la peur que les autres nous inspirent (tons les’ 
autres), on peut se si chacun de nous, se retrouvant 
matin dévant sa glace, n'en viendra pas, un jour, s'adressant à Jui-." {- 
même, à cette exigence qui bouclerait la boucle de la grandi. 
Parano : « Tes papiers! > ° : 
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roots 


Palais de la. découverte, 


Musée dè l'homme, . 


Muséum d'histoire naturelle, 


Conservatoire 
des arts.et métiers 





JULES VERNE 
NEW-LOOK 


A 





l'es 


cette année. Trois établi 
tifiques dépendant de l'éducation natio- 
nale : le Muséum d’histoire naturelle — 


dégradation 
collections, invisibles” sepue vingt- 
cinq ans. 
Las dns da éd 


En 1977, il fut décidé de creuser une 
ètres Carrés — au 








” L'endroit est mieux gardé que Fort- 
Knox. Des cartes megnétiques sont né- 
cessaires pour débloquer les portes 
coupe-feu qui cloisonnent cet abri À 
Rene une usiné maintient l'ensem- 


blé à une température et une hygromé- 


irie constantes, des :laboratoires, des . 


salles de travail, mais surtout 40 kijomè- 





Les plus beaux échantillons de cette 
faune reverront la lumière du jour. Ils 


tacés géants, tous intransportables. 


. « Nous voulons aménager, sous la gale- 


rie, une crypte « SOUS-Marine », OÙ ROUS 


.logerons les baleines », souligne Phi- 
” Hppe Taquet. 


pe ae os RAS 


‘visitant l'ancienne galerie des oiseaux 


située dans une aile. Elle va accueïlir 
sous peu une exposition temporaire : 


‘e Les parures’ de plumes des Indiens du 


Brésil. » 
Le Muséum a d’autres projets, tout 
aussi urgents, qui seront en Î 


trepris 
cette année. Dissimuler l'horrible biblio- 


CES Pailleron, «habillée» 


thèque, type 
de manière à être confondue avec les 


bivores, 
brée. Elle loge pour l'instant quelques 
énimaux maladifs, si l'on en croit une 


calligraphiée sur 


. un tableau noir. Un lama, sans doute 


anêmié, se voit recommander un régime 
fortifiant à base de carottes. Remise à 
neuf, elle sera transformée en micro- 
zoo. CBt£ gare d’Austerlitz, un centre 
d'accueil digne de ce nom va être 
construit sur les décombres de Fancien 
pavillon de dessin. . 

Dernière tâche : achever le chantiei 


- ouvert au bout de la galerie de minéra- 


logie, dans une ancienne bibliothèque. 
C'est le succès inespéré de l'exposition 
consacrée aux cristaux géants (600 000 
mn qui a permis-de les entrepren- 


M. Philippe Taquet espère que la 
manne étatique sera multipliée par trois 


où quatre lande prochaine. Histoire de : 


te démesuré : il faut compter 
de Muse de l'homme, Qui attend 


ussi sa part du gâteau. 
Creuser la colline 
de Chaïllot 
SRE ennbere 


teur » des collections du musée. Un titre 
qui souligne justement le manque de 
Coordination dont cette institution, rava- 
gée par des querelles intestines, a long- 

dre Dès 1983, il a mis sur 


tre mu- 


palais de 


 Chaïllot 
‘sées, un théâtre et la Cinémathèque, qui 


draïnent une foule importante. 

Pour l'attirer chez lui, il faut un « as- 
Pirateur », par exemple un restaurant 
panoramique situé sur le toit du bâti- 
ment. On y accéderait par un ascenseur 
débouchant directement sur le parvis. 
Pour redescendre, il faudrait nécessaire- 
ment traverser les galeries, réaména- 
gées de fond en comble. « Le Musée de 
l'homme est d'une richesse exception- 
nelle, souligne Henry de Lumiey. Plus 
d'un million de pièces y sont invento- 
riées. Maïs cet établissement, conçu par 
son fondateur, Paul Rivet. comme un 
organisme de, et d'éducation 


populaire, n'est plus adapté à nos 


connaissances. Ses présentations sont 
devenues désuètes. S'il veus survivre, il 
doit se transformer en un musée audio- 
visuel de l'histoire naturelle, sociale et 
culturelle de l'homme. » Vidéodisques, 
écrans cathodiques, dioramas ‘animés, 
doivent remplacer les vitrines: 


poussié- 
reuses intactes depuis 1938, l'année de 


l'ouverture du musée. L'espace néces- 
saire sera gagné grâce à un système 
d'entresols et de mezzanines. 

De vastes réserves seront. creusées 
sous la colline. En-attendant la réalisa- 
tion de ces projets es Henry 
de Lumiey vient de toucher 9 millions 
Pt Re tout juste 

ne 
re étage une galerie 


consacrés ba « dé « définition biologique et . 


culturelle de l’homme ». une sorte d'in- 
troduction au Musée de ses rêves. On 
est loin de La Villette. . 

La Vilene, c'e justement 1e le grand 
souci de M. Michel Hulin, le directeur 
du Palais de la découverte, Depuis l'ou- 
verture de la Cité des sciences et de l'in- 


dustrie, de bons esprits soutiennent qu’il 
n’a plus de raison d’être. « C'est ab- 


surde, soutient M. Hulin. D'abord nous -. 


sommes complémentaires. La Villerre 
accueille tous les publics. Le nôtre est 
plus averti. Là-bas, ns les phé.. 
nomènes scientifiques nn 
proche très concrète. Fa ls Je 
ments Ga Ja science sou ne de 

us théorique, plus étion- 
e Las ais nous avons 650 000 visi- 
teurs par an, et l'ouverture de La VE 
mn PPS Prev ee 
seul. » Optimisme ex. 


Les groupes on ne un 
tiers des entrées. Ils peuvent décider de- 
main de prendre un autre chemin. Maïs 
fermer le Palais de la découverte sup- 
primerait d'un coup au centre de Paris : 
un espace de 17.000 mètres carrés 
consacré aux sciences et à la technique. . 
Ce serait renoncer à un capital muséolo- 
gique accumulé depuis bientôt cin- 
quante ans dans cet endroit. 

Depuis son ouverture en 1937, le mu- 
séc a beaucoup vieilli. Son décor «arts 
déco» date. L'une des tâches de 
l'équipe actuelle est de retrouver la très 
belle architecture de verre, de pierre et 
de métal. La rénovation des salles se 
fait lentement. Inutile de compter sur 
l'éducation nationale. Les sommes ver- 
sées (33 millions de francs) ne suffisent 
pas à l'entretien du bâtiment. Les nou- 
veaux espaces sont ouverts grâce à la 
générosité de groupes industriels. 

Le plus beau cadeau — 14 millions de 
francs — a été fait par la Fondation de 
la recherche médicale : 800 m° sont or- 
ganisés autour du thème « biologie hu- 
maine et médecine ». Les nouveaux cré- 
dits serviront à aménager d'autres : 
bureaux et des réserves supplémen- 


verte : « On vient 
jus eh assister à des expé- 
riences réelles. Le laser à CO2. qui 
perce des briques a toujours un'vif 
sucrès. Avec ou sans La Villette, nous 


‘aurons toujours un public. » 


Si La Villette est peut-être une.me- 
nace pour le Palais de la découverte, 
elle peut être une chance pour le musée 
du Conservatoire national des arts et 
métiers. Le CNAM occupe le site de 
l’ancienne abbaye de Saint-Martin- 
des-Champs. Il en reste un fragment dé 
muraille, à un- beau sg LS 
jourd’hui-bib) ue) et une chapel 
gothique cr Te état. Ce 
conservatoire est à la fois un établisse- 
ment scolaire — 40 000 élèves — et un 
musée, Ce fut sa richesse au cours du 
XIX: siècle, Les machines fonction- 
paient en public. Elles étaient l'un des 


éléments de l’enseignement. Les indus- 
triels y déposaient volontiers leurs nou- 


“velles inventions. 


Peu à peu, l'évolotion de la technique 
dispense les étudiants d'avoir à travail- 
ler sur des machines dépassées. A, 

Data Elqne PIS. orme 
truction publique en commença 
pour le musée une longue agonic. 

La chapelle, dont l'entrée principale 
dodo public — AS ue 


d'un £ pi one ra08 
: savant fou qu'à une le 


tion. Présentés dans le plus grand 
dre, on y cor is Cugnot, le 
monoplan de Blériot, quelques Dee 


- automobiles préhistoriques, une 


pano Suize rutilante, une collection de 
vieux tricycles et, traînant le long des 
murs, une série de moteurs sans notices 


lées, 
a partie consacrée à l'énergie tient à 
peu près le coup. Le reste est un désas- 


‘ Pre. à 1 ss bat avec un budget si ridi- 
millions 


cule — 5 pis ue 
peut envisager une seconde d'acheter 
quoi que ce soit pour boucher les trous 
de-ses collections. Trous qui deviennent 
des gouffres dès qu’on se rapproche de 
notre époque. Toute l'énergie atomique 


- est ramassée dans une maquette : celle 


de la centrale nucléaire de Chinon. 
Actuellement, M. Desvallées tente de 
récupérer auprès des entreprises toute 
une série de vieux ordinateurs. Mais où 
caser ces premiers spécimens de l'infor- 
matique encore balbutiame, aussi volu- 
mineux que des armoires normandes ? 
Comment lutter contre la détérioration 
des collections qu'il gère en l'absence de 
toute maintenance suffisante ? I] sou- 
ire quand il évoque les 40 000 n° du 
Museum de Londres, ou les 
300 personnes qui travaillent en perma- 
nence au Deutsches Museum qui Se 
pose d’un budget de 44 millions de 


er 


demi de personnes par an. 

A Paris, le nombre des visiteurs est 
en diminution constante. Les nouveaux 
crédits vont être affectés en priorité aux 
bâtiments qui croulent. La seule répara- 
tion de la chapelle va absorber 10 mil- 
lions de francs. M. Yves Dauge, respon- 
sable de la «mission des grands 
travaux», reconnaît que le sort du 
CNAM est « tragique ». Le programme 
de rénovation étalé sur cinq ans sera-t-il 
must où La D'ailleurs mn 
envisage déjà une partie de 
ses collections dans d'autres établisse- 
ments. Les vases de Gallé au musée des 
Arts déco, les clavecins, harpes, pianos 
et violons au Conservatoire de musique. 

Seul un déménagement total pourraît 
le sauver. Mais où l'installer ? La qua- 
trième travée de La Villette est toujours 
Bbre. I serait logique d’y installer le 
complément historique de la Cité des 
sciences et de l'industrie. " 
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LIONEL CARDON DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS 


Le malfaiteur, l'avocate et la journaliste 


Le 34 novembre 1983, en pré 
sence de Lionel Cardon, M< Nicole 
Dreyfus, au domicile de laquelle 
(55, rue Nicolo) il s'était invité À sa 
manière, e M= Annette Kahn. La 
Journaliste qui fut attirée Là, n'ont 
pas vécu la même journée. Comme 
l'a dit, vendredi 11 avril, à la barre 
de Je cour d'assises Mme Kahn, 
Pie cloer E 1e Re Cu 
ressent les es à sa façan ». 
Lionel Cardon sa fa eus 
Plaindre de la seule déposition sage, 
calme, pondérée de bout en bout de 
M: Dreyfus. Cela tient assurément à 
La d'avocat de celte femme, 

le soixante et un ans. qui, si 
cle fut partie civile contre Cardon 
en 1981. reste de cœur du côté de la 
défense. 11 s'y ajoute des sentiments 
de simple humanité, comme elle l'a 
dit elle-même, d'humanisme, insépa- 
rables d'une profession embrassée 
par vocation. 

Certes, Me Dreyfus, sur le 
moment, parut un pou surprise de 
l'arrivée de ce visiteur qu'elle ne 
reconnut pas immédiatement. 
Quand il lui fit savoir qu'il attendait 
d'elle de faire venir à son domicile 
Me Kahn dont Cardon n'avait pas 
apprécié un article publié la veille 
par de Quaiidien de Paris, elle lui 
apposs le refus le plus catégorique 
en dépit de l'arme qu'il avait à la 
main, mais avec laquelle, précisera- 
t-elle, « il ne m'a jamais braquée ». 
Cependant elle ajoutera : - Je ne 
pouvais avoir la même astitude 
lorsqu'il décida d'exiger cer appel 
Ha secrétaire Mu Parricia Over- 
tal. « 

Ainsi donc fut attirée 
M Annette Kahn. Mais, pour 
Me Dreyfus, il apparaissait claire- 
ment à écouter Cardon que la vio- 
lence à laquelle il avait recours 
n'avait d'autre but que de se faire 
entendre pour se justifier. « Je crois 
qu'il cvait été extrèmement frappé 
par les articles publiés sur son 
compte depuis l'assassinat des 
poux rar Je lui ai d'ailleurs 

mandé ce qu'il comptait aire une 
fois qu'il aurait exposé son point de 
vue à Annette Kahn, Il m'a répondu 
qu'il se constituerait prisonnier car, 
m'a-1-il dir, « certe cavale n'a plus 

sens =. Je lui af proposé alors 
de le conduire moi-même au Palais 
de justice, mais il a refusé. » 


DÉCÈSDEM. AYMAR  : 
ACHILLE-FOULD 
ANCIEN MINISTRE: 


M. Aymar Achille-Fould. député : 
UDF de la Gironde, est décédé ven- | 





dredi soir 11 avril, à Paris. Il était 
âgé de soixante ans. 

[Aymar Achille-Fould était né à | 
Tarbes. le 17 juillet 1925, dans une 
famille qui comptait déjà avant lui plu- 
sieurs ministres depuis 1434. Après 
avoir rallié, en 1942, les Forces fran- 
çaises libres, puis l'école navale de 
Casablanca, il resta dans la marine 
nationale jusqu'en 1949, et y servit de 
nouveau en 1956 comme commandant 
de compagnie de fusiliers marins en 
Algérie. 


C'est en 1961 qu'il obtint son premier 
mandat élecuif avec un siège de conseil- 
ler général (canton de Saint-Laurent- 
et-Benon). En novembre 1962, il devint 
député de la Gironde sous l'étigueuue 
CNIP, Réelu en mars 1967 et juin 1968, 
il s'inscrivit au groupe Progrès et Démo- 
cratie moderne, dant il devint le vice- 
président. 


Il rallia avec ce mouvement, en 1969, 
la candidature de Georges idou à 
l'Elysée. Réélu en 1973, inscrit alors au 
groupe de l'Union centriste, Aymar 
Acbille-Fould fut nommé secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des armées 
(19731974), auprès du miniswe de 
l'aménagement du territoire et de l'équi- 
pement (1974), et secrétaire d'Etat aux 
PTT (1975-1976). Battu au scrutin de 
mars 1978, où il était candidat UDF- 
rad. il devint président de la mission 
interministérielle de la mer et aban- 
donna ces fonctions en mai 1981. Il 
venait d'être réélu député de la 
Gironde.] 





e Jack Lang sur Canal Plus. — 
Interviewé par Jean-Louis Burgat au 
magazme «Samedi 1 heure» sur 
Canal Plus (en clair), l'ancien 
ministre de la culture. M. Jack 

annonce la prochaine mise en 
marche d'un mouvement cuhrurel. 1 
se dit, d'autre part, disposé à rencon- 
trer M. Balladur. ministre de l'éco- 
uomie, des finances et de la privati- 
sation, pour fui demander de 
ettre au ministère de la culture 
e de la communication de poursui- 
vre une politique soutenue par 
al'immense majorité des intellec- 
zuels, des créateurs et par l'opinion 
publique ». 





Le numéro du « Monde » 
daté 12 avril 1986 
a été tiré à S18 171 exemplaires 





ABCDEFG 


A partir de Hà, c'est un Cardon 
volubile, intarissable qui se met à 
monologuer sur lui-même, sur Îles 
faits dont on le charge, sur les effets 
désastreux pour Iui de La prison, 
qu'il vient de vivre pendant six ans. 
Ce discours, c'est évident, a touché 





M: Dreyfus. Sur ces entrefaites, les 
policiers du commissariat voisin, 
alertés par une locataire, vont appa- 
rare. - {ls ont sonné à la le, 
expose M: Dreyfus. J'ai d'abord 
ouvert, puis refermé. Derrière cette 
porte je les aï entendu dire : « Jette 
1on arme. Sors avec les mains sur la 
tète. » [ls ont ajouté que si on 
n'ouvrait pas ils tireraient. » 


« Un devoir à remplir » 


C'est alors que se joue la scène 
qui vaut à Cardon l'accusation de 
tentative de meurtre du brigadier 
Jean-Pierre Molveau. Cardon vient 
vers cette porte tenant de son bras 
gauche M Annette Kahn devant 
lui, une arme dans sa main droite. 
M: Dreyfus ouvre. 

A ce moment, dit-elle, et elle le 
répétera, la fusillade a éclaté. Car- 
don y a répliqué d'une balle, celle 
qui blessa le brigadier. « Qui, je suis 
certaine que les policiers ont tiré les 
premiers. Il he faut pas croire que je 
parle ainsi que j'aurais été 
sous son influence et que je subirais 
en quelque sorte le syndrome de 
Srockholm. Je répète que, dans la 
circonstance, j'ui estimé avoir un 
rôle à jouer, car on ne cesse pas 
d'être avocat quand on n'a pas sa 
robe sur les épaules. I! m'est 
oppar que j'avais un devoir à rem- 
plir. » 

C'est que. pour M° Nicole 
Dreyfus, après l'épisode de la fusil- 
lade, l'attitude de Cardon a totale 
ment changé. « Nous avions êlé 
sous le même Jeu H m'a dit alors 
qu'il avait faiili, par sa faute, nous 
mettre en danger. À partir de ce 
moment, il a retourné son agressi- 


« Tout va bien maintenant ; 
tout le monde a été très correct 
avec moi: j'ai eu une chance 
incroyable d'être libéré trois 
jours seulement après mon enlè- 
vement, » Michel Brian, l'ensei- 
gnant français enlevé mardi der- 
aier à Beyrouth, a ainsi résumé en 
quelques mots l'étonnant 
concours de circonstances qui fui 
a valu d'être libéré, vendredi 
12 avril à l'aube, dans la plaine de 
la Bekaa libanaise, et remis, tard 
dans la soirée, à l'ambassadeur de 
France à Damas par les autorités 
syriennes, [1 paraissait en bonne 
santé et a pu joindre sa famille à 
Grenoble par téléphone. 

Quel qu’ait été fe déroulement 
exact des événements ayant 
conduit à sa libération — il y a au 
moins deux versions, — Michel 
Brian a effectivement eu = de la 
chance ». Selon un communiqué 
officiel diffusé vendredi soir à 
Damas, les services de sécurité 
syriens avaient été informés dans 
la matinée du transfert d'un otage 
vers la plaine de la Bekaa, dans 
une camionnette. 


Ïls ont « pourchassé les ravis- 
seurs ». « Un accrochage s'est 
ensuivi, indique encore le commu- 
uiqué, et les ravisseurs ont pris la 
Suite, abandonnant l'otage 
ligoté. =» Il s'est avéré être 
M. Brian, qui fut par la suite 
transféré à Damas et remis À 
l'ambassadeur de France par le 
ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Farouk al Chareh. 

Cependant. un clan chiüte de la 
Bekaa, les Dandache, très proches 
de la Syrie, a affirmé aux corres- 
pondants de presse à Bazlbek 
avoir en fait été à l'origine de la 
libération de M. Brian. Trois 
hommes du clan ont raconté être 
«tombés sur les ravisseurs par 
hasard », à 3 heures du matin, 
vendredi, en allant « à la chasse 
au lapin ». « Nous marchions sur 
un sentier au sud-ouest de Her- 
mel lorsque nous avons vu une 
lumière à distance [..)j. Nous 

\ avons pensé que c'étaient des 
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La prise d'otages de la rue Nicolo 
le 24 novembre 1983 
a été resssentie différemment 
par les deux séquestrées 





vité contre lui, Nous avions affaire 
à un homme vraiment sans défense 
et c'était très pathétique. 1] m'a dit : 
« Si je survis, je vais retourner en 
prison. Je préfère m'autodétruire. » 
M: Nicole Dreyfus, dès lors, n'eut 
plus qu'un souci : empêcher ce sui- 






cide et obtenir aussi la libération 
autant de sa secrétaire, de son 
employée, que de M= Annette 
Kahn. Ainsi en alla-t-il cendis que la 
négociation s’engageait avec le subs- 
titut Laurent Davénas et le comrnis- 
saire Alain Cancès. Finalement tout 
devait se dénouer sans autre heurt. 
Mais si M: Dreyfus demeure encore 
touchée par les rapports qui, ce jour- 
là, s’instituèrent entre elle et Lionel 
Cardon, si elle pense que l'attitude 
de cet homme à son endroit a pu 
tenir à ses cheveux gris, les autres 
femmes embarquées dans cette 
galère ont bel et bien, elles, éprouvé 
la peur. 

Me Annette Kahn ne l'a pas dis- 
simulé. Quand elle s'est retrouvée 
dans cet appartement où elle croyait 
rencontrer M: Nicole Dreyfus seule 
et qu'elle a vu Cardon, elle s'est dit : 
«C'est Jichu. » «J'ai vraiment 
pensé que ma vie s'arrétait ici car, 
moi, je me suis aussitôt rappelé tour 
ce qu'il avait déjà fait. - 

« J'ai eu peur 


tout l'après-midi » 

Elle décrira comment, après s'être 
entendu reprocher son article du 
21 novembre, Cardon la saisit dès 
qu'il comprit que la police était là : 
« Il m'a pris par le col de mon man- 
teau. {} avait son arme dans la main 
droite, à bout de bras. I! m'a ainsi 
d'abord conduite jusqu'à l'escalier 
de service d'où, ayant vu qu'un poli- 
cier gardait l'issue, il me ramena 
vers la porte principale. A ce 
moment j'étais vraiment terrorisée. 
Je ne voulais surtout pas sortir 
sachant le danger qu'il y avaiL » 


Cependant, lorsque la porte fut 
ouverte par M° Nicole Dreyfus, 





voleurs de voitures : nous avons 
échangé des coups de feu avec les 
ravisseurs durant vingt minutes 
et ils se sont enfuis en abandon- 
nant M. Brian, allongé par 1erre, 
menoîttes aux poignets. » 

« Brian, ont indiqué les Danda- 
che, nous a indiqué qu'il avait été 
conduit ainsi sur place, les yeux 
bandés, après avoir traversé de 
nombreux points de contrôle. » Il 
fut hébergé le reste de la nuit par 
le clan Dandache — dont de nom- 
breux membres appartiennent au 
Parti arabe démocratique, d'abé- 
dience syrienne, — qui le confia, 
le lendemain, à des responsables 
syriens au Liban. 


« Je ne sais pas 

qui m'a enlevé » 
Auparavant, l'enseignant avait 
brièvement relaté sa captivité à 
un correspondant local de 
l'agence américaine AP. « Je ne 
sais pas qui m'a enlevé ; je n'ai vu 
aucun autre otage français et je 
n'ai pas d'information les concer- 
nant. Depuis le moment où j'ai 
été enlevé, je n'ai vu aucun 
visage. » L'enlèvement a eu lieu 
dans la soirée de mardi. « J'étais 
devant un fleuriste de la rue 


M. Michel DELEBARRE 


invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 


M. Michel Delebarre, député 
socialiste du Nord, ancien ministre 


jury RTL-ie 

13 avril, de 18 h 15 à 19 b 30. 
L'ancien ministre, qui fut égale. 

ment directeur de Cabinet de 

M. Pierre Mauroy à l'hôtel Mati- 

gnon, répondra aux questions 

d'André Passeron et de Michel 


RTL, le débat étant dirigé 
Her ut dirigé par 


LES OTAGES FRANÇAIS AU LIBAN 
Les circonstances étranges de la libération de Michel Brian 


M Annette Kahn rejoint La version 
de l'avocate : - J'ai vu, à ce 
moment, apparaître un policier qui 
s'est retiré et j'en ai aperçu un autre 
qui était accroupi ou à genou. J'ai 
vu alors partir comme des flammes. 
Je me suis dit : + Tiens, Ça ne Jait 
- même pas mal,» Tout de suile 
ge entendu un autre coup de 
feu [celui de Cardon). » Après quoi 
elle s'est retrouvée devant celui qui 
entendait toujours s'expliquer sur 
l'affaire Aran, sur Le meurtre du bri- 
gadier Hochard, qui voulait parler 
de lui, de sa famille, de la prison. 
Tout cela devant être enregistré au 
magnétophone, avec exigence de 
publication intégrale. Mw Kabn 
résume ainsi ses sentiments : « Moi, 
j'ai eu peur ioui l'après-midi, à la 
fois de Cardon et d'une intervention 
de la police. = 
Lionel Cardon, qui écoutait sans 
réaction visible, voulut alors poser 
des questions. Ce fut l'occasion 
d'une nouvelle colère devant le refus 
que lui opposa le président Versini, 
qui. du coup, s'entendit taxer de par- 
tialité par un accusé proclamant de 
nouveau qu'il se retirait de 
l'audience. Il y revint malgré tout 
Les policiers, alors, furent entendus. 
Ils ont maintenu que Cardon avait 
tré le premier. En l'ait, out se passa 
en quelques secondes. Îl est sûr aussi 
que tant le brigadier Molveau, qui 
fut blessé, que le gardien Alain Vis- 
serot, auteur de Cinq coups de feu, 
se trouvaient pour la première fois 
affrontés à une situation de ce 
genre. 


1l reste contre Cardon une décla- 
ration qu'il aurait demandé à faire 
eu particulier au commissaire de la 
brigade criminelle, qui l'entendait 
aussitôt aprés son arrestation, pour 
confier qu'il avait effectivement tiré 
le premier. Mais ce procès-verbal ne 
pere pes sa signature. Pourquoi ? 

que, a expliqué le commis 
saire, j'ai voulu ere entre- 
tien, pensant que D, en me 
demandant d'être seul à seul avec 
lui dans an bureau pouvait avoir des 
idées d'évasion. Cardon, lui, voit Là 
une machination et ne se fait pas 


faute de le proclamer. 
JEAN-MARC THÉOLLEVYRE, 






Makdissi, près d'Hamra. Un 
homme armé, portant une épaisse 
barbe noire, est venu vers moi et 
m'a dit, en anglais, de ne pas par- 
ler et de ne pas crier {...). Il m'a 
poussé dans le coffre d'une 
Renault. La voiture a roulé pen- 
dant environ une heure et demie, 
puis elle s'est arrètée et ils m'ont 
mis dans le coffre d'une autre 
voiture, plus grosse (…). Nous 
nous sommes retrouvés dans une 
maison et ils m'ont demandé si 
j'étais militaire ; ils m'ont ensuite 
accusé d'être un espion. J'avais 
les yeux handés pendant tout ce 
temps-là et je n'ai pu voir aucun 


visage ; je ne sais pas qui ils sont, 
si ce sont des musulmans chiites 
ou pas. » 


« Les ravisseurs, assure Michel 
Brian, ont été aimables. {ls ne 
m'ont maltraïté en aucune façon. 
J'avais tout ce dont j'avais 
besoin ; j'ai eu besoin d'un médi- 
cament qu'ils sont allés m'ache- 
ter, Ils m'ont donné un journal à 
dire er je pouvais écouter la radio 
et me déplacer librement dans la 
pièce où j'étais. » « Cette nuit, 
poursuit le professeur, à environ 
deux heures du matin, mes gar- 
diens m'ont bande les yeux (.….) 
et m'ont fait asseoir sur le siège 
arrière d'une voiture. On a roulé 
quelque temps (.…} puis il y a eu 
des coups de feu, mes ravisseurs 
se sont affolés. la voiture s'est 
arrêtée ; ils m'ont tiré à l'exté- 
rieur et mis au fond d'un fossé 
{….) avant de repartir à ioute 
vitesse, Trois honunes sont alors 
arrivés, m'ont enlevé le bandeau. 
détaché les mains; j'ai compris 
qu'ils érajent là par hasard, qu'ils 
chassaient, et je suis alors monté 
dans leur voiture pour aller chez 
EUX. » 

L'enlèvement avait été revendi- 
qué par un groupe jusqu'alors 
inconnu, l'Organisation islamique 
Seffine, du nom d'une bataille qui 
a consacré la rupture entre musul- 
mans sunnites et chiites en 657. 
Le groupe n'a formulé aucune 
revendication, se bornant à indi- 








LA CFDT ET LA LIBERTÉ DE LICENCIEMENT 


M. Maire dénonce 
l'«entêtement du gouvernement» 


Deux semaïnes après sa rencontre 
avec M. Philippe Seguin, 
M. Edmond Maire a haussé le ton, 


compte à la presse 
bureau national de là CFDT, sur la 
de l'antorisation admi- 
M lee de pour 
geant l'« ement du 
ment», même si le ministre des 
affaires sociales «cherche actuelle 
ment à voir comment On peut pré- 
senter cela au mieux». M. Maire a 
pris l'exemple des petites entre- 
prises, qui font souvent autant de 
déserts syndicaux, où les salariés, 
déjà de tont recours, 5e 
retrouveraient, en cas de suppres- 
sion de l'autorisation administrative, 
«nus devant leurs employeurs». 
Dans se déclaration, le bureau natio- 
sal souligne sur ce sujet que <a 
CFDT ne relächera pas sa pres 
sion- et qu'elle «développera lex 
contre-proposüions nécessaires 


d'obtenir pour les salariés des 
garanties nouvelles face à la modi- 
Pot QE nes onpiete 


raidissement apparent inter. 


majorité Pour autent, M. Maire, 
qui a rencontré officieusement 
M. Chirac (1) et poursuit ses 
contacts avec M. in, ne Compte 
pas avoir une auitude systématique- 
ment hostile face au gouvernement, 
entendant adopter une «arrirude 
très syndicale» et juger le nouveau 
pouvoir «au cas par cus» selon +5es 
actes». Le bureau national, selon 
M. Maire, s'est ainsi montré sensible 
aux « résultats obtenus » ; ont ainsi 
été cités comme la sauve- 
garde du droit d'expression des sala- 
riés, l'obligation de négocier, la loi 
sur légalité professionnelle, 
D ne 

prise en compte formation 
en aïternance les jeunes, et la 
relance dans le bâtiment. 

La CFDT a également accueilli 


gén 
à Delcbarre du 28 février 1986 sur 


quer qu'il procédait à « ur imter- 
rogaïoire » de l'otage. 
Michel Brian devrait regagner 
directement la France, ce samedi 
dans la soirée, sans retourner à 
Beyrouth, où la journée de ven- 
dredi a été marquée par une nou- 
velle disparition, celle d’un exsei- 
gnant irlandais de Funiversité 
américaine, M. Brian Keenan, 
dont les proches pensent qu'il a 
été enlevé. D'autre part, dans un 
communiqué, le mouvement 
palestinien Fatb, que dirige 
M. Arafat, a annoucé qu’un de ses 
principaux resporisables au Liban, 
M. Radji ar Najani, avait Eté 
enlevé par des inconnus près de 
Beyrouth. — {AP, AFP, Reuter. | 


à Lyon (100,3 Mr} 
à Bordeaux (101,2 MHz} 
à Nartos-Soint-Nazaire (94,8 MHz 


à Valenciennes (97,1 MHz) 
à Lons (97,1 MHaj h 


LUNDI 14 AVRIL 


A6 «le Monde » 
47-20-52-97 
de 19h à 19h30 
L'AGRICULTURE 
DE M. GUILLAUME 
avac JACQUES GRALL 


Une émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 


du temps de travail — des 
négociations | pouvant .s at 
ensuite entreprises — 
RÉ En rés 
M. Maire a 4 
qu'il a rencontré vendredi dans 
l'après-midi, qu'il attendait de 
CNPF qu'il encourage de tele 


à le politique contractuelle, n'envi 
sage pan de sujet sur lequel cllé 
pourrait ouvrir une négociation 

interprofessionnelle. à 
Au CNPF, on ne paraît pas 
davantage ouvert à une discussion 
sar les procédures de licenciement 
et on dissimule mal une certaine ire 
taüon devant le souci du gouverne. 
ment de ménager les. « formes ». 
d'une suppression de l'autorisation 
administrative. « 1} serait trop 
facile, a lancé sèchement M. Maire, 
que le gouvernement prenne une 
mesure négative et dise ensuite aux 
syndicats de négocier pour en afté- 
nuer les effets. » ke 
Evolution . 

sur le pouvoir d'achat 

M. Maire à également relevé 
d'autres «aspects négatifs - dans 
les intentions du gouvernement. Îl a 
ainsi évoqué les dénationalisations et 
les fibert£s, estimant per exemple 
que « M. Chirac a mélangé la lutie 
contre le terrorisme, la délinquance 
et l'immigration. » Îl a ainsi redouté 
que la police soit de nouveau « lan- 
cée dans la chasse au faciès ». ce 
qui serait «un retour en @rrière 
inacceptable », Le bureau national 


de la CFDT a également imé 


MICHEL NOBLECOURT. | 





© Pas d'optimisme après la ren- 
contre avec. M. Gatraz. — Reçu le 


11 avril M. Yvon Gattaz, prési-" 
dent du: F, pour un entretien En: 
tête à tête, M: Edmond Maire s'est . 


montré très réservé à l'issue de la” 


ps de travail, le secrétaire géné- 
ral de la CEDT a estimé qu'il n'y a 
«pas de’ ralson d'hti és où 
misle ». . . ( 





© Manifestarion de soutien aux 
ouvriers du Livre brisanniques. — 
pense ETES “du 

VTC ( ont participé, le L1 avril, - 
à Paris, devant le siège des Editions 
mondiales, à une manifestation de 
soutien aux cinq mille ouvriers du 
Livre britanniques licenciés depuis 
onze semaines par M. Rupert Mur- 
doch, patron du groupe de presse 
News international (le Monde du : 
18 mars). à % 

Le Livre CGT a indii des 
manifestations de ere ° 
lecies aurient lieu en province, et 
notamment à Strasbourg. Au cours 
de la manifestation, à laquelle parti- 
cipaient des ouvriers de limprime- 
riè peer (MA). en 
dépôt bilan depuis janvier, et 
dont les Editions iales sont 
actionnaires, les représentants du 
Livre CGT ont adressé + un avertis- 
sement solennel. à tous ceux qui . 
auraïent des velléités, en France et 
en Europe, d'imiier Murdoch ». : 


ant la réunion, M. Bryau Grif- 
fiths, président du syndicat britenmi: ‘ 


décrire la dureté du conflit à Wap- - 
Pine. Londres et Glasgow. “  -. 


que -NGA, à pris la .purole. püur 
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Le Muséum d'histoire naturelle 

aura bientôt deux cents ans. 

Le grand âge n'est pas pour intimider 

son nouveau directeur, Philippe Taquet, 
quarante-six ans, paléontologue, spécialiste 
des dinosaures, qui nourrit à l'égard 

de l'institution une vieille passion . 

et forme pour elle da nombreux projets. 





OUS êtes, à 


des Tulle ne 
Airis mfE ami en De 
géologie à la Sorbonne et consacré 
Re 

des mammifères, j'ai eu la 
M d'aller étudier, à vingt- 
quatre ans, puis en de nombreux 


chercheur au C 
d'autres collègues des musées du 
monde. Toujours à la chasse aux 
dinosaures. 


— La paléontologie — 
spécimens ner 
est-ce aujourd’hui une 


DRM P-etnet 


— En un sens, oui. Même s'il 
faut remarquer que la science a 
mis du temps à se défaire du 
mythe du dinosaure. Je vais vous 
donner un exemple récent : le der- 
nier dinosaure que j'ai eu l’occa- 
sion d'étudier, en 1980, au Maroc. 
Les services géologiques des 
Mines et la Société de zoologie du 
Maroc souhaitaient réaliser une 
carte géologique, pour faire 
l'inventaire de terrains qui affleu- 


Une chance ! En effet, à l’origine, 
on ne partait pas pour le plaisir 
d'étudier des dinosaures, maïs 
pour dater des couches de terrain. 


» Ce dinosaure est aujourd’hui 
présente à° Rabat dans un musée 


d'un pays. Comprendre la géolo- 
gie d’une région, ce n'est pas seu- 


» La découverte d’un dino- 
saure n'a pas seulement des 
retombées scientifiques, mais 
culturelles. Au Niger, à Niamey, 
l'exposition d'un dinosaure fossile 
eut un grand retentissement : cela 
permit aux visiteurs de s’interro- 
ger sur l’histoire de leur conti- 
nent, Et de savoir que l'Afrique 
était soudée à l'Amérique du Sud 
il y a 110 millions d'années, puis- 
que les dinosaures étaient «ter- 
restres» et qu'ils ne pouvaient 
traverser l'océan à la nage. Cette 
étude contribue à dater la sépara- 
tion des continents, ct celui où les 
cspèces deviennent difiérentes 
d'on continent à l'autre. 


— Les dinosaures 
comprendre le futar ? 

— Oui, cela peut paraître para- 
doxal, mais il est exact, comme on 
l'a dit, que la compréhension du 
passé permet de mieux saisir le 
présent. C'est aussi une façon de 
relativiser le temps géologique. 
Quant à l'histoire des civilise- 
tions, l'idée de la fragmentation 


aident à 


des continents introduite il y a 
vingt ans par la théorie de la tech- 
nique des plaques a changé la 


— La paléontologie ne 
résume pas les activités du 


— C'est avant tout un creuset 
de vocations pour des biologistes, 
des forestiers, des géologues, des 
cxplorateurs, qui ont trouvé leur 


pour ne citer qu'eux, ont fré- 
quenté le Muséum. Au dix-hoi 
tième et au dix-neuvième siècle, 
les étrangers venaient en nombre 
écouter les cours Aujourd’hui, 
alors que des musées inspirés par 
cette expérience existent, des 
chercheurs viennent se former ici. 


ee 
de découvertes 


ua bio-ph: 


- Si on n'avait rien modifié 
depuis deux siècles, C’est peut- 
être simplement que cela fonc- 
tionnait bien. Il y a tout de même 


» Mais c'est vrai que l'établis- & 


sement une structure 
assez none Seulement, le 
Mus£um et la recherche ont évo- 
lué, À l'origine, les laboratoires 
n'avaient qu’un professeur, avec’ 
un ou deux assistants. 


par la! 
fil des ans, le Mus£um est devemt 
une énorme entreprise accueillent 
des millions de visiteurs et fonc- 
tionnant avec quinze cents per- 
sonnes, Ni doit faire face à de nou- 
velles missions; il a donc été 
nécessaire de s'adapter et de créer 


» Ce qui pose un problème, et 
reste en débat, est de savoir com- 
rite tDos 
tion l'entreprise. Un 
qui n'est pas propre au Muséum. 
Li faut trouver une structure de 
fonctionnement plus démocrati- 
que et plus efficace Mais les 
En rer eneng mes 


= En 1793, le but principal 


entraîne-t-il ux changement 
d'orientation des activités du 
Muséum ? 


_ Noa, les missions restent les 

: recherche; divulgation 

des connaissances à l'usage de 

tous Jes publics ; Conservation du 

patrimoine nations] dans le 

domaine de l'histoire a 
des sciences 

» Au-delà, et avec la création 

= Musée de l'homme. rattaché 


MONSIEUR ET CHER DINOSAURE.. 


pari les autres éta- 


monde avec la Smithsonian Inst 
tution de Washington et le British 
Museum de Londres. Et si celui-ci 
est le premier pour l'entomologie 
Cartut es papillons), nous pos 
sédons à Paris la première collec- 
tion mondiale de poissons. Histo- 
in paléontologie, a in 

k la minéralogie, 
RE ne 
Voilà pourquoi nous 
étoiles Le ps Donteuter de 
les plus diversifiées depuis les dix- 
huitième et dix-neuvième siècles. 


» Chaque année, nous avons la 
visite de plusieurs centaines de 
Chercheurs du monde entier, qui 
viennent, parmi d'autres choses, 
a et 
passage que le premier porc-épic 
à avoir été décrit scientifiquement 
se trouve au Muséum ; quand un 
chercheur travaille sur cet ani- 
mal, il doit venir ici consulter le 
nn Mines 

la première descri — 


ta den dau de Vaple 
laboratoires. À ces consultations, 
il faudrait ajouter les nombreuses 

correspondances, les envois de 
spécimens, et les contacts de nom- 
breux réseaux de chercheurs du 
monde entier. Pour le secteur 
paléontologie seulement, nous 
avons des relations suivies avec 
querante-cinq pays. Le Muséum 


est devenu une espèce de carre 


four pour les sciences naturelles : 
pour les.sciences humaines égale- 


au Muséum, c’est aussi lensem- IeUL 






















































































d'histoire naturelle. 
sorte d'antrache géante qu viral à Madsguscur Ua die mile ae 


la galerie de zoologie du Muséum. 
» C’est un non-sens que le bâti- 
ment abritant la galerie, situé en 
plein cœur de Paris, ait €té fermé 
au public depuis vingt ans. C'est 
. absurde et scandaleux. Normale- 
ment la galerie devrait être réou- 
verte en 1989 pour la célébration 
du deuxième centenaire de la 
construction du bâtiment. En 


Dans la vitrive, œuf fossile d'aéprommis 


attendant, dans le même lieu on 
va bientôt ouvrir au public, sym- 
boliquement, la galerie * 


— À l'automne prochain, on 
doit ouvrir an pavillon d'accueil 
pour le public afin de lui présen- 


nord-. ‘er nos activités de façon plus 
docu- 


complète et sous forme de 
mentation.. Une des autres 
tâches importantes est la rénova- 
tion du grand amphithéâtre pour 
en faire un centre de rencontres, 
de colloques, et aussi un véritable . 
lieu d'enseignement populaire. 


» Vers la fin de l'année, nous - 


souhaitons montrer la présenta- 
tion définitive de Pexposition de 
cristaux géants avec l'ouverture 
de ke sale da trésor du Muséum; 
Stra possi voir une partie 
da Trésor des roïs de France. Un 
trésor, peu de gens le savent, qui a 
&t£ ses par le Des au 
moment des de 
à partage ns 


vre le réclamait. Les professeurs 
du Muséum ont fait valoir que ces 
diamants étaient. des cristaux. 
Jusqu'à maintenant nous n'avions 
Pas pu, pour des raisons de sécu- 
-rité, les présenter. Nous expose- 
rons d’autres collections presti- 
gieuses venues d'autres mnsées, 
Some Le Msés de de Line, 
au Pérou, par exemple. . 

- — Mise à part Ia nn. 
vitale du patrimoine kmmobilier, 


entretien avec Philippe Taquèt 












le Museum ne souffre-6% jas 

d'un manque de personnel ? ‘: 
— Il est certain que le dévelÿp. 
pement du Muséum et La'rénoÿa- 
tion du musée nécessiteut de nou 
veaux pérsonnels. Siion, on 
“d'arrivera pas à avancer danf-la 
"Actuelle. 


que est fermée au pablic; tout 
comme la galerie de 

le dimanche matin. Il faut restau- 
rer notre patrimoine, men a fn 
dra aussi pouvoir le présenter. : 


— Côté enseignement vt 





HLH: 
RES 

il 
EL 
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— Pensez-vous que le 
en 2: 


. = = Je crois, avant tout, qu'il ést 
nécessaire 


. Losey y avait été séduit 
jusqu’à y tourner une scène de sôn 
füm {a Truite. Une étudiante, il y 
a peu, est venue faire une thèse 
d’art à partir des documents 
RL Dre 

‘ensemble dn Mus£um, avèc 
Pr uregge pat 
doute unique en Europe. C'est an 
instrument vivant. Mais à l'heure 
où l'on va fêter, en 1988, Le 


» Ce qui est certain, c'est que 


maintenant tout le monde 
conscient de Timports e. 
cette institution, Pi NE 


‘Louvre pour les ns 
relles, Qui songerait à 
e Louvre = RE 


3 
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LORS que l'on célèbre 
cette année, : . 
à Paris et à Séout, 
_ anniversaire 
tord de conserve. -de l'établissement 
Sbhetrons aiimales L'nc ‘dès relations ue 
vus be plus prrsaantes entre la France at la Corée, 
mm  Dhonrartuix de DRE Le 
ook du Mau dans la capitale française 
ne du président Chon Doo-hwan, 
ÉA AUS Que Le LE: du 16 au 18 avril, vient, 
avt a galere, miut èn _avec celles effectuées . 
we de Varia, it dat ferré à'Londres, à Bonn 
: dépun Aagt ann Cent êt à Bruxelles, consacrer 
M wméndalbex Nurmalc . la places : 
b de devrait dire ré .de la Corée du Sud 
108% four ln cétébrateon - ans les affaires 
dt centenaire de !x intemationales. : :  .::.: 
tion da bériment Lan …. Quelque vingt ans après 
È - Le voisin japonais, lui aussi 
relevé de ses ruines Danse et Latte 
en un temps record 
et propulsé vers des sommets, Kim Hong Do 
‘on parle du « modèlé » a 
ue 
e peintures 
Comme Tokyo hier, Séoul, du dix-bnitième 
Rs Ô siècle illustrant 
aux embouteillages se 
et à.a. : ; . o Fr ù ; É E sl eee 
attend la grande consécration: ° + NE : À + ten ° 
-des Jeux i Fev h 5 3 . - 2 2 \ ° N orée 
en 1988. DA = : ac 
- : Pays rude mais chaleureux, a, pe 
la Corée du Sud n'est . à. 
que la moitié d'une nation 
.déchirée il y a plus de trente ; - F 
.ans par la guerre. Elle vit Lu 2 e 7 - 
au rythme de formidables “FL y a seulement vingt-cinq celle it La victoire du Japon leurs études sur la pensée, les reli- par les froides étendues du Nord, beureuse du moins tranquille, il 
entre modernité RDS po Dee PE FE sur la en 1904-1905. gjons, les arts ou les techniques de qui faisaient pourtant jusque-là lui suffisait de vivre cachée. Dans 
#et tradition, À # ë Le sun ac n senple regard ser une carte l'Asie, fs sautant à pieds joints partie intégrante daun des Ia seconde moitié du dix- 
à portée À LS ji ailleurs e Chine au et vice umes coréens °i vaien vième si notami 
‘de canon du Nord images de la guerre de 1950 Sonvainere que ni la Cite mi le vers. Coume si cffictivement il en co de Leo Ne ne nn 
CREER Lei cherche, nn he mp mon Japon, ni la Russie, maitreise de pyavateuenreles deux qu'une cherchèrent pas à comserver la sants des Occidentaux en Chine, 
nais souvent Aupara aucun VOya- bérie, ne peuvent se désinté- u peu- Mandchourie orient man- il " i 
dans les larmes at dans geur, aucune étude connue, rer dela Corée Élleœnlecn Pléé (out au plus Gaborgioes que depuis lors, au cœur du Nord échapper eux mêmes avagies en 
le sang, la voie Er qu grd gr t tre du Nord-Est asiatique. Tracez incapables exercer Une Est asiatique, un pays assez Puis. se ropliant dans sa carapace et en 
. de la démocratie. Revers rait ua jour fai "HhR ta ‘ voire Carte deux lignes, l'une re sant, par la population comme par fermant ses frontières, À l'heure 
“des ès elle n pre ps or allant de Pékin à Tokyo, l’autre de : la surface qu'il occupe, pour tenir même où le Japon, soumis aux 
fiberté surveillée, encadrée . années d'après guerre Confirs .. Vladivostok à Shanghai Elles se Bien présents tte par lui-même à l'immense Lames sollicitations, fit un choix 
| ee ._ maient les j ïs les croiseront à Séoul Aujourd'hui, les Coréens sont Chi et à l'entreprenant Japon, Gé qui s'avéra être le bon, 
par la police et par l’armée. Dai Jes plus pes- La Corée ne serait-elle qu'un Ja bien s. Personne noles  Ct Pour résister à la des q : 
— Le Musten vig Régulièrement, répression simistes. Ce pa: ément, ire rocheux, vide d'habi- bien présents. ] ne les  Cccnpants de la Sibérie vers les ©Ue fit le mauvais. 
trop êle oublié pur ls} ef Arrestations viennent 00e contimmer à végéter dans 08, Pt que cols resterait vral we Lu sure qui'acouellio fur men chaudes. . Quand il lui fallut bien s'ouvrir, 
pablica, €{ particalères “nnulèries vellétés “ :  LAérontenent ‘d'en .est- N'estce-pas ainsi sw demeurant  eptrée sur is scène internationale La superficie de la Corée Ce ut à un Japon modernisé et 
68 autorité de Cutelle d'ouverture. Le président ®. “aujourd’hüi que plus gramd Au'On se bornait à en parler est à la mesure de l'ignorance où actuelle est à peine La moitié de  #gressif, qui, en 1910, finit par 
uire de l'educatioe vaio et sa Constitution réstent devant Le soudaineté de son déve- Jusqu'à il y a ? Comme sice l'on était resté à leur égard, igno- Celle de La France. A l'échelle de l’'annexer purement et simplement 
| pourtant les cibles d’un vaste Comment se faiti, Pays n'avait d'intérêt que celui rance qui était particuli t l’Europe, ce serait loin d'être et en fit le marchepied d'autres 
a Tant An rOMee) enbndon dire, que nous n'avions que li conférait une situation épaisse, mais qui n'était pas sans négligeable. Comparée à celle des conquêtes. Les Japonais maintin- 
nOUVEMEN . jamais, où , entendu par- géographique exceptionnelle. causes ni même sans excuses. géants qui l'entourent, c’est très rent la Corée à l'abri des regards 
"A l'étranger, on ne connaît Ér de ce je D'La géograshie la Chine, l'engouement en, Tout d’abord, la Corée est un Peu. La Corée se sent toujours et s'efforcèrent, surtout à partir 
orne enscignait Den l'existence: au . remontait au Siècle . petit pays. coincé entre doux menacée Lome r rence Dan er ol 
- du Sud que quel nées, nord-est de la Chine, de cette et on se passionnait lesquels attirent, depuis = per sa petitesse. Dans le  ple coréen. Is n'avaient donc pes 
À hd a re ï dont Le HR historiens.sou- en France pour l'art japonais bien gtemps et à juste titre, l'atten- domaine de la culture, elle est dis- Fntérèt, cela va sans dire, à ce qu'à 


: ’ rh ru leur côté l'importance avant la première guerre mon- tion et finissent même par l'acca- simulée aux regards par l'ombre l'étranger on conscience 
- hommes, des idéologies. des ééiégique. Avant le conflit diale. Rien de tel pour la Corée: parer. que lui font ses deux grands voi- de l'orsginalité de ce pays. 
produits. La dossier qi récent de 1950-1953, elle avait Les spécialistes cunmêmes, äde L'unification dela péninsule au Sins chinoïs et japonais. DANEL 

s'attache à d'autres réalités. GER été l'enjeu de Je, guerre sino- i exceptions près, igno-. septième siècle avait été faite par Petit pays, la Corée a long- SOUCHEZ. 
ns :.. RÆ.P. japonaise de 1894-1895, puis de  raient totalement ce pays. Dans les sudistes de Silla, peu attirés temps cru que, pour vivre sinon (Lire la suite page XII.) 
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LE SANG DES MISSIONNAIRES FRANÇAIS 


À France et la Corée vont 

fêter cette année le cente- 

naire de l'établissement de 
relations diplomatiques entre les 
deux pays, de relations officielles. 
Pourtant, les deux nations ont eu 
à se connaître depuis plus d'un 
siècle. 

C'est incontestablement le ca- 
tholicisme qui obligea la France à 
sons directement ec 

grandes lignes cette 
religion furent connues en Corée 
à une traduction chinoise 
des Véritables principes sur Dieu, 
du Père Mateo Ricci, et ce, dès la 
fin du dix-septième siècle. Une 
communauté catholique se déve- 
loppa alors de façon autonome, 
donnant naissance à « #ne fausse 
hiérarchie ecclésiastique ». Tou- 
tefois, les choses furent remises en 
ordre après une intervention de 
l'évêque de Pékin. 

Peu ou même mal tolérée par le 
gouvernement coréen, cette petite 
communauté catholique connut 
des vicissitades et fut victime au 


1836 et en 1837 l'aide de mission- 
Qué de siens dsigire de 
ci missions 
Paris. Arrêtés en 1839, is furent 
jugés et exécutés. La nouvelle 
n'en fut connue en Chine que bien 
plus tard (..), et ce“n'est qu'en 
1842 qu'une demande d'explica- 
fon fut adressée au gouverne. 
ment coréen, mais sans résultat. 
L'échouage d'un baleinier fran- 
çais sur les côtes coréennes en 
1851 donna l'occasion d’une ren- 
contre entre des fonctionnaires lo- 
caux et M. de Montigny, consul 
de France à Shanghai. Energique 
et dynamique il proposa à plu- 
sieurs reprises de monter une ex- 
pédition punitive contre la Corée, 
soutenu par M. de Bourboulon, 
représentant du goüvernement 
français en Chine, convaincu lui 
aussi qu'il fallait prouver « aux 
petits fyrans locaux […) qu'on 
n'insulte pas impunément au nom 
de la France en répandant à plai- 
sir le sang de ses sujets ». 
Malgré « la sollicitude du me 
vernement du prince-prési 


qui se proposait d'examiner ce 
sujet important », rien ne fut en- 
arepris. 
Pendant ce ternps, de nouveaux 
missionsaires français pénétrèrent 
sur le sol coréen, et le catholi- 
cisme connut une relative tolé- 
rance. On note quelques appels de 
religieux français pour que le gou- 


cher à la conquête de la Corée, et 


l'empereur, mon e souve- 
reir, a seul aujourd'hui le drois 
et Le ér de disposer suivant 


son plaisir du pays et du 
trône vacans. » Il estimait, en ef- 
fet, que le roi de Corée n'était 
plus digne de gouverner. 
L'expédition conduite par 





« Napoléon IIE, 
mon auguste souverain, 
disposera selon son bon plaisir 
‘ du trône vacant » 





vernement français intervienne en 
Corée et obtienne pour les ris, 
sionnaires la liberté de prêcher et 
d'évangéliser, ainsi qu'un terrain 
convenable à Séoul pour y établir 
un établissement religieux, mais 
le gouvernement français préfère 
s'abstenir de tonte action : pour-: 
quai, en effet, envoyer en Corée 
des émissaires, appuyés par un 
mouvement de la flotte sur les 
côtes coréennes, qui risquerait de 
donner vie à l’animosité contre les, 
missionnaires ? 

C'est alors que se produisit un 
changement radical à l'égard des 
catholiques. Depuis plusieurs an- 
nées les Russes tentaient de nouer 
des relations avec les Coréens, 
mais sans succès. Leur dernière 
tentative, en 1865, accentua un 
mouvement de réclusion qui exis- 
tait déjà en Corée et qui fit consi- 
dérer missionnaires et catholiques 
comme des agents de l'étranger. 

Au printemps 1866, plusieurs 
missionnaires français sont arrêtés 
puis exécutés. Lorsque la nouvelle 
est connue de M. de Bellonet, 

d’affaires à Pékin, celui-ci 

à Re Res 
un aussi sanglant outrage ». Et il 
ajoute: « Dans quelques jours, 
nos forces millsaires vont mar- 


l'amiral Roze n'eut lieu qu'à l'au- 
tomne. Elle se déroula en deux 
phases : an mois de septembre, 
des navires longèrent les côtes de 
lle de wa et remontèrent 
une partie du fleuve Han, qui bai- 
gne SéouL Après cette phase ex- 
ploratoire, une expédition plus im- 
portante arriva au mois d'octobre. 
L'ile de Kanghwa fut prise sans 
problèmes, mais quelques jours 
plus tard des soldats français fu- 
rent tués dans une embuscade et, 
craignant une résistance coréenne 
qui n’était pas prévue et, estimant 
que la leçon donnée était suffi- 
sante, Roze décida de rembarquer 
ses troupes. Cela permit aux Co- 
réens de crier victoire et de se pré- 
senter comme plus forts que les 
Chinois, qui, eux, n'avaient pas su 
Cette malheureuse expédition 
renforça le gouvernement français 
dans son attitude de réserve. . 
D'autres pays cherchèrent à 
traiter ävec {a Corée. Après plu- 
sieurs tentatives et à force d'inti- 
midations, le Japon fut le premier 
à réussir en 1876. Les Américains 
à leur tour commencent à négo- 
cier et signent un traité de com- 
merce et ss en 1881. Ils 
sont suivis par les Anglais en 
1883, les Allemands et les Russes 


contribuent 


ea 1884. Les Français observent 
toutes ces démarches diplomati- 
ques, mais ce n'est qu'en 1882 
qu'une première approche de la 
Corée est faite : un envoyé fran- 
Çais va à Séoul avec une recom- 
mandation chinoise pour y sonder 
les intentions corécnnes. Il ne 


et laborieuses car les garanties ré- 
clamées pour les missionnaires 
comes une pierre d’achoppe- 


ment. traité est finalement si- 
gné le 4 juin 1886. Y est reconnu, 
pour les F: le droit de cir- 


La Corée est, à cette époque, le 
lieu d’une lutte d'influence. C'est 
un pays qui a besoin d'être moder- 
aisé, et les Etats avec lesquels elle 
a signé des traités lui proposent 
d'engager des conseillers étran- 


aux au- 
tres nations jusqu'en 1905, où il 
de traité de 
protectorat s’imposant 
ainsi à peu près dans tous les do- 
maïnes et éliminant tous les étran- 
gers qui pouvaient faire obstacle à 

La France va donc jouer um 
rôle modeste. Elle assurera, bien 
sûr, la protection des mission- 
maires, exigera châtiments et ré 
parations lorsqu'ils auront à subir 
les exactions de fonctionnaires 
peu scrupuleux et favorisera leurs 
déplacements dans l'intérieur du 
pays (.….). Néanmoins, comme les 
autres nations, elle proposera par- 
fois ses services au roi de Corée, 
qui, tantôt les acceptera, tantôt 


à stimuler no 


En allant dans la même direction 


d'Amérique à Huntsville, Alabama, 
largement à sti 


te croissance mutuelle, tout en faci- 


même les sollicitera, voyant en la 
France un pays moins âpre au 


gain à 

IN sera fait appel à un archi 
tecte qui aura la charge des palais 
royaux, à un conseiller juridique 
qui aura pour tâche de réformer 
le code pénal, à un fonctionnaire 
des postes qui organisera les 
postes corécnnes, permettant ainsi 
à la Corée de devenir dès 1900 
membre de l'Union postale uni- 
verselle, D’autres projets furent 
moins heureux. 

C'est là peu de chose, dira-t-on. 
Et c’est en partie vrai. Cela tient 
sans doute à ce que la France ne 
considérait pas la Corée à cette 
époque comme un marché impor- 
tant, et lorsque les diplomates en 
poste à Séoul firent appel à des 
entreprises françaises, celles-ci, en 
dehors de quelques rares excep- 





A l'occasion du centenaire de 
l'établissement des relations di- 
plomatiques franco-coréennes, 
ta République de Corée (Sud), 
qui a déjà organisé en février, au 
centre culturel coréen de Paris, 
présentere notamment au Cours 
tations artistiques et culturelles 
suivantes : 


de Myong-Hoon (piano), 


Prenez le temps de miéux nous 
connaître. Cantaeus le Semioe de 


Échanges culturels : 





CORÉE DU SUD 





À 
#3 
re Dent en 





clles le firent, elles 
très souvent aux Japonais, ui 
considérant la Corée mare) 
chasse gardée, firent tout ce: qui 
était en leur pouvoir pour les 
contrecarrer. ee 
La colonie française n'était pas 
non plus très importante : vinge. 
neuf personnes en 1893, qua 
viagt-treize en 1906 
Qquarante-cinq missionnaires ei 
trenté-deux religienses et en- 
fants). La mainmise totale du Ja 
pon sur la Corée en 1910 allait r&: 
duire cette colonie et éliminer peu 
à peu pratiquement tous les inté. 
rêts français. ‘ Dos 
Ce n'est seen 1948 que. Rés 
relations diplomatiques furent 
renouées avec la bliqué de 
Corée. .e 








Myong-Wha {violoncelle}, * | 
Kyung-Wha (violon) ainsi que: 
de MM. Paik Kun-Woo (piano) ,, 








au Musée de la poste à Paris, du. 
27 mai au 17 juin. . 






à 
Palais, Salon des artistéé fran- *- 
çais (mei-juin). s| 
— Semaine du film coréen à :. 
la Cinémathèque française dans 
le courant du deuxième semes- 
tre. À 
— Représentation d'une . 
troupe nationale de danse et., 
musique traditionnelles en juin, >: 
à Paris. 
De plus, on envisage : 
f’échange de l'orchestre coréen ‘ 
Korean Broadcasting System et 
de l‘Orchestre national de 
France, Enfin en juin 1986, une 
quatorzième 
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Lucky-Goldstar est un groupe de 
23 Sociétés coréennes ali 
dans l'industrie chimique, électroni- 
que, les finances et le commerce. En 
associant ce que l'Orient et l'Occi- 
dent ont de meilleur, nous avons mis 
Sur pied une entreprise de 10 mil 
liards de dollars US autour d'une 


équipe de 70.000 personnes ex- 


pertes. 

Mais nous n'avons pas obtenu ce 
résultat tout seuls. 

Des associations fructueuses avec 
des sociétés telles que ATÆT, Hite- 
chi, Siemens et Calten, ainsi que des 
filieles à l'Etranger comme Goldstar 


litant le développement ique 
Ve noi de Die Duo 
les pays du monde entier. 

Dans notre pays,nous sommes r& 

putés pour nôtre excellente qualité. 

A l'étranger.on nous considère 

comme ua bon voisin et un associé 

fiable en affaires. 


pienlication à l'étranger (Overseas 
Tél : (02) 777-8097, Tél 

HA es K27266 
Bureou à Paris : Tél. : 47-34-52-06/83, 


* Télex 201877 LGIPAR F. 
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Lichy Sécuniest-Pan Korea insurance 
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PARIS-SÉOUL le temps de la maturité 


Dr 
d'inteliectuels coréens, 


nn tetes 
tre de la culture mondiale. Sa Ht- 


tions artistiques ont exercé une 
Fascination profonde sur des écri- 
vains et des jouissant 
d’un grand prestige dans certe 
nation à la longue tradition confu- 
céenne. Curicusement, les intel- 
lectuels coréens ont découvert 
dans le civilisation française une 
passion commune pour la dialecti- 
que : même s'ils n'étaient pas for- 
Cément au fait de la logique carté- 
sienne, ils n'en admiraient pas 
moins son contenu philosophique. 


Au début de la guerre de 
Corée, dans les années 50, de 
nombreux écrivains coréens 
furent influencés par l'existentia- 
lisme des œuvres d'Albert Camus 
êt de Jean-Paul Sartre ; deux maf- 
tres à penser dont les livres furent 
vendus à des dizaines de milliers 
d'exemplaires. Certaines prises de 
position de Sartre en faveur des 
écrivains coréens contribuèrent 
aussi à donner de la France 
l'image du pays de l'engagement. 

En outre, les débats littéraires 
autour de l'existentialisme reflé- 
taient le sentiment de vide 
qu'éprouvaient des millions de 
Coréens à la vue des ruines de la 
Corée ; ce pays qui était le leur et 
qu'ils avaient détruit tout au long 
de trois années de conflit meur- 
trier. 


+ L'intérêt pour la culture et la 
civilisation françaises s’est enrichi 
depuis la guerre d'autres élé- 
ments : la politique étrangère du 
général de Gaulle; le souci 
d'indépendance de la France, à 
l'égard tant des Etats-Unis que de 
T'URSS ; les idées et le renforce- 
ment de la gauche ; les mutations 


(en particulier celle qui a suivi 
mai 1968) et l'évolution de son 
économie sont autant de sujets qui 
ét réteau l'attention. Cependant, 
restant souvent étrangers aux 
mutations qu'a cannues Ja France 
depuis la guerre, de nombreux 
Coréens ont quelques difficultés à 
faire coïMcider l'image tradition- 
nelle de ce pays avec celle d'une 

nation moderne jouant un rôle 
dans Îes rapports Est-Ouest et 
un le concert des pays industris- 


Grands couturiers 


Toute évolution dans les per- 
ceptions prend du temps, ce qui 
explique que se perpétuent des 
clichés ; la France est le pays des 
artistes, | des parfums et des coutu- 
riers de renom. - Majheureuse- 
ment, les Coréens ont l'habitude 
de cataloguer les nations : aïnsi 
l'Allemagne ce est-elle le pays de la 
technologie et de la science alors 
que la France produir de la 
culture», estime un diplomate 
français à Séoul. 


Les Coréens identifient la 
France à la culture. Mais ils n°en 
accusent pas moins les Français 
d'en manquer en traitant leur 
pays comme s'il s'agissait d'une 
extenñion simple de la Chine ou 
du Japon. « La France a soudain 
découvert la Corée dans les 
années 1970, et encore unique- 
ment comme uyi marché pour ses 
produits », note un diplomate 
coréen, 


En fait, c’est une évolution poli- 
tique quelque peu troublante pour 
les qui a permis récem- 
ment aux deux pays de se 
« découvrir » réciproquement. 
Lorsque les socialistes arrivèrent 
au pouvoir en France, la première 


Partenaires 


Le distance et les différences 

Culturelles n'ont pes facilité: les 

—- échanges commerciaux -entre la - 

Corés du Sud at la France, qui * 

. demeurent faibles {environ 
oran la 

° à que la coo- 

pération dans le domaines des 

. technologies, est donc devenu 

l'une des priorités, et ce sera l'un 

. des thèmes des entretiens 

qu'aure le Chon Doo- 

MM. Mitterrand et 


Vu de la Corée du Sud, 
est une 


non né, dans le 
développement de l’économie 
coréenne : elle æ fourni, par 
exemple, deux centrales 
des Airbus et elle par- 





attendre le début des années 90 
en raison de l'accumulation de la : 
dette extérieure coréeanne- - 
gs milierds de eds soit plus 
la moitié du PNB). Mais la 


Sophia-Antipolis à passé un 
accord avec Daeduk Science 
Town, et l'Institut coréen 

les sciences st_la technologie 
avec_ l'Institut Pasteur. Depuis 
1985, une s'est ins- 
tituée, d'autre part, entre 


joint ventures et de vente de 
licences avaient été conclus. 
Seion M. Michel Hoïder, respon- 
sable de l'APRIODI à Séoul, une 
vingtaine d'autres sont en cours 
de négociation. 

Co type de coopération pose 
cependant des problèmes. 


leurs partenaires la crainte d’un 

effet « boomerang ». Souvent 
de moyens de finan- 

cement ot n yen pas une 


Eaves des fines 


les Coréens ont rÉphrl ë. 
doi- 


Qui en manque. 
IL faudra sans doute des 


problèmes ne soient résolus. Au 
cours des dernières années, [a 
France a cependant fait sa place 
en Corée, et elle apparaît désor- 
mais comme un partenaire 


offrant un grand potentiel da 
coopération sconomique. La 


cer chez les Coréens la 
conscience que la France est une 
puissance industrielle, 


S.J.H. 


préoccupation à Séoul fut de 
savoir s'ils allaient donner suite à 
leur intention, formulée notam- 
ment par M. Mitterrand à = 
yang, de reconnaître la Corée du 
Nord. Au cours de l'hiver 1985, 
la France, sans en avoir 
informé préalablement le gouver- 
nement de Séoul, accorda le sta- 
tut ambigu de « délégation géné 
rale » à la représentation 
commerciale nord-coréenne à 
Paris, Le réaction au Sud fut vive 
et intempestive, Il est vrai que ce 
n'était pas le moment le plus 
opportun pour la France de faire 
un geste cu faveur des commu- 
nistes dun Nord : elle était, en 
effet, en train de négocier plu- 
sieurs projets se chiffrant à des 
centaines de millions de dollars 
avec la République de Corée 
(Sud). :: 


La réaction de Séoul fut sans 
doute aussi émotionnelle que pré- 
maturée ; les Coréens du Sud 
n'ont pas compris que c'était peut- 
être là une manœuvre permettant 
à la France de revenir sur les pro- 
messes anciennes de M. Mitter- 
rand. Paris ne parait pas avoir 
accordé une importance particu- 
lière à cet incident, mais il n'en a 
Pas moins attisé la méfiance d'un 
bon nombre de personnalités à 
l'égard de la politique des socia- 
listes français. A l’autre extrémité 
de l'éventail politique, les oppo- 
sants ne caChaient pas leur décep- 
tion devant le silence de la France 
sur la question de la violation des 
droits de l’homme en Corée du 
Sud, estimant Paris pins préoc- 
cupé par ses intérèts commer- 
ciaux que par la défense de 


valeurs dont, par ailleurs, la 
France affirmait hautement vou- 
loir se faire l'avocat. 

Cette courte période de tension 
eut néanmoins un résultat positif, 
car elle donna aux deux pays 
l'occasion de mieux se 
Parallèlement au développement 
des liens dans le domaine com- 
mercial et technologique, leurs 
relations Ont atteint aujourd'hui 
une certaine maturité. Les 
Coréens ont le sentiment d’avoir 
fait une expérience instructive en 
traitant avec un gouvernement 
socialiste européen. Ayant réussi 
à éviter un rapprochement entre 
Paris et Pyongyang, Séoul réagi- 
rait sans doute de manière plus 
sereine si se produisait une ten- 
sion similaire dans l'avenir. 

La visite à Paris du président 
Chon Doc-hwan vise d'ailleurs 


plus à consacrer un changement 
d'atmosphère et une meilleure 
compréhension mutuelle qu'elle 
n'est dictée par des problèmes 
précis à résoudre. Il s'agit pour les 
deux gouvernements de réduire 
les barrières psychologiques qui 
peuvent encore subsister. Créer 
un climat facilitant l'accroisse- 
ment des relations économiques 
est le seul véritable problème. 
« Ce voyage en France consacre 
une ouverture symbolique. 11 
reviendra aux hommes d'affaires 
des deux pays de trouver les 
domaines de coopération, inde- 
Ppendamment des gouverne- 
ments”, estime M. Yoon Suk 
Hon, ancien ambassadeur à Paris. 


SHIM JAE HOON. 
Chf du bureau de Séoul 
de la Far Esstem 
Economic Review, 





Certains disent que, À où s'achève 
un arc-en-ciel, il y à un trésor. 
Vous êtes-vous déjà demandé où il commence ? 


HEZ Hyundai, nous voyons un 
arc-en-ciel de possibilités 
dans la conception même du logo 
de notre société. Une gamme 
complète d'activités commerciales 
irradie de ses deux triangles 
jumeaux, projetant dans le futur la 
lumière du progrès. C'est un sym- 
bole qui évoque mieux encore la 
prospérité de l’homme que le tré- 
sor de la légende. 
A la fois en termes de dimension 
et d'extension, Hyundai a tout 
pour transformer ce symbole en 
réalité. Notre potentiel humain 
dépasse largement le chiffre de 
160000 professionnels, hommes 
et femmes très expérimentés qui 
composent notre réseau dans le 
monde entier. Nous sommes spé- 
cialisés dans une large gamme 
d'activités, qui ont débuté en 
1947 avec la construction et 





l'ingénierie, puis nous nous 
sommes implantés dans les sec- 
teurs de la construction navale et 
des installations industrielles, de 
l'automobile et du matériel rou- 
lant, des équipements pour l'acier, 
les métaux, la machinerie, le com- 
merce et l'expédition. Plus récem- 
ment, nous avons fait notre 


Ra 


apparition dans l'électronique 
hautement spécialisée. Tout ce 
qui construit l'avenir. 

Aussi, la prochaine fois que vous 
voyez un arc-en-ciel, ou bien le 
logo jaune et vert des vingt-cinq 
sociétés affiliées Hyundai, 
n'oubliez pas que si le trésor n'a 
pas encore été trouvé, vous avez 


par contre à portée de main, là où 
est votre téléphone, la possibilité 
de vous lancer dans le futur. Pre- 
nez contact avec Hyundai. 


AHYUNDAI 


K.P.0. Bax 92, Seoul. 

TEL: 741-2111-TLX: RS 111/8 HYUNDAI 
PARIS 

BP 123 Tour Meina Montpamasse 

Fac do Mere, 7É786 Paris Cedex 15 
Fronca 


Th: 209839 HDPARISF - TéL : 45-38-67-75 
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N 1980, le ministère de la 
culture et de l'information 
de la République de Corée 

faisait état de 31 740 pasteurs 
à différentes G 






protestantes, de 22 260 moines 
bouddhistes et de 4 529 prêtres 
catholiques, pour ne citer que 
trois groupes religieux les plus 
importants Ces chiffres rendent 
, Bo, le = 
que le nom- 
fre dub (12 000 000 de 
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Bienvenue 


» 


Monsieur le Président 
de la République de Corée 


et à 
Madame Chun Doo Hwan 







Aucune statistique ne tient 


compte de ce que 
nauer (1) appelait la «religion 

aire nationale », qu'il est plus 
Courant de désigner sous le terme de 
chamanisme. Cependant, La plus 
importante des associations de cha- 
Imanes et de devins déclarait regrou- 
per 41 481 membres en 1984 — soit 
un pour mille Coréens environ, — 
nombre comparable aux 50 000 
voyants, astrologues, exorcistes, 
marabouts recensés en France par le 
fisc. Cette association n'est pas un 
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Centrales nucléaires coréennes n° 9 & 10 





Construction en coopération 
entre la Corée et la France 







aux pouvoirs étatiques et à leur idéo- 
logie (bouddhique, puis confu- 
céenne) montre qu'il est 

ment enraciné dans la pensée 
coréenne. De plus, il est le h 
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PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4335 








maison d’une chamane. On 
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l'appelle « grande-mère » ou | 


il 
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Ipariage 
Professio : les femmes mariées 


une demande personnelle l'individu. 
n'est jamais traité isclément, mais 
toujours dans la constellation fami- 
liale, On s'aperçoit alors que l'un des 
traits dominants du discours chama- 
nique est la préservation de la conti- 
nuité de là lignée familiale. 

La mégalopole de dix millions 
d'habitants qu'est devenue Séoul ne 
semble pas avoir étouffé les derniers 
chamanes. Le brassage de populs- 
tion a attéué les cmd 
classe et, partant, 
contre les chamanes. mt 
détat des snnéce.80, nnc nogvale 
génération chamanes est appa- 
rue ; les hommes semblent plus nom 
nom! 


semble s'orienter principalement 
vers la consommation de 
n’en sont nullement exclus. 


M Chang 


annoncé qu'elle venait de mourir 
après l'accouchement. J'ai eu 
l'impression que ma poitrine se 
déchirait. Puisque 


wi Justes, je me dois pas parler 
ai: , je ne 
aveuglément. » Ce qu Ya de 
remarquable dans ces dires, c'est 
non seulement f'empathie, la 


UN CHAMANE POUR MILLE HABITANTS 


ment, Maïs surtout la capacité 
RAR en qu'ils révè- 
lent, C'est peut-être Là la marque de 
nouvelle génération. 


d' 
la à = 

est-ce qui disti un devin 
nr ren 
jours un devin, c'est k première 
étape de la rencontre avec son 
client. La divination est l'équivalent 
de l'examen ñ ï 


ques qui m'ont pas été honorés, 
Funts partis sans viatique,.…), 
c'est la partie proprement divins- 


propose 
tique soit un petit rite où il officier 
seul (prix eatre 300 F et 1 
la bourse du client}, soit une grande 
ie, kout, où seront convo. 
qués d'autres Chamanes. (entre 
3000 F et 5 000 F}. Ces rites sont de 
deux sortes : ceux pour La chance, la 
santé... ct ceux pour conduire l'âme 
du défunt vers «ce monde», le 
«bon lieu» où doivent parvenir les 
morts. Au cours de ces rites, 
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vous concerne, 
USER TER 


CURE (Es 


a Kukje-ICC 


d'affaires avec vous. 


reur, Kukje-ICC vous offre ui 


Kukje-ICC connaît votre « dernière figne ». Ce sont les et Kukje- 
ICC est prête à passer rapidement à votre dernière tac ne 


Hane grêce à des discussions 





Que vous importiez où que vous exportiez, par bateau entier ou par conte . 
ne alternative commerciale plus efficace. En pessant -. 








Par Kukje-4CC vous aurez accès à l’un des meilleurs réseaux de commercialisation - : 

et de distribution de Corée qui couvre les principales villes coréennes et d'autres. 

capitales dans 105 pays du globe. . ; : 
Kukje-ICC possède 40 ans d'expérience dans ls commerce, la fabrication et 

la gestion de projets d'usines. Nos installations de fabrication de chaussures sont 

les plus grandes du monde. X 5 nr ne 
Kukje-CC : un négociant plus efficace. 


Exporeatione : chautaures, équipements pour le feet l'acier, pneus et bas, matériaux de construction,” 
textiles, vétements, produits articles la marine, électronique, conteneurs, produits 
chimiques, marchandises en général, etc. Fe à SUN 
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BOURSE DE PARIS 


ANDIS que des records de froid pour cette période 
de l’année tombaiest un peu partout dans 


(— 17) %) et, à La veille du week-end, quelques 
dernière 


Coiffée 


Semaine du 7 au 11 avril 


d'incroyables surprises. Quelques-mms du moins 
l'affirmalent. Si effecti 


indice CAC arrêté au 7 avril dernier à son plus haut mivean 


de toujours (375,9) 


Fa aussi 


Jes achats extérieurs ont été 


ternité revient aux opérateurs domestiques. Au 
Éourare ils sont le plus souvent restés l'arme au pied, 


observant la scène avec mn œil nom 
s’occnpant même de renforcer leurs 


de nouvelles en 


des emreprises. 


encore d'excellentes avec le maintien du dividende 


ELF, les ai 


de bénéfices chez Auxiliaire 


minnte parvinreut tout juste à contenir La glissade 


enterrent la hache de guerre 


Le bruit courait, en Bourse, 
que MM. Bernard Pagézy, prési- 
dent de 18 Compagnie du Midi, 
et Claude Bébéar, président du 
groups AXA, engagés depuis 
quatre mois dans la bataïlle pour 
la Providence, «causaient ». 
C'était vrai, et fs ont si bien 
causé qu'un accord de désiste- 
ment mutuel a été conclu entre 


dence SA, le 6 maï 1986, lors 
de la publication du résultat des 
offres aux OPA respectives, 
«ouvrira à l'autre la faculté de 
lui apporter, aux conditions des 
offres respectives, [a totalité 
des actions Providence SA qu'il 
seura recueillies ». 

Les actionnaires de la Provi- 
dence SA recevront, suivant leur 
choix, des actions Midi ou'des 
obligations convertibles Drouot- 
Assurances. Enfin, la Provi- 
dence SA et la groups AXA 
abandonnent toutes les ins- 
tances judiciaires en cours. 
L'armistice, quoi ! 

En clair, cela signifie que 
M, Claude Bébéar, déjà assuré 
de détenir 41 % du capital de la 
Providence SA, à savoir les 
11 % déjà achetés en Bourse et 
les 29,8 % apportés par de gros 
actionnaires, dont Paribes pour 
25 %, ne veut courir aucun ris- 
que lors du dépouillement des 
offres en provenance du public 
(32 % du capital environ). Selon 
certaines estimations, 
M. Pagézy pourrait obtenir 
20 %, et M. Bébéar 12 %. 
Fabulons : si M. Pagézy. avec 
les 11 % déjà achetés, parve- 
nait, lui augsi, en poussant, 
jusqu'à 33 % {minorité de bio- 
Cage). ce serait fort ennuyeux 
pour M. Bébéar, qui, fort de ce 
succès, est maintenant enclin à 


Toujours en clair, cela veut 
dire que M. Pagézy n'a pas 
signé cat accord avec la pers- 
pective de recevoir, en échange 
des titras Providence que le Midi 
recevra, des obligations conver- 
tibles en actions Drouot- 
Assurances, dont n’a cessé de 
contester la valeur. |! est donc 
probable et sans doute quasi 
certain qu'E a reçu de M. Bébéar 
de solides garanties de «sor- 
tiex : cela représente un bon 
milliard de francs d'argent frais. 
Quant eu groupe AXA, pour 
digérer son acquisition, très 
lourde, il pourra Toujours sa rat- 
traper sur la trésorerie de la Pro- 
vidence, dont l'actionnaire est 
peut-être la seul vrai gagnant 
dans cette large bataille. 


ER. 
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e pi æ 
anticipation de contrats mirifiques à l'étranger, 
Satin d' éfiorati nie 


d'un recul de l'inflation, anticipation 

pour les entreprises, anticipation d'un résultat 

anticipation d’un rajustement monétaire. On en passe et 

des meïllewres. « À ce petit jeu, la Bourse commence à 
wait un professionnel Et d'ajouter : 


ion de résultats accrus 
électoral, 


maintenant rajuster tranquillement 
cotillons, » Bref, pour Ia première fois le sentiment 

était à l'interrogation. Tous, naturellement, ne 
partageaient pas cette opinion, pour une raison 
à leurs yeux : le pénurie de « papier » est tonjours sévère. 
Or elle a aussi contribué, ici comme ailleurs, à mourrir !a 
bausse par effet de boule de neige. An Cours 
conférence de presse, le COPS (Centre d'observation 
prospective sociales) a souleré ce problème bien 
proposé de Le résondre eu incitant les urltinationales à 
introduire les actions de leurs filiales étrangères sur les 
places des pays où celles-ci opèrent. 

En attendant, cette disette d'actions n’est pas encore 
près de prendre fin et paraît bien encore réserver 


out Bou à feu doux. Jmsqu'à Michelin, qui a défendu 


âprement ses 3000 F. Au sujet de Bibendiun, on devait 
dans la nuit qu’il avait fait un retour fracassant 


Conscienciensement, temps, 
Les responsables de la chambre syndicale ont calculé celle à 
fin mars : 3,61 milliards de francs. Une misère. Elle 
représente tout juste deux séances de Bourse. Quant à la 
position vendeur, elle est encore pins faible : 1,58 milliard 
de francs. Donc, eu principe, pas trop d'inquiétudes à 
avoir. Le marché serait relativement peu valnérable. Enfin, 
eu fermant ses portes vendredi à 16 heures, ka Bourse 
n'avait pas encore eu connaissance des dernières 
déclarations de M. Balladur, mimistre de l'économie et des 
finances et de Ia privatisation, au sortir de la session de 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 11 avril 





Éragte | 
Tendance .| 


Indice gén. | 





H0,4 
113,2 


(base 100, 31 décembre 1985) 
144,5 | 1427 | 1476 [| 1426 [| ii 
(base 100, 31 décembre 1981) 
3759 1 367.1 | 3741 | 3705 | 3701 publics. 
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139 | 
111,7 
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139,3 
110,4 





COMPAGNIÉ DES AGENTS DE CHANGE 











INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 
















NDRL : En raison de fa prolongation inhabituelle de la s£ancs de vendredi, les indices 


de sccond marché n'ont pas été disponibles, 
























245  |+ 90 476 |- 26 
099 |+ 60 1870 |-110 
76 |- .|_ 450 3820 |-240 
207 |+ 67 2230 3448 |-112 
346 |— 21,60 328 1765 |+187 
849 |+149 1295 1080 |+240 
as |- 15 .[110s 2140 | inch 
309 | inch 2000 64 |- 11 
270 |+ €@ .L 33 1110 |—-40 
T2_|+_120 3881 1840 |+ 10 
1 260 2440 |-195 
2340 34106 |- 950 
3281 933 |- 
850 284,50]. 5,50 
100 1045 |-100 
189 128 |- 9 
790 730 _- 5 
599 |+ 14 
653 |+ 1150 
— 6 


(1) Compte texu d'un coupon de 8,50 F. 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (°) 


Nbrede Valen 
Ütres cap. (F) 


Michelin (1). 186896 685 652415 


«160 299 421 659 050 


€) Du 3 au 10 avril incios, 
(1) Séance 11 avril comprise. 





sta .] &6 |- 
1901 “ 3 Moët (1) … 
+ ;s 
674 |+ 2 BSN (1) . 
550 1235 |+120 Midi (1) . 
480 1220 !+ 15 Peugeot (1) . 
535 So |- 3 L'air liquide . 
482 2430 |-229 L'Oréal (1) . 
ee -[1290 |- 34 EN (1) … 
2870 |+ 120 der 
ss 755 |- 4 
sn 3649 |+ 29 
1 600 935 |+ 5 
108 25 |+ s 
31% 2300 |-165 
nl 97. San... 734 |- 16 
me og! Skis Rossignol ..... 1359 |-101 
355 (1) Compte tenu d'un coupon de 5 F. 


Le groupe Bouygues, qui avait 

déjà acheté, fin décembre 1983, 
au groupe belge Petrofina,. 9 % 
du capital de la Société chimique 
routière et d'entreprise générale 
{SCREG) et pris une option pour 
17 % supplémentaires auprès de 
-Petrofina, valable jusqu'au 
30 jun 1986, vient de lever 
cette esta ainsi à 
un peu plus sa pardcipa- 
tion dans la SCREG, en y ajou- 
tant 4 % achetés en Bourse. 


premier rang desquelles la BNP, 
la Société générale, le Crédit 
lyonnais et Indosuez, ont dû 
Consentir un abandon de 
créances de 850 millions de 





filiale Dragages et travau: 


Le filiale immobilière Promo 
Versailles, installés au Texas 





Bouygues prend le contrôle de la SCREG 








LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES 








CHIFFRES-CLÉS 
POUR 1985 


La. Compagnie des agents de |: 
change vient de publier en deux 
langues (français, anglais) un fas- 
cicule sur k Bourse 1985. | 
s'agit d'un document de syn- 
thèse sur l'activité du marché 
financier, qui ressemble tous les 
Chiffres-clés pour l'année écoulée 
(actions, Ps nine 
étrangères, places ionales, 
or). Ce fascicule est disponible à 
la Chambre syndicale de la Com- 
Pagnis des agents de change, 
4, place de la Bourse, 
75002 Paris. Les services 
d'accueil des places de province 
sont chargés de le diffuser. 


















(300 millions de pertes) sera 
liquidée. Quant à Colas et Sacer, 
autres filiales, elles se portent 
Dee a confirmé l'audit compta- 


En prenant virtuellement le 


d Dumez 
ie-Batignolles, qui, épaulés 
par la Shel! française, gros 
actionnaire de Colas, avaient 


proposé aux banques de faire. | 





BOURSES 
ÉTRANGÈRES. 





spectaculain 
c'est surtout la rumeur sclon laquelle ta: 
Fed s'appréterait à réduire Îe taux: 
d'escompte américain qui a galranisé je ‘ 


compte des bruits qui Ont couru sur une.. 
action militaire des Etats-Unis contre la : 
prix Pérlies a quoique peu fra 
quelques prises de bénéfi x 
ces, mais doi 
l'effet a été atténué par l'annonce d'ung: 
baisse des prix de gros C1) à: 





Indices «FT.» du 11 avril : indumr 
trielles, 1 411,9 (contre 1 420,9) : mine 
d'or, 278,1 (contre 290,2); fonds, 
d'Etat, 93,58 (contre 91,47). 






fermes. ns RE 
Indice de la Commerzbaik dù. 

11 avril : 2194,5 (plus haut historique) 

contre 2 136,5. FPS co 4 
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ASARRES, ro 
‘u & meurtres, men 


e 1 
… Avant DE Ro RS cité, PA pt 


; les dus #7 à renier de da 
:: Porte de l'Etoile polaire, 

- Lors. nDÉdIes «3 sobnez de nio- 
ss on, 
étaient gnyo et son mari 


Re Spot ét ie un 

hci Ps 
House à sa faim. Elle réussit à se 
faire 


par Ia municipalité 
et cest alors que s0a ‘existence 
bascule. 


Elevée dans la soumission, elle 
‘n'ose pas résister aux avances du 
contremaître. Jüsqu'alors, la 
morale étriquée de ses 
Jettrés ne lui avait apporté 


On orné qu où ré dès 
‘ dense beancowp dé thèmes, pour 
Re tra-. 








versent la littérature coréenne 
comme autant de cou- 

rants È à 

- Le premier de tous est. la 


Camp éri sn 
Dans une nouvelle plus récente, 


— Vous n'avez pas le droit de 


dire une chose pareïlle ! Croyez-. 


vous qu'elles ont choïsi ce 
métier ? C'est une société 
d'horanae qu en fat c8 qu'elles 


— Une société d'hommes ? . 
Lomd de 
le , nca L 

, Te “ge rs 

Jon pitië. = 


sement. À la fin de Sans cœur 
. (917) de Yi Kwengsu, l'héroine 
suicide - Péchoc de son 


11” 


‘. se noie son est 
DÉS Rne 


a ennui UE 


reau, l'étranger est son acolyte. A -sürtie du 


vrai dre, ce dernier n'a Joué ce. 
rôle qu'estéz tard. Au début de la ” 
ncnbie dut 





- La Korea me Bank n’est pas seulement coréenne. 
“He est internationale. 


j guerre de 


un peu. Les 


mière œuvre est Larmes de sang 
(1905), de Yi. Injik, l'étranger 
représentait le modèle à imiter 

pour moderniser le pays. La pre- 
pe décade de ce Facle est 
dominée par ce qu'on a appelé la 
« littérature du sermon», qui 
prônait loccidentalisation et 
citait en 


tard, après le protectorat 
(1905), lammetion (1910) puis ta 
Crée (1950-1850), 


les temps ont changé. Son achar- 
nement à préserver une façon de. 
vivre qui s'intéresse plus personne 
et en fait une sorte de paria n'est 
PE sans rappeler le héros de 
Epervier de Maheux, de Jean 
Carrière. Aussi les critiques ont- 
lis pa écrire que « le pessismas à 
la note dominante de la lirré- 
râture coréenne moderne. Dans 


Le plupart des cas, le héros est. 


vaincu par une société qu'il ne 
comprend pas et, ce qui est plus 
Important, ne le comprend pas. » 





« Après tout, 
se dit Yi Pomson, 
je ne suis qu’une balle perdue 
tirée par le Bon Dieu » 





viendra le temps de la désilusion 
et. du. ressentiment. L'étranger 
sera considéré comme une source 
de maux, mais il ne sera jamais le 
Mal : le Mal, c'est encore et tou- 
jours le Coréen qui se laisse cor- 
rompre. 

Dans Kapitan Lee (1958), 
Chon Kwang-yong dresse le 


I prostitue sa sœur 


La souffrance cst la deuxième 

dominante de la littérature, 

et, si les femmes sont Les 

victimes principales, les hommes 
ne sont pas autant 

Certains subisséüt les consé- 


(1957), qui 
Song Ch" 


‘Plus près de nous, à nne époque 
où les traces des combats ont dis- 
paru cet où la Corée du Sud est 

un 
le Fauconnier, 


vieux fauconnier 
de Yi Ch'angjun, 1968) se laisse . 


‘mourir dans une grarige parce que 


KDRER ÉF EXCHANGE ERNK 





I n'y a pas pourtant que ténè- 
‘bres et désespoir dans cette litté- 
rature. Les auteurs se sont aussi 
tournés vers la lumière, Certains 
ont cherché refuge dans une 
Corée bucolique où la nn de 
la nature et la pureté des 
sropesrepoasent à l'aire pan 

problèmes économiques et les 
heurts de l'histoire. Quel est le 
Coréen qui n'a pas ri en lisant 
Printemps, printemps, de Kim 
Yujong (1936}, nouvelle campa- 
gnarde ne l'humour est parfois 
déroutant un Occidental 
Qui n'a pas Pêe €mu par Quand 
fleurit le sarrasin, de Yi Hyosok 
(1936) ? Cinquante ans après la 
Parution de cetle œuvre, un pério- 
dique sud-coréen a toute 
ne équipe pour photographier les 
paysages somptuensement décrits 
dans ce récit de l’humble exis- 
tence de marchands ambulants. 


On retrouve la même poésie, La 
même émotion chez un autre maï- 


5000 ans. Ce pays tranquille 


Fi he chu 


te de la nouvelle, Hwang Sun- 
von, surtout dans /'Averse. 
D'autres écrivains choisissent 
Frs héros des “hommes du 
>» Qui n’accoptent pas de res- 
rent face à 13 réalité. 

L'un des plus oprépentatits s 
Ko Hyon, personnage cen! 
l'Etincelle, vaste fresque de l’his- 
toire de la Corée depuis le mouve- 
ment d'indépendance de 1919 
jusqu'à la guerre de 1950. En 


de ses ancêtres, l'impérialisme des 
Japonais, les idéologies étrangères 
qui risquent de priver la Corée de 
son identité, l'in injustice de le 
société. 


Dans une autre nouvelle de 


Hwang Suowon, les Grues 


d'enfance 
que la fuerre - avait mis dans les 
camps ennemis. Enfin, dans /a 
Route de Samp'o, de Hwang 
Sogyong (975) deux jeunes 
ee qui, faute de mieux, vivent 

de petits boulots acceptent Contre 
récompense de ramener une pros- 
tituée à sa patronne ; mais, quand 
is la retrouvent et “enendent le 
récit de ses malheurs, ils l'aident à 
senfuir. 

Subir ou combattre, subir mais, 
à la fin, se révalter. Telles sont les 
questions que posent les auteurs, 
souvent sous l'apparent détache- 
ment d’une description qui se veut 
objective. Dans de très nom- 
breuses œuvres, Ces eh atti- 
tudes sont symbolisées par la pri- 
vation de parole et le feu. Il est 
frappant de Donna le nombre 
de personnages mi : l'hérome 
de Adada Pilote, de de Kye Yong- 
muk (1935), est muerte, tout 
comme la fille de la chamanesse, 
l'assistant du fauconnier ct 


qu'ils assouvissent leur von- 
geance. 

Plusieurs œuvres citées se ter- 
mineni sur la scène d’une maison 


QUI 





RÉPONDENT 
À VOS ATTENTES, 
IL EN A TOUJOURS EXISTÉ! 
AUJOURD'HUT, IL Y EN A UN 
QUI LES SURPASSE. 


qui brûle et, dans une nouvelle qui 
marque un tournant dans la litté- 
rature coréenne moderne, Séou/, 
hiver 1964, un incendie semble 
accuser JR societe. de consomme 
tion, sanc ai courage et pri= 
vée de parole, qui plus est : «+ On 
n'enendait aucune voix humaine, 
tout le monde était là, debout, un 
PRE Ps an ete 

visage Urpré comme une 


Jeune fil D fille prise d de honie. » 
Volcan endormi 


Sonu Hwi écrira : « Et des pro- 
fondeurs de sa résistance désespé- 
rée, Hyon sentir surgir une force 
nouvelle et inattendue. Soudain il 
sentit se briser la coquille qui 
était au fond de lui, C'était la 
volonté de vivre, le torrent violent 
de la vie qui coulait dans tout son 
corps, un sentiment aigu de libé- 
ration, » 

Il resterait encore beaucoup à 
dire sur la littérature coréenne 
moderne, ses liens avec la Littéra- 
ture classique, en dépit des appa- 
rences, les changements des 
années 70 et 80, ou la de 
thèmes communs à d'autres litté- 
ratures des antipodes, 

Il semble cependant que sa 
caractéristique principale est 
d'être une littérature sociale qui, 
en décrivant tes souffrances et les 
luttes des opprimés, poursuit une 
longue quête de justice et de 
vérité, Dans Séoul, hiver 198%, un 
personnage, indigné par récit 
du héros, s'écrie : « Mais c'est 

indécent ! » Et celui-ci lui 
répond : « Non, mon histoire n'a 
rien d'indécens, elle est vraie. » 
L'essence de la littérature 
coréenne moderne se Lrouve dans 


cette réplique. 












nm mem 


tranquille dispose de quanicé d'hôtels qui sacsfont à toutes Les 





exigéocés. On y parie l'anglais couramment. Jusqu'ici, peu de gens onr découvert ce pays. 
Mis cœux qui l'o0€ rencontré ne sont pas prés del l'oublier. Seoul, Corée … 
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LE MONDE AUJOURD'HUI 


DIMANCHE 13-LUNDI 14 AVRIL 1986 


LE POÈTE ET LE CENSEUR 


L y a quelques mois encore, le 
sulfureux poète Kim Chi-ha 

À faisait les gros titres de cer- 
tains journaux en (re) lançant une 
polémique contre Les bouddhistes, 
majoritaires dans le pays, accusés 
assez pertinemtment d’immobi- 
lsme et de conformisme ; autre- 
ment dit, d'être socialement inu- 
tiles : 

Les bornes 

Sans leur propre bol de riz 

Ne valent pas mieux que les 
{mendiants. 

C'est l'une des meilleures 
plumes de Ia secte Chogye, la plus 
importante du pays, qui lui a 
répondu, sur un ton moins vindi- 
catif que celui qu'a toujours 
employé Kim Chiha (+ salauds 
de bonzes », + putains de 
nonnes »}, mais Certainement: 
bien plus venimeux : 

J'avais espéré que tu sois libéré 

{avec un caractère paisible 
ÆEt que tu ne deviennes pas un 
{chien fouilleur de merde. 

Or ce qui peut nous surprendre 
dans une telle polémique, ce n'est 
pas tant sa brutalité et sa verdeur, 
bien coréennes, ni qu'elle oppose 
l'establishment bouddhiste à une 
figure de proue du catholicisme, 
longtemps le plus cèlèbre 
prisonnier politique du pays, mais 
bien qu'elle soit directement 
poétique : car c'est avec un poème 
Un chant des montagnes que le 
bonze Sok Song-il a répondu à 
Darani, le texte de Kim Chi-ba, 
publié dans une anthologie 
poétique. 

Etrange pays que celui où une 
polémique politico-religieuse peut 
ainsi éclater à La une des journaux 
et s'exprimer en vers. 
Jmagine-t-on un évêque utiliser ce 
moyen pour répondre dans le 
Monde aux attaques d’un 
Prévert ? Cela n'a pourtant rien 
d'exceptionnel en Corée, et c'est 
un phénomène dont il faut bien se 
pénétrer, car il ne correspond pas 
aux images que l’on a souvent de 
ce pays, ni même à celles que les 
Coréens tentent, avec angoisse, de 
doaner d'eux-mêmes. Mais, au 


pays du rite, toute chose a sa marxistes. Encore qu'à y regarder 


place. 

Comme en Chine, l'expression 
poétique fait partie de l'arsenal 
dont dispose tout intellectuel, on 
tout lettré. Ecrire des vers, 
Occident, c'est pratiquer une 
activité un peu secrète et de touts 
façon n'intéresser qu'un nombre 
infime de lecteurs. En Corée, il 
existe une tradition telle que 
chacun peut avoir recours aux 
vers s'exprimer, fût-ce dans 
un journal. Et, de surcroît, il 
existe un réel public. Les 
statistiques (officielles et- 
d'autant plus discutables qu'il 
s'agit d'habitudes culturelles) 
feraient du Sud-Coréen le 
deuxième lecteur d'Asie, après le 
Japonais. Il n’est guère 
d'in qui n’écrive des vers 
et, caractères chinois 


obligent (1), ne calligraphie. 
Pause de lecture 


Peut-être faut-il relier cette 
passion pour la poésie à la 
tradition chinoise à laquelle 
appartient historiquement Le 
Corée: peinture et calligraphie 
ont créé une habitude de lecture 
qui identifie Îe texte à la page. La 
dimension moyenne d’un poème 
correspond parfaitement à cette 
habitude, ou peut-être à cette 
paresse de lecture. Un fesseur 
de l'université de Koryo, à la dent 
un peu dure, nous a affirmé que si 
tant d'étudiants se promenaient 
avec un volume de Kim Su-yong 
ou Kim Kwang-gyu sous Je bras, 
c'est parce qu’il suffisait d'en 
avoir lu une page pour avoir l'air 
de les connaître. Mais peut-être 
n'est-ce là qu’un écho du 
complexe de supériorité des 
maîtres confucéens.… 

Au demeurant, et depuis pas 
mal d’années déjà, ces étudiants 
et les intellectuels en général ont 
accès à quantité de textes 
étrangers, souvent peu 
conciliables avec les orientations 
principales du régime : ainsi d'un 
Certain nombre de textes 


de près il s'agisse plus souvent de 
livres sur le marxisme que de 
textes ariginaux. Et toujours de 
textes étrangers, même s'ils sont 
reformulés à la coréenne. Car les 
classifications s'appliquent aussi 
aux influences étrangères, et les 
domaines se spécialisent. Un 
juriste citers ses sources 


France quelques miettes de 
critique littéraire et de 
ingoistique. 

Limite infranchissable : aucun 
texte directement politique 







son propre nom coréen fut 
supprimé). guerre, division et 
occupation par les armées alliées, 
guerre de Corée (1950-1953) et 
depuis le faceä-face Nord-Sud 
sur bruit de bottes, avec une 
succession de régimes 
«musclés ». Et dès qu'un débat, 
même poétique, devient public, 
c'est avec en toile de fond la 
cicatrice du 38° parallèle et de la 
DMZ. Il ne faut guère s'étonner si 
cela donne jour à quelques 
para! 

Ainsi peut-on constater que, sur 
fond d'explosion éditoriale, la 
cessure est la première à rappeler 





Etrange pays 
où une polémique 
peut s’exprimer en vers 
à la une des journaux 





favorable au socialisme n'est 
publiable. Officiellement, car les 
tracts ronéotés ou les affiches 
manuscrites des étudiants 


(spécialement actifs en ces temps 
de pétitions antigou: 
pour Ja révision de la 


Constitution) ne se privent pas 
d’évoquer un « socialisme 
démocratique » sous divers labels, 
souvent présenté comme le plus 
court moyen pour parvenir à la 


réunification. . 

Car le problème de fond, la 
question nationale, it quel 
que soit le côté par lequel on 
aborde 12 Corée. Rien n’y 
échappe, donnant à tout débat 
use coloration de nationalisme 
exacerbé. Mais est-il facile à un 
Occidental de comprendre un 
pays dont aucun habitant vivant 
n'a vécu de moment où peuple, 
Etat et nation correspondaient. 
Occupation japonaise (pendant 
laquelle même le droit de porter 


Les faits bruts 


Prêt pour la production et l'exportation 
de mémoires RAM dynamiques. 

Voici deux exemples de l'engagement dans la 
haute technologie sur lequel repose aujourd'hui 


toute l'activité de Samsung. 
Nous faisons un pari sur l'avenir, 


Si vous prenez les industries qui ont le potentiel de 


croissance le plus sûr pour les années à 


Constaicrez Que, souvent, Samsung y est déjà im- 
PRES Ces dernières années, 
ass! 


une position stralégi- 
ques dans des un 
tels que les semi- 
conducteurs, les fibres 
optiques, le génie ge- 25 


nétique, l'informati- 
que, la construction # 
navale, les machines 
industrielles et l'indus- 
tric aéronautique. 
Samsung clas- 

sée 38° sur la 
liste des 500 
premières entre- 
prises établies 
hors des Etats- 
Unis publiée par 
«Fortune» en 
1985. 

Pour Samsung, la 
taille n'est pas 

une fin ea soi, mais elle nous dognc 





venir, VOUS 


Ÿ boutir au déve et à La fabrication du 
premier moteur à réaction entièrement coréen en 1982, 


Leading Korea io the future 


SAMSUNG 


Räprésented by Samsung Co. Lil. GPO Box 1144 Seoul, Korëa Ta: 77211114 Talex. STARS 
K23657/K23302/K23169 Csble Address: STARS SEOUL 


Croissance moyenne de 36 % de 1977 à 1985. 
Une croissance sur des bases saines, même pen- 
dant les périodes de récession générale, a fait de 


un élément sta- 
bilisateur de l’activité 


‘ tions du groupe ont re- 
géné 192. arr 
ex, tions de 
Cée en 198. 
Des partenaires 
commerciaux 


tions es le monde en- 

Ger. Nous au- 

jourd'hui, avec nos amis 

de quatre continents, à 

des projets ns mu 
quel 


la division ét la «menace» des 
«démons du Nord, à tel point 
qu'on pourrait la soupçonner 

s'en féliciter. Omniprésente, La 


censure est aussi multiforme : 


tel employé. L’exclu (il y en a eu 
près d'une centaine après les 
événements de Kwangju, 
aujourd'hui réintégrés) se verra 
alors dans l’impossibilité 
d'accéder au très complexe réseau 
de publications et de revues qui 
font la carrière et une bonne 
partie des revenus de 
l'intellectuel Sauf à publier sous 
le nom d’ex-collègues complices. 
per a'interdit ps pas 
quelques parcours ividuels, 
comme celui de Kim Chi-ha 
justement, cas symptomatique du 
poète qui encourt les foudres du 
pouvoir tout en étant 


régulièrement réédité et, on l'a 
vu, évoqué dans la presse. 
Censure au niveau éditorial 
ensuite, la plupart des structures 
de publication ayant essuyé les 
feux du pouvoir. Il existe aussi 
des groupes de pression, Comme 
celui des bouddhistes (encore 
eux) sens ie la 
com ie Tachung à renoncer 
au Tes 14 (la Nonne) pour 
<obscénité», reproche d'autant 
plus absurde que La tradition du 
moine lubrique est séculaire, soit 
via la Chine, soit plus directement 
dans le théâtre masqué coréen. 


Les revues pululent 


Enfin, bien sûr, il existe une 
ceasure d'Etat, qu'exerce chaque 
ministère ainsi Que la police, et 
dont on peut avoir une faible idée 
de l'étendue en relevant le 
nombre de mentions 
« bimaepum » 


communicables) dans les 


dessins de Aln Uïi-sup dans le 
Hanguk Ilbo, parce qu'ils 
semblaient se moquer du 
président. 

Et pourtant la production 
littéraire et artistique 
(laissons de côté le cinéma, 
eacore englué dans Îles 
interdictions et les lois 
contraignantes) est fort vivace. 
Les revues pullulent, une relative 
aisance économique autorise la 
publication de textes de plus.en 
plus longs, les galeries accueillent 
une peinture moderne fort 
ambitieuse. ; 

On peut s'interroger sur ce qui 
alimente une telle créativité dans 
ce pays où il semble que, bien loin 
de constituer des freins, le 
formalisme plutôt sévère, le 
ritualisme d'origine confucéenne 
ct le vationalisme omniprésent 
sont ues-unes des sources 
d’une création fortement 
expressive, en même ne 
de leurs caricatures. 
voms de Kim So-wol, Kim 


DEPUIS 19 


(non. 


CORÉE DU SUD 


Su-yong et Kim Chiha se sont 
déjà fait connaître. Nul doute 
pourtant que, si la curiosité 
occidentele voulait se tourner un 
tant soit peu vers la Corée, les’ 
poètes Sin Kyong-rim, Kim 
Lenars Er Ük et surtout 
Jong-ju, les prosateurs Park 
Wan-s0, Yi Mun-yol ou Hwang 
Suk-yong trouveraient des 
C'est entre autres Pour ne pas 
les connaître que certains 
observateurs, même coréens, ont 
été fort surpris de voir 
sur les murs des universités 
quelques poèmes emblématiques 
au fur êt à mesure que se 
it l'actuelle ne 
d’opposition dont on pouvait 
deviner l'ampleur depuis les 
surprenantes manifestations - 
anti-Reagan de 1983. Sur quatre 
des campus si souvent le cadre 
d'affrontements avec la police, on 
a vu reproduit le poème de Kim 
Kwang-gyu qui s'achève ainsi: - 
Pour chasser a superstition ‘ 
Pour construire une société 


lavilisée 

H faut l'interdire TE 

I faut le mettre à la porte 
* 41 faut le nettoyer 
I faut le balayer. 
Ne faudrait-il pas exterminer 
[ce truc-là ? » 
: Ces vers concernsient l'ancien 
président Park, assassiné en 1979, 
mais on peut penser que les’ 
lecteurs d'aujourd'hui lisent ce 

poème différemment... 
PATRICK MAURUS. 


(1) Il existe un . alphabet. 
ingénieux, le Mes si Le Nord les 
à Fe ui comimns à C0 
ua certain nombre de caractères chinois, 
ea particulier dans le domaine Ettéraire. - 

(2) Jusqu'ici l'exemple a ét6 donné, 
en poésie, par la revue qui a. 
présenté vingt-huit poètes son 
numéro 678 d'octobre 1985; et en 
prose, par les recueils de nouvelles 
contemporsines traduites par 
R. Leverrier, Liberté sous cils 
Léopard d'or); et M. Orange, Une 
Jemme à La recherche d'une Ulusion 
(Eïbel-Fanlac). Ve 
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— - Et 1962, 2 y avait pou de bases sur lesquelles construire an Corée. _— — 


C'était une terre dévastée per la guerre, 


sous-développée et inconnue dale "ES 


Plupert des pays occidentaux. Des industries da base étaisnt nécessaires : 

Pour redrestar ce pays, Sussi est-ce au cours de cette année-tà que ls Kores 

Explosives Group a fait ses débuts comm constructeur de l'infrastructure 

de production nationsle. Tout d'abord dans le domaine de la chimie 

Sénésale, incluent les explosifs, puis ls pétrole et Le pétrochirüe, La 
électronique, etc, 


construction de machines, l'( 


A l'échell intemationle, le Kores Expiaeives Group poursuit ect 
son objectif dans le commerce, l'assurance, les finances, les produits : 
afnontaires. les voysges, l'expédiüon et Îes transports. La remarquable 


enregistrée dans tous ces secteurs est La 


frecte de 


22 politique net ox raid tn des sociétés en 
æffkées comports compagnies qui s'efforcent ‘atteindre 
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LA SALIVE NOIRE DU CARDINAL 


E voyage du pape en Corée 

du Sud, du 3 au 7 mai 

1984, et les récents Événe- 

ments des Philippines ont permis 

à l'Occident de se faire une idée 

plus exacte de la place occupés ct 

du rôle joué par les chrétiens dans 
Je continent asiatique. 

Ils représentent une petite 
minorité dans un océan boud- 
dhiste. Mais confrontés depuis 
vingt ans à des chocs aussi rudes 
que l'extension du communisme, 
le sous-développement et une per- 
cée technologique s 
ils sont devenus les a de 

issants changements tiques, 
Pciau aux et culturels. 

La progression du nombre des 
baptisés dans un pays comme la 
Corée du Sud — 25 % environ de 
la population — est un cas unique, 
mal connu dans l'histoire des 
grandes Eglises chrétiennes. 
implantées depuis un siècle 
seulement, les confessions protes- 
tantes comptent aujourd'hui 
8 700 000 fidèles coréens, 
regroupés dans le Conseil national 
des Eglises (anglicane, presbyté- 
rienne, Juthérienne, etc.). Sans 
compter le puliulement des sectes, 
comme l'Eglise de l’unification de 
Moon, qui rassembleraient près 
de deux miülions de personnes. 

Mème si le mouvement des 
conversions au Catholicisme, 
amplifié dans les années 1978- 
1980, semble stabilisé, les mem- 
bres de l'Eglise romaine sont 
désormais plus de deux millions, 
dont le tiers à Séoul. Les sémi- 
naires sont pleins : il y a presque 
autant de inari catholi- 
ques que de prêtres en activité 
(1200), qui jouissent souvent 
d'un statut social avancé et d’une 
assez bonne image. 


DERRIÈRE LA CROISSANCE, LE 


(Suite de la page V.) 


Is n'avaient du reste guère 
d'inquiétudes à se faire. La Corée 
et sa culture demeuraient à peu 
près totalement ignorées, en 
Europe comme ailleurs. La 
France ne faisait pas exception, 
elle qui avait de surcroît l’atten- 
tion occupée par ses conquêtes en 
Indochine, où elle se trouvait dans 
une situation analogue à celle du 
Japon en Corée. Elle aurait eu 
pourtant quelque raison à le faire. 
Après les premiers missionnaires 
catholiques, qui étaient tous fran- 
çais et à qui on devait un diction- 
aire et une grammaire, c'était un 
de nos compatriotes, Maurice 
Courant, qui avait publié la pre- 
mière œuvre majeure de coréano- 
logie, comme on dit aujourd’hui, 
unc monumentale Bibliographie 
coréenne en quatre volumes 
(1894-1901). I y présentait trois 
mille huit cent vingt et un livres 
coréens et analysait le contenu 
des plus intéressants d'entre eux. 
Il l'avait fait précéder d'une lon- 
gue introduction. qui reste, 
aujourd'hui encore, ce qu'on a 
écrit de mieux en français sur Ja 
culture traditionnelle de 1a 
Corée (1). 

C'est à Paris, à la bibliothèque 
de l'Ecole des langues orientales, 
que s'était constitué, dès 1891, 
gräce à la donation d'un diplo- 
mate, Collin de Plancy, le premier 
fonds important de livres coréens 
en Europe. C'est à Paris encore, à 
l'Exposition universelle de 1900, 
que la preuve matérielle avait été 
apportée au monde que les 
Coréens avaient inventé ia typo- 
graphie métallique mobile bien 
avant Gutenberg. Après la pre- 
mière guerre mondiale, c'est en 
France qu'étaient venus quelques 
nationalistes Coréens pour tenter 
d'émouvoir l'opinion européenne 
sur Le soc de leur patrie appri- 
mée. 

En vain. Tout cela devait rester 
sans lendemain. Les écoliers 
continuèrent d'apprendre dans 
leur manuel que Gutenberg avait 
été le premier à inventer l'impri- 
merie. On ne se donna même pas 
la peine de cataloguer les livres 
coréens dans les bibliothèques, La 
Bibliographie de Courant fut peu 
consultée. Son auteur souffrit 
dans sa carrière de s'être bizarre- 
ment intéressé À un pays aussi 
obscur et ne trouva pas de poste à 
Paris. Quant à son admirable 
introduction, elle resta enfermée 
dans un ouvrage savant et n'atiéi- 
gnit jamais le grand public auquel 
celle était en réalité destinée. 

Pis. Le seul livre français sur ln 
Corée à connaître le succès de 
librairie, un livre de souvenirs 





Le bicentenaire de l'Eglise 
catholique coréenne, en 1984, 
avait été fastueusement marquée 
par la visite de Jean-Paul IE: le 
6 mai, une véritable marée 
humaine (700 000 personnes) 
avait assisté à une cérémonie au 
cours de laquelle le pape avait 
canonisé cent trois martyrs du siè- 
cle dernier. Cet événement avait 
gonflé de fierté la jeune Eglise 
coréenne. 


Hommes politiques, .chefs 
d'entreprise, intellectuels coréens 
n'hésitent plus à se dire chrétiens. 
Hier quand un service religieux 
avait lieu, par exemple, pour un 
deuil national, on faisait appel 
aux bonzes. Depuis les obsèques 
du président Park en 1979. les 
cérémonies religieuses comman- 
dées par le gouvernement sont 
assurées par Jes représentants des 
trois grandes religions du pays: 
bonzes bouddhistes, pasteurs pro- 
testants et prêtres catholiques. 


Des partenaires 
mal commodes 


Ces données numériques et 
culturelles ont changé le rôle assi- 
gn6 à la religion dans la tradition 
coréenne. Tout au long de l'his- 
toire du pays, les organisations 
religieuses ont été au service du 
pouvoir, comme le bouddhisme 
sous la dynastie Koryo (918- 
1392). le confucianisme chez les 
Yi (1392-1910), ou le shintoïsme 
imposé par l'occupant japonais de 
1910 à 1945, avant l'indépen- 
dance et l'établissement de la 
démocratie. 

La force de !’habitude, malgré 
la séparation du religieux et du 


écrit par un diplomate dont il vaut 
mieux taire le nom, visait à per- 
suader le lecteur de la grossièreté 
des indigènes et de leur totale 
absence de culture. Publié en 
1905, il fut réédité trois fois avant 
1914. Il eut sur Je grand public 
une influence que n'eurent jamais 
les travaux de Courant, auxquels 
les spécialistes de l'Asie n‘accar- 
dèrent eux-mêmes qu'une atten- 
tion distraite. 

La libération de 1945 et les 
ras qui suivirent, quelle 
que fût leur importance pour les 
Coréens, n'étaient pas faits pour 
convaincre l'opinion mondiale de 
la vitalité de ce peuple. Le recou- 
vrement de l'indépendance ne fut 
qu'une conséquence indirecte de 
la victoire des Américains sur les 
Japonais. La division du pays 
avait été décidée, comme une 
mesure provisoire, par les Grands 
à Potsdam, sans consultation 
d'aucun Coréen, puis consolidée 


politique en viguenr depuis ls 
guerre, et surtout la prédomi- 
nance de traditions spirituelles 
(12 millions de boudhistes et 
8 600 000 -confucéens} visant 
l'épanouissement individuel et 
l'équilibre social plus que le chan- 
gement, ont fait des Eglises chré- 
tiennes des partenaires acceptés, 
mais ral commodes. 

Pour elles, dans un pays où la 
notion même d'opposition est 
encore la tâche la plus 
difficile est de préserver leur indé- 


va dans le sens de la dignité de 
l'homme » et qu'elle est « Ja. 
condition d'une vraie réconcilia- 
tion avec Dieu, tant au plan 
social que religieux et politi- 
que ». 

Comparaison n'est pas raison : 
le président Chon n’est pas 
M. Marcos, mais l'exemple er 

ippines — où l'Eglise est tri 
pren Eglise € 
des aïles aux cathoïiques coréens. 
Le cardinal Kim a avoué que sa 
déclaration, qui a fait sensation, 





Chon n’est pas Marcos 
mais Pexemple philippin 
a donné des ailes 
aux catholiques 





pendance. Leur inspiration libé- 
rale les place naturellement dans 
un rôle de contre-pouvoir, bénéfi- 
ciant de la sympathie des jeunes, 
des masses paysannes et même 
ouvrières, souvent privées de 
représentation syndicale. 


Catholiques et protestants sont 
ainsi entrés de plain-pied dans la 
campagne en faveur de la démo- 
cratisation des institutions 
coréennes. « J{ est out à fait légi- 
time que le peuple demande la 
révision de la Constitution », s'est 
écrié le 9 mars dernier, dans sa 
cathédrale de Séoul, le cardinal 
Stephen Kim, soixante-quatre 
ans, chef de l'Eglise catholique, 
ajoutant que « {a démocratisation 


sympathie, cette situation qui leur 
était imposée apparaissait mainte- 
nant, dans un monde qui ne sou- 
geait qu'à la détente, Comme un 
reliquat d'un autre âge. Pour un 
peu, on les soupçonnerait d'en 
être responsables ! 


C'est le développement écono- 
mique foudroyant de la partie sud 
du pays qui amena chacun à se 
poser enfin les deux questions que 
tout Je monde se pose 
aujourd'hui: ces Coréens, qui 
sont-ils donc ? et comment se fait- 
il que nous n'ayons pas entendu 
parler d’eux plus tôt ? J'ai 
yet àäla pense. Ce n’est pas 
en quelques lignes que je pourrai 
répondre à la première. è 


Je voudrais seulement dire ici 
gombien il est important de se la 
poser. Derrière la croissance 
rapide de la Corée du Sud, il y a 
bien autre chose qu’une pluie de 
dollars. Il y a un passé culturel, 





Ils avaient inventé 
la typographie. 
On ne se donna 
même pas la peine 
de cataloguer leurs livres 





par le refus des Soviétiques de 
poursuivre” les rs. Les 
Coréens continuaient de subir la 
loi du plus fort. 


Victimes 

C'est la guerre de 1950 qui 
plaça, pour la première fois. la 
Corée au centre de l'actualité, Le 
monde entier s'émut, redoutant 
une troisième guerre mondiale. 
On s'apitoya aussi sur les réfugiés, 
puis on les oublia, à mesure qu'on 
se rassurait en voyant le danger 
s'éloigner. De cette guerre, les 
Coréens furent les principales vic- 
times. Cette fois, ils en avaient été 
aussi les acteurs, mais des acteurs 
subalternes, obligés par un conflit 
qui les dépassait à se battre les 
uns contre les autres. 


Pas plus que les événements 
précédents, cette tragédie n’était 
faite pour montrer au monde de 
quoi’ ce peuple était capable. 
Après tant de sang versé, le 
conflit les avait laissés divisés, 
deux moitiés irréconciliables se 
faisant face sur le pied de guerre. 
Et voici que, loin de leur attirer ia 


qui rend ce peuple capable 
aujourd’hui d'un formidable sur- 
saut. C'est un phénomène de civi- 
lisation De quelle nature? A 
nous de le découvrir. 


Libre à nous, certes, de ne pas 
faire à propos des pations d'Asie 
le moindre effort de compréhen- 
sion. Mais, alors, tant pis pour 
nous! Dans les relations 
humaines, Connaître est primor- 
dial. Quand de surcroît il y a com- 
pétition — c'est le cas aujourd’hui 
avec les Asiatiques, — connaitre 
son rival est un atout essentiel 
Les succès qu'ils remportent chez 
nous s'expliquent en partie par là, 
on oublie généralement de le men- 
tionner. Ils nous connaïssent cent 
fois mieux que nous les conpais- 
sons. Îis apprennent nos langues, 
nous apprenons rarement les 
leurs. Nous leur sommes transpa- 
rents, ils nous sont opaques, C'est 
à leur avantage et À notre détri- 
ment. 

La zone du Pacifique, dont la 
Corée fait partie, est appelée, 
entend-on dire, à ur grand avenir. 
Si cela est vrai, ls modernisation 
de ia France passe, entre autres 
choses, par une meilleure connais- 


avait été inspirée par les récents 
événements de Manille. 


Presque au même moment, la 
commission Justice et Paix récla- 
mait a libération du millier de 
prisonniers politiques et le rêta- 
blissement de tous leurs droits. 
C'est également la hiérarchie 
catholique qui a obtenu du minis- 
tre de l'éducation nationale qu'il 
retire, il y a quelques mois, un 
projet de loi pour - {a stabilité 
des campus universitaires », des- 
tiné en fait à écarter les étudiants 
d'opposition et à les placer dans 
des centres de rééducation. 


Cette tradition de contestation 
politique et sociale n'est pas nou- 


sance des langues et des civilisa- 
tions de l’Asie. 

Une meilleure connaissance, 
c'est-à-dire une recherche plus 
active, dont lés résultats seraient 
mieux diffusés et intelligemment 
vulgarisés, un enseignement plus 
étoffé et mieux encadré et des 
échanges culturels en nombre et 
en qualité toujours croissants. Nos 
dirigeants l'ont-ils compris ? On 
aimerait pouvoir le croire. Si le 
sous-encadrement actuel de 
l'enseignement du japonais en 
France est dramatique, que dire 
du coréen et des études 


Il ne serait au reste que la 
contrepartie de l'effort que fait, 
depuis dix-huit ans environ, la 
Fi Dai Ne 

rance. ï laissé par 
les Japonais en Corée, il y avait 
une grande admiration pour 
l'Allemagne, son esprit de disci 
pline et d'organisation. son effica- 
cité pratique et technique, 

Cr, is 1968, la Corée du 
Sud s" 
et de nombreuses résistances, de 
donner au français, dans j'ensei- 


gnement 

première langue après l'anglais, 
jusqu'ici détenue par l'allemand. 
Parallèlement, elle a procédé peu 
à peu et, là encore, en dépit d'un 
fort germanotropisme, à un recen- 
trage de sa politique européenne 
sur la France et sur Paris. H ne 
serait que normal que la France y 
réponde de son côté par un coup 
de pouce donné chez elle aux 


L'effort en ce domaine, s'il 
était fait, s'avérerait payant, non 
pas bien sûr à court terme, mais 
certainement à moyen et à long 
terme. Notre commerce en serait 
d'abord progressivement facilité, 
ce qui ne serait pas rien. Peu à 
peu se rectificrait aussi dans les 
esprits l'image qu'ils se font 
encore de l'Asie orientale et qui 
est déformée, même chez les spé- 
cialistes dans leurs disciplines res- 
pectives, par la méconnaissance 
du rôle joué par la Corée à travers 
Thistoire. 


Les échanges culturels pour- 
raient aussi se rééquilibrer. Pour 
un Chinois, l'intérêt que portent 
les étrangers à son pays va de soi. 
Les Japonais affichent également 
une belle assurance. en eux- 
mêmes. Les Coréens sont autres. 
Longtemps regardés de haut par 
les Chinois, ils ont été récemment 
humiliés par les Japonais, qui ont 
‘n moment cherché à supprimer Î 





velie. Des pasteurs, des prêtres, 
des laïcs engagés ont payé en pri- 
son, par des peines souvent 
lourdes, leurs audaces verbales. 
Notarament au moment des 
émeutes de Kwangju en mai 1980 
ou de l'incendie en 1982, par des 
étudiants, du centre culturel amé- 
ritain de Pusan. L'exemple le plus 
souvent cité est celui du poète 
catholique Kim Chi-ha, arrêté 
puis condamné à mort en 1974 
pour complot contre l'Etat, gracié 
puis libéré après des campagnes 
d'Amnesty International. 


Les évêques dans la mine 


La surexploitation ouvrière, 
revers du fameux miracle écono- 
mique coréen, est devenu le che- 
val de bataille des chrétiens. Dési- 
reux de plonger dans la vie des 
pauvres, sept évêques coréens 
viennent de passer plusieurs jours 
au sein de familles ouvrières et 
paysannes. 

Leurs rapports sont acca- 
blants : longueur démentielle des 
journées de travail. rémunérations 
indécentes, conditions d'habitat 
déplorables, absence de système 
de soins et de droit syndical. Ste- 
phen Kim est descendu au fond 
de la mine de charbon de 
Sabouk: «J'avais entendu dire 
que lorsque les enfants nés dans 
cet endroit dessinaient une 
rivière, ils peignaient l'eau en 
noir. Effectivement, je suis arrivé 
dans un univers noir... Vingt- 
quatre heures après ma descente 
au fond, ma salive était encore 
noire. » («Echos de la rue du 
Bac», publiés par les Missions 
étrangères de Paris, dans le 
numéro d'avril 1986.) 


PASSÉ 


leur identité. L'intérêt que l'on 
porte à leur culture ne leur est pas 
indifférent, bien au contraire. Il 
leur va droit au cœur. Le manifes- 
ter aurait sans doute à leurs yeux 
plus de prix qu'un paquet de 
contrats commerciaux. Nous y 
gagnerions tout ce que peuvent 
apporter des relations plus ami- 
cales et plus approfondies avec un 
vieux peuple, chargé de culture, 
mais reparti pour une nouvelle 
Jeunesse, un peuple qui a peut: 
étre plus d’une chose à nous 
apprendre. 

Je n'en mentionnerai qu'une 
seule. Placés par la géographie 
entre la Chine et le Japon et ins- 
truits par une longue fréquenta- 
tion, les Coréens ont, sur ces deux 
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Dès le 5 juillet 1985, l'Episco- 
pat coréen avaït publié un appel 
intitulé : « Pour une bumanisation 
de la société». Quelques mois 
auparavant, il avait soutenu une 
pétition qui a circulé dans tout le 
pays, affirmant que « /es ouvriers : 
coréens vivent dans des conditions 
misérables et que la faiblesse de 
leurs salaires est un facteur 
d'abrutissement et de marginali- 
sation ». 

Le pape n'avait pas découragé, 
au contraire, cette campagne de 
caractère social + Trop souvent, 
avait-il déclaré devant les ouvriers . 
de Pusan, /’homme est trairé 
comme un outil qui devrait coû- 
ter le minimum tout en produi- 
sant le maximum. = 

Les protestants aussi sont au 
premier rang de la lutte en faveur 
des droits de l’homme. Le 
12 décembre dernier, le Conseil 
national des chrétiens de Corée a 
dénoncé les emprisoniements - 
arbitraires, les perquisitions et sai- 
sies de toute nature. Dans le pays, 
ils ont joué un grand rôle en 
faveur de l'émancipation féminine 
en ouvrart les premières écoles 
supérieures et universités aux 
jeunes filles. : 


Préoccupés par la sclérose des 
structures internes, politiques et 
sociales, les églises de Corée dy 
Sud tentent enfin de rétablir Les’ 
liens avec les chrétiens du Nord. 
Ïl en restait environ quarante 
mille au lendemain de Ja guërre. 
de Corée, mais il n'est plus possi- 
ble aujourd'hui d'estimer leur 
nombre. Lis sont sans doute encore 
quelques milliers dépourvus de 
prêtres, de pasteurs et d'évêques, 
privés de liberté religieuse et de 
tout contact avec l'extérieur. 


HENRI TINCO. : 


pays, un regard qui m'est pas le 
nôtre et qui est sans doute plus 
lucide. La connaissance qu'ils en 
Fes . plus intime que celle à 
uelle nous pourrons jamais pré- 
tendre. Elle s'allie chez eux à un 
détachement critique et à une 
prudence qui les préservent de 
toute illusion, comme de tout 
engouement inconsidéré. Il ne 
serait peut-être pas inutile d'écou- 

ter parfois ce qu’ils ont à en dire. 

DANIEL BOUCHEZ, 

CNRS, université Paris-VII. 





(1) Ré6d. : La Corée ancienne à 1ro- 
vers ses pre aan d'études 
Collège rence, n° 2, 
Le Léopard d'Or, 8, rue 
75014 Paris, 1985, 199 p., 80 F. 
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DD et D PÉROSS 
de ses enclaves en terre marocaine. 
Dans deux villes hors du temps, 


des Espagnols ne f' 
pas de cette oreille. | 


‘entendent 





L Ja guess, 
musulmans 


1415.: alors que l’Andalousie 


est encore islamique pour , 


soixante-dix-sept ans, les Portu- 


en 710, la Conquista arabo- 


berbère de l'Ebérie. En 1580, par 


Mcilla, qui 
« les larmes de. femme » de Boab- 
dil, dernier 


prince musulman 
ayant régné on Espagne. Un : 
éventuelle 


temps gage contre une” 
revanche des Andalous musul- 
ar eg 
(elilla, depuis lors, est restée 

Spagnile, de même plutôt deux 
fois qu'une. . 

« Laidurée,crée la | nité », 
observeraît Chateaubriand. 
« Depuis cing cents ans nous 
disons : l'an prochain à Sebta’et 
Mlilia », rétorqueraient les Maro- 


cains. Le fléau de la balance pour- . 


rait bien rester droit comme un 


positions — explica- 
bles aujourd’hui en raison du 
men ne 
vernement. encore fragiles de ne 
pas être. traités de « « bradeurs » 


,— on est en réalité 
plutôt embêté. L'établissement, 
au début de l'année, de relations 
diplomatiques avec Israël, quoi- 

que compensé par le statut diplo- 
matique (1) accordé ensuite aux 
Palestiniens de Yasser Arafat, a 
fait redouter à la classe politique 


jar une opinion à l’occasion. 


Centa et Metilla. Mais pour une 
fois les Arabes ont fait passer 


. leurs intérêts avant leurs passions. 


Celles-ci, en revanche, se sont 


trouvé une parade. imparable : 
jusqu'en 1954 l'alcade — — le maire, 
eee el 


FRONTIÈRES 
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‘Ville de Metilla : Statue de Franco, alors chef de la Légion étrangère. 


Prie.de court, la vilc-sœur, 


rivale, de Ceuta, à peine. 





nous des matamores de. Ceuta. 
On voit les lumières de leurs mai- 
sons de la côte andalouse, ils 
n'ont qu'à claquer leurs doigts 
pour qu'on leur porte Secours, 
tandis qu'il faut huit heures de 
bateau pour arriver chez nous. Ei 
en plus, avec nos voisins algé- 
riens, on ne sait jamais... » 


comrie à Cèute, cela l'occupe. En 
réalité, sa garnisson de plusieurs 
milliers d'hommes est armée 
jusqu'aux dents. Quant à Alger, 
dans son éternelle confrontation 
avec Rabat, il n'est pas fâch£é du 
statu 1 qui lui permet de se 
livrer à des gorges chaudes sur 
l'« incapacité de la monarchie 
alaouite à mettre fin aux 
séquelles du colonialisme espa- 


Désert des Tartares 


Alors que l'Espagne oublie dou- 
cement Franco,.Melilla se plaît 
encore à entendre ses « gros bras » 
rappeler haut et fort à l'étranger 
de passage qu’elle fut, le 17 juillet 
1936, Le point de départ du movi- 
miento qui devait extirper les 
< rouges » de là mère-patnie. 

Mais les machos de Melilla ont 
de moins en moins l'occasion d'en 
remontrer au visiteur. Depuis la 
vague des d'Algérie, 
dont certains s’arrétèrent ici, en 
1962, les arrivants n'ont cessé de 
se clairsemer et le nombre d'habi- 
tants «bons chrétiens» a com 
mencé à diminuer. Selon l’hebdo- 

madaire madrilène Cambio 16, 
40 % des résidents de Melilla ont 
déjà une maison en Espagne. Si 
les autres p'en ont pas, C'est sans 
doute-plus à cause de leur pau 7 
vreté que de leur volonté de tenir 
à tout prix, < en cas de malheur ».. 


Le sentiment que Dino Buzzati 
aurait pu situer par ici son Désert 
des Tartares est encore plus 
pesant dans les quelques îles com- 
plétant les « Territoires de souve- 
raineté espagnole dans le Nord de 
l'Afrique » : d'est en ouest : Chaf- 
farines, Alhucémas, Velez de la 
Gomiera, respectivement 
conquises en 1848, 1673 et 1508. 
Alors que ces trois groupes de 
rocailles émergées (65 hectares 
en tout) se débrouillaient pour 
accueillir chacun jusqu’à cinq 
cents babitants en 1930 (2), ils ne 
comptent plus guère aujourd’hui 
que quelques dizaines de rési- 
dents, soidats ou pêcheurs. 

Jamais le terme 
dio, Qui désine à Le Pos un Page 
et une garnison et qui s’applique 
depuis des siècles aux possessions 
hispaniques du Magbreb (3), 
waura été mieux employé qu'en 
ces lieux hors du temps qui, 
avouons-le, forment l'une des der- 
nières surprises des voyages, à 
l'heure où tout est de plus en plus 
pareil partout. 

Que ces vestiges d’une histoire 

à peine apaisée vivent encore sur 
la côte du Rif dépend sans doute 
es Madrid ou de Rabat que 

Londres. + Le jour où 
l'Espagne récupérera Gibraltar, 
l'Angleterre occupe depuis 
1713, le Maroc aure forcément 
Sebta et Mlilia Aucune puis- 
sance au monde ne permeltra 
jamais à un seul pays, l'Espagne, 
de posséder les deux verrous du 
même détroit stratégique mon- 
dial », a laissé tomber, un jour, 
lucidement, le roi Hassan Il. ‘1 


(1) Comme à Athènes et Vienne. 

(2) Conta et Mclilla n'abritent pas 
aujourd'hui 150 000 Ames à elles deux, 
nano 13 4 de musulmans 

(3) Officiellement les bagnes de 
Cems: et Melilla ont &é supprimés en 
1906. 
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Le temps, la conscience, la vertu 
var Philippe Boucher 


tion à la présidence de le Répu- 
blique de son pays. 

Mais M. Waïidheim n'a, pas 
plus que d'autres, surpris dans 
des circonstances similaires, 
emprunté la vois majestuouse 
de l'aveu. Il n'est pas le premier 





paraissent s'en 

moquer comme de colin- 
tampon, l'appartenance de 
M. Kurt Waldheim aux SA lors 
de ta domination nazie ramène à 
La surface des choses la sempt- 
ternelle question sur le droit à 


NCORE que les Autri- 
Es 


l'oubli et sur le droit à l'erreur. pomme 
conscience, le soin de gérer 
Mis l'oubli, fils désiré de La em 


l'erreur, s’ä échoue dans son 
œuvre, engendre à son tour le 
mensonge. 


Cer, comme il est avéré que 
M. Waldheim s'est, au mini 
mum, fourvoyé dans sa jeu- 
nesse avec les fanatiques qui 
amprisonnèrent son père, 
comme il n’est pas moins mani- 
feste que l’ancien secrétaire 
général des Nations unies a 
vivement protesté de son inno- 
cence, il faut bien convenir que 
te diplomate a ajouté le men- 
songe à la fauts. 


U serait tout à fait vain d'épi- 
loguer sur ce qu'aurait eu de 
grand, pour son auteur, la 
reconnaissance loyale et 
prompte de cette faute. 
D'autant que cela n'aurait 
même pas forcément com- 
promis ses chances pour l'élec- 


La question demeure. 
Jusqu'à quel point peut-on 
consentir un tel droit à l'oubli au 
profit d’un homme qui aspire à 
ta plus hauts des fonctions 
nationales ? 


Le droit à l'oubli n'est-il pas 
par définition en rsison inverse 
de ta pubficité des ambitions, et 
de leur ampleur ? L'amnésie, 
outil de paix sociale, peut-elle 
bénéficier à celui qui prétend 
s'élever au-dessus des foules 
pour les gouvemer ? 

Ce serait trop oublier que, 
derrière l'idée de pouvoir, flatte 
constamment le principe aristo- 
cratique qui revient à désigner, 
fût-ce en démocratie, les meit- 
leurs, y compris sur le chapitre 











Z — CISJORDANIE : Assassi- 


va, à N: par un incongu, de 
Zafer AI 1, Qui, bien que dési- 
aririé mare lesions 
autori! taires israéli 
en novembre 1985, bénéficiait du 
soutien de la Jordanie et de l'OLP. 
Ses obsèques, le 3, donnent lieu à 
une imposante manifestation de 
D re (@, 5, et 


px AUTRICHE : M. Kart 


'aldbeim, ancien secrétaire 
de l'ONU et candidat à Féécton 


delle du 4 mai avec le sou- 
tien du Parti ste (droite), est 
accusé par le juif mondial 
d’avoir participé à des massacres de 
partisans ves et À la dépor- 
tation de juifs grecs pendant la 
seconde guerre mondiale, M. Wald- 
heim dément ces accusations qui 
corroborées par la M.Lev , chargé de l'ind: 
publication d'un docament officiel 
you ve datant de 1947. (Du 5 
au 5, 12, 20 et à partir du 27.) 

S. — TCHAD : Les forces du 
président Hissène Habré repoussent 
probyeunes du GUNT des 

tu 

région de Kalaït-Oum-Chalouba. 
Les assaillants subissent de lourdes 
pertes. Une mue « patrouille de 
provocaiteurs libyens » est - anéan- 
tie», le 17, au nord de Karo-Toro, 

les forces gouvernementales qui 
étruisent la du GUNT de 
Chicha, au nord du seizième - 
Rle. (7, 8, 14, 15, 19 et 20/IIX, 
3/XV.) 


6. — FINANCES MON- 
DIALES : La réduction de 4% à 
35% des taux d'escomnte de la 


7. = AFRIQUE DU SUD : 
L'état d nce instauré le 21 juil 
let 1985 est levé dans les 23 circons- 
criptions où il était encore en 
vigueur. Mais les troubles se pour- 
suivent dans les cités noires, faisant 
au moins cent morts jusqu'à La fin 
du mois. (Du 6 au 14, 18, 19, 20, 23- 
24 et du 27 au 31.) 

7. - ETATS-UNIS-URSS : 
Washington demande à Moscou de 


Les Etats-Unis, la Libye et 


Le 7, M. Ronald Reagan dési- 
gne M. Philip Habib pour être 


nouveau vote aura Heu à fa ni- 
avril, tandis que le Sénat 
accepte, le 27, par 53 voix 
contre 47, l'octroi d'une aide 
aux « contras » nicaraguayens. 

Le 23, la V flotte américaine 
en Méditerranée reprend, pour la 
dix-huitième fois depuis 1981 et 
la quatrième en 1986, des 
manœuvres les au large 
des côtes libyennes. 

Les 24 et 25, les navires 
américains franchissent le paral- 
le 32° 30’, limite nord du gofe 
de Syrte que la Libye considère, 
en contradiction avec le droit 
international, comme faisant 
parte de ses eaux intérieures. En 
réplique, selon Washington, à 
des attaques de missiles libyèns, 
les forces américaines détruisent 
duétre vedettes lance-missiles 
libyennes ainsi que des instalia- 
ons radsr et des sites de lance- 
ment de missiles sur is côte 


cié au Nicaragua. Mais d souligne 
que les efforts diplomatiques 
« doivent être accompagnés par 


#méricaine à l'égard des dicta- 
tures : d affirme que les Etats- 
Unis doivent soutenir les « révo- 
dutions démocratiques » at 
s'opposer à « {a tyrannie de gau- 
che comme de droite ». 

Le 20, malgré une intense 
cempagne de M, Reagan, {a 
Chambre des représentants 
refuse, par 222 voix contre 210, 
d'accorder une aide civile at milt- 
taire de 100 rillions de dollars à 
ta guérilla antisandiniste. Un 


AFP /CONGRÈS JUIF MONDIAL 





York. (9-10, 13, 16-17 et 23-24.) 
Mure 
um sur le maint 
dans l'OTAN, les « oui » obtiennent 
52,6% et les «non», 39,8 &. C'est 
un inattendu pour M. Felipe 
chef du vernement 
Ernie Porn hostile à 
b ique, mais qui s'est 
engagé à fond dans Ja campagne en 
faveur du « oui ». (6, 8, 12, 14, 15 et 
23-24.) 


12. — SUÈDE : M. Ingvar 
pers 


Carisson, président du Parti 

Éd re mi 
par intérim, est élu premier ministre 
pe le Parlement. Les obsèques 
Olof Palme ont lieu le LS, à Stock- 


doise, arrêté le 12, est relâché Le 19. 
(Du 2 an 8, 12, 13 et du 15 au 21. 

13 — ESPACE : Deux cosmo- 
parts svRRInce partent à Lord Qu 
vaisscau Soyouz 1-15 rejoindre 
nouvelle station orbitale Mir (Paix) 
lancée le 20 février. (15 et 18. 

14. — ESPACE : La sonde eurc- 


le Nicaragua 


libyenne. Au cours de ces com- 
bats, un peu plus de 200 soldats 
Hbyens auraient été tués et les 
Américains n'auraient subi 
aucune perts. 


Tandis que le monde arabe, à 
l'exception de l'Egypte, affirme 
Sa «solidarité s avec la Libye, 
Moseou proteste , contre 


l'« agression » 


À l'issue des manœuvres 
américaines, qui prennent fin 
le 27, le colonel Kadhafi déclare, 
le 28, que les Etats-Unis ont été 
<huriliés » et affirme que trois 
avions américains ont été 
abattus par des missiles libyens. 
18-10, 16-17, 18, 21, 22 et du 
25 mars au 1° awril). ” 







. M Kurt Waldheim (2° à partir de la gauche), 
en usiforme de l'armée allemande, le 22 mai 1943, en Yougoslavie. . 





M. Felipe Gonzalez pendant la campagne pour le référendum 
du 12 sur le maintien de l’Espagne dans POTAN. 


sondes soviéti Vega-let Vega-2. conseil de sécurité de l'O] 
DATES Ve a Ver pe de EG de ONU or 
14. —- ETATS-UNIS : La irani à 
semaine Ÿ 


s'achève à Well 
deux & 


usSe plus forte 
92,91 points) nr ombre roc comilé qui puis 
‘actions inq ans. (13, 1 
883,02 millions). Le 20, pui K 2529) € ® 1617 
indice des valeurs à trielles 
franchit la barre des 1800. 13 
eu 17,22, 23-24 et du 28 au 31.) 
de consultés Need 
suisses, 
rejettent par 75,67 des voix Ia 
position d' 
Fe dc leur pays à PONU (14 et 
MP Ginbb, di 
À Bagot Glubb, dit . 

Glubb Pacha, i is 
chef de le Lésbe arabe de 1939 à 


1956. (19.} jusqu’au 15 :ils réussi 
19. — EGYPTE : Une voiture de À trouver an scecrd our le hassan 
l'ambassade d'Israël est la cible de de leur production. Après cet échec, 
rafales d'armes 5 .près les prix du pétrole continuent de 
de la Foire internationale du Caire chuter sur les marchés Hbres : le‘ 3], 
fes 2 israélicinc est pour Is première fois dopuis 1974, le 
tuée et trois autres Israéliens Cours du baril oscille autour de 
Fe lomsnere RES A er edf y 
: mois 
a LRes) pad . S partir du 16) nt. (5, 6, 11 et 
-IL : Un vaste résc 25, — PHNLIPPINES : La prési- 
de production de vin trafiqué au  dente Corazon Aquino Fnstes 
méthanol est découvert, An moins uge Constitution provisoire qui lui 
donne les pleins pouvoirs législatifs, 
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Personnes meurent ea 
Si (Du 23 au 28/I et 


2L — IRAN-IRAK : Bagdad est des élections législati 
«fermement condamné» par le nisées avant là fin de 
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communiste a accepté, le: 
négociations 
par Cepen. 





br me Aquino. 


dant, le nouveau gouvernement 
poursuit ses efforts pour tenter de 
récupérer une partie de la fortune 
illégalement amassée 
Qui pour des à 10 milliards 
pourrait 5" 
de dollars. (Du 1 au 27.) : 
26. — MÉDECINE : Deux, 
i l'une fran- 


_. s Des 
manifestations antifrançaises ont 
lieu à Bangui après l'accident d'un 
Jaguar de l' de l'air française, 
qui s’est écrasé sur un gere popu- 
laire de la capitale, faisant trente, 
cinq morts, (Du 28/1ILI au 3/IV.) - 
27. — ETATS-UNIS - RFA : 
ble accord sur La À, Fe Se 
entreprises ini 
tiative de défense stratégique 
(DS), le programme de recherche 


Oueddet, 
président du SUN an 
en présence : 

Diouf, président en exercice de - 


fatus 
ke 0 
LE SG 
F'Auteus. 


TOUA ct chef de l'Etat sénégalais, . 


Cons Sao Ninesso, président 

Sugar pas lieu, Goukousi 
ayant refusé de s’ 

C7, 14 ct du 29/TII au 1/1V.) 


da 
rendre. 

















de Rome acquitie- 
sance de preuves » six au èk 
de la filière bulgare, trois Cent 
et trois Turcs présumés ces . rene! 
AK Agça, qui tenta, le 13 mai M hi | 
1981, Jean-Paal IL, ({* : da 
et 3031/L 1e) À il au 
31 — CEE-ETATS-UNIS: : . : tm 1 
Washington menace les pays de la: À 
sailles iales pour compen- { - DAS 
ser ke restrictions imposées AUX : Le ur 
ions. agricoles ricai Mt 


qe ces pays font part se dela : 
GTA ALLIE ; 
— MEXIQUE: Un Boeing” 
727 main écre à 130 kr 25 2 
acrd ico, faisant 166. morts. 
Get 67/1V). UE. 
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Ls chronologie 

paraît ls deuxième dimanche 
de chaque mois. 

Les chiffres 

entre parenthèses 

indiquent la datation 

du numéro du Monde 

où est rapporté 

l'événement cité 


par Edouard Masurel 
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muniste (9,78 %). La gauche 
communiste recueille 216 sièges et 
le Parti socialiste seul obtient 
196 élus avec 31,04 % des voix (du 
16 au 21 et 25/IIL, 4/IV). 

16. — Aux élections régionales, 





Le 5, à Beyrouth, un communi- 
qué du Djihad islamique annonce 
l'e exécution » de Michel Seurat, 
l'un des quatre Français détenus 
au Liban depuis plus de dix mois. 
Selon l'organisation extrémiste 
chäte, cet assassinat est lié à 
l'expulsion, décidée par Paris 
après les attentats du début 
février, de deux opposants ira- 
kions renvoyés dans leur pays, où 
l'un d’entre eux aurait été exé- 
cuté. Les autorités irakiennes 
affirment que les deux expulsés 
sont vivents mais reconnaissent 
qu'ils risquent la peine de mort. 
En France, l'expulsion des deux 
frakiens vers leur pays d'origine 
suscite de vives critiques. 

Le 7, tandis que Paris envoie 
des émissaires au Proche-Orient, 
M. Pierre Joxe annonce une 
« révision immédiate et complète 
des procédures » d'expulsion, qui 
donneront de meilleures garan- 
tes du «respect des droits ds 
l'homme ». Cette réforme entre 
en application dès le 15. 


Le 8, les quatre membres 
d'une équipe d'Antenne 2, Phi 
lippe Rochot, Georges Hansen, 
Aurel Comea et Jean-Louis Nor- 
mandin, sont enlevés à Beyrouth. 
Le Djihad islamique revendique, le 
S, ces enlävements, exigeant le 





ans : $ sont conservées ou 
conquises grâce aux voix des élus du 
quatre régions, postes de vice- 
président du ne 
scrutin 51 n'en conserve 
2 : le Limousin et le Nord-Pas- 
DCauis Dans les DOM, la gauche 


obtient.3 des.4 présidences (du. 16 . 


au 28). 

17. — Les dirigeants du RPR et 
ce PUDE dRnANeonS ADS PE een 
muniqué commun, que toute person- 
nalité sollicitée par M. Mitterrand 
pour être premier ministre s'assure, 
«avant d'accepter, que la mise en 
EE one cor 

le Je pays bénéficiera 4 sou- 
He nécessaire de l'ensemble des 
Jorces res ent la 
majortt Barre, mis 
ma es dans 1 Ke ous du 
wa ol que autant 
le RPR et 2 de moins 1 PS. a 
assuré, dans La nuit, qu'il ne ferait 
«rien qui puisse perturber 
faction » de ceux qui il 
de gouverner (18 et 19). 


sera 
issue des rangs de le « majorité nou- 
velle ». I assure que la cohabitation 
ne peut réussir que « dans le respect 


Le terrorisme et les otages français au Liban 


jusqu'alors, revendique, preuve à 
l'appui, l'enlèvement de l'équipe 
d’Antenne 2. Elle dénonce le 
« colonialisme français » au 
Liban. 


retour en France des deux Ira- 
kiens expulsés vers Bagdad le 
19 février, puis, le 10, nie en être 
l'auteur. 


Le 9, M. Laurent Fabius 
affirme solennellement à la télévi- 
sion que la France ne cédera pas 
èu «chantage» et appelle les 
Français à faire prouve d’e une 
totale unité». L'opposition 
comme La majorité approuvent la 
formets du gouvernement. 


auprès du président irakien. 
Cependant, les milieux du renssi- 

à Paris estiment qua 
Michel Seurat aurait été assas- 
siné en décembre 1985 ou en 
janvier 1986. 


Le 13, le Dihad islamique fait 
parvenir à la presse à Beyrouth un 
document filmé dans lequel: 
MM. Marcel Carton, Marcel Fon- 
taie et Jean-Paul Kauffmann, 
lisant des textes préparés, 
demandent une modification de La 
politique française au Proche- 
Orient. 

Le 14, l'Organisation de La jus- 
tice révolutionnaire, inconnue 


dans le TGV Paris-Lyon, à la hau- 
teur de Brunoy (Essonne). Dix 
personnes sont blessées par cet 
attentat, qui est revendiqué, 
comme les attentats de février à 


arabes et du Proche-Orient 


eux de nas institutions et la 
volomé commune de placer au- 
dessus de tout l'intérêt national » 


(19). 
18 — M J Chira. ï 
dent du RP, ot rope À VINS Par 


M. Mitterrand pour un «four 
d'horizon au sujet de la formation 
du gouvernement ». Le ‘soir, à 


‘PHôtel de Ville de Paris, M. Chirac 


consulte les principaux responsables 
de Ja nouvelle majorité (20 et 21). 
20. — M. Chirac est nommé pre- 
mier ministre. Son gouvernement 
comprend 1 ministre d'Etr 


Déni, ds ances et de re 


délégués et 15 secrétaires d'Etat ; 
2 autres ministres délégués et 1 
autre secrétaire d'Etat seront 
le 25. An total, il y a 20 

et 17 UDF. M. André Giraud 

est nommé à la défense et M. Jean- 
Bernard Raïmond aux affaires 


avec lesquelles il puisse « travail 

en harmonie ». M. Aïbin Chalandon 
est garde des sceaux, M. François 
Léotard est chargé de la culture et 
de }a communication, M. Charies 
Pasqua de l'intérieur, M. René 
Monory de l'éducation nationele, 





Le 17, una bombs explose 


Paris, par le Comité de solidarité 


{CSPPA), qui réclame la libération 
de trois terroristes détenus en 
France. 


Le 20, au moment de {a nomi- 
nation du gouvernement da 
M. Chirac, uns bombe explose 
dans la galerie Point Show, aux 
Champs-Elysées, faisant deux 
morts et vi it blessés. Le 
CSPPA revendique aussi cet. 
attentat en niant toute responsa- 
bifté dans les prises d'otages 


français à Beyrouth. 


Français à faire preuve « de cou- 
rege, de calme et de civisme » 
{du 1e au 27 mars et 1 avril), 
































M. Philippe Séguin des affaires 
sociales et de l'emploi, M. François 
Guillaume, président de l1 FNSEA, 
de l'agriculture. Des ministères délé- 
gués ou des secrétariats d'Etat sont 
créés pour le privatisation, la sécu- 


rité, la fr je, les droits de 
Phémme et les problèmes du Pacifi 
que sud (dn 21 au 24, 26 et 27). 
20. — M. Chirac fait, à l'Hôtel 
de Ville de Paris, avant que La com- 
position de son gouvernement ne soit 


‘rendue publique, une déclaration 


qui fixe les limites de la cohabitation 
et annonce le recours aux ordon- 
nances, les unes iques et 
sociales, concernant « Ja participer 
tion des travailleurs et la privat 
tion de sociétés nationalisées du sec- 
teur concurrentiel », les autres 
relatives au ie ne du RE 
ün majoritaire pour l'élection 
députés (22). 

22. — M. Chirac indique, au 
cours du premier conseil des minis- 
tres, qu'il fera début avril devant le 
Parlement une déclaration de politi- 
que générale sur laquelle il engagera 
L bilité de son gouverne- 
ment (25). 

22. — M. Lionel Jospin déclare, 
devant le comité directeur du PS, 
que l'opposition des socialistes doit 
«étre claire, active, sans aucune 
concession », et appelle à la 
construction d’un « parti de 
masse » (du 22 au 29). 

24-25. — Le comité central du 
PCF réaffirme la « pleine validité » 
de la « politique nouvelle » définie 
eu vingt-cinquième congrès. Il 
« regrette et désapprouve le com- 
portement de M. Pierre Juquin» 
nommément accusé d'organiser le 
mouvement de contestation mterne 
qui se développe pour tenter d'ouvrir 
un débat sur les causes du 
électoral du PCF. Un appel 
faveur de la convocation d’un 

extraordinaire recueille plus 
de mille signatures avant la fin du 
mois (18 et à partir du 20). 

25. — M. Jacques Chaban- 
Delmas est désigné comme candidat 
du groupe RPR à la présidence de 
l'Assemblée. M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui avait souhaité que ce 
poste revienne à un UDF, regrette 
que cette désignation n'ait pas été 
«l'occasion d'une manifestation 
d'union » (du 23 au 27). 

26. — M. Chirac fixe, en conseil 
des ministres, trois priorités à 
l'action gouvernementale : redresser 


* Lyon; ainsi que deux autres 


Culture 


3. — Roger Planchon met en 
scène l'Avare de Molière au 
TNP de Vitleurbanne, avec 
Michel Serrault dans le rôle 
d'Harpagon {27 /ll et 14/11), 


5. — Le groupe Hachatta 
s'assure le contrôle d'Europe 1 
Communication en rachetant les 
actions détenues par la Sofrad. 
la société qui gère les participa- 
tons de l'Etat dans l'audiovi- 
suel (6, 7. 29 et 30-31). 

6. — Le Retour de Casanova, 
opéra de Girolamo Arnigo, est 
donné en création française au 
Théâtre des Champs Elysées (G 
et 11), 


7. — Les eadios périphéri- 
ques (RTL, Europe 1, RMC et 
Suc-Radio) sont autorisées à 
ditfuser leurs programmes sur la 
modulation de fréquence. Une 
convention devra tra conclus 
avec l'établissement public 
TDF, chargé de la diffusion (12 
et 13). 


10. — Mort de Ray Milland, 
acteur et réalisateur américain 
(12). 


22. — Premier conseil 11. — Deux canaux du satet- 
des ministres la de télévision directe TDF1, 
de la cohabitation. qui devrait être lancé an novem- 


bre 1986, sont attribués à un 
consortium européen qui réunit 
le groupe britannique de 
M. Maxwell, la société alle- 
mande Beta Taurus, las action- 
naiïres français de la « 5 » et un 
Partenaire espagnol à venir. Le 
projet de la Compagnia luxem- 
bourgeoise de télédiffusion 
{CLT)'a été écarté (du 12 au 17, 


sur TF 1, indique qu'il fera preuve 
de « vigilance » et estime : « {l faut 
qu'à l'automne l'opinion considère 
que la direction prise par le gouver- 
nement est la bonne » (29). 

28. — André Olivier, qui pour- 
rait être un des principaux responsa- 
bles d'Action directe, est arrêté à 








sonnes (30-31/ILL, 1 et 6-7/IV). 19 et 25). 

13. — M. François De 
ï rand inaugure la Cité des 
Economie sciences et de l'industrie de La 
DETTE Villette, le plus grand musée 
M Bérépry E EXTÉRIEURE : technique du monde. Son 
tante réduction de l'endehement | °uverture au public, à parür du 
brut de la France, due en partie à la 14, sera complète en septem- 

baisse du dollar mais aussi à des | bre (9-10, 15 et 29). 


renbourenens Fe On 18. — Mort de Bernard 
du PIB) à la fin de 1984, da &é | Malamud, écrivain américain 
ramené à 469 milliards de francs | (20). 

{10,25 & du PIB) à la fin de 1985 | 26. — Sortie en France da 


an: Our of Africa de Sidni 

es = ey Pollack, 
D POURSE Vu ne de | mu de ct SE 
Paris pour les trente valeurs considé- | Celui du meilleur film, le 24, à 
rées comme les plus actives (4, 7et | Hollywood (26 et 271. 
3-10)- 30. — Mort de James 


12 — PRIX: M. Bérégovoy se 
félicite du succès de la Iutte contre 
l'inflation en annonçant que les prix 
Cut D promihro fois depuis Jus 

est la premi lois is juin 
1966 que l'indice enregistre une 
baisse (13, 14 et 28). 

14. — CONJONCTURE: En 
février, la balance du commerce 
extérieur a été excédentaire de 
85 millions de francs, et le nombre 
des chômeurs a diminué de 0,4 % 


(15, 16-17, 23-24 et 25). etde F 9 


17. — PATRONAT : M. Yvon . 
Chouard démissi de L vos D NE nes 
dence du CNPF et de la prés | RANCE : Les bilans de La fé- 


ence de la commission sociale, en : 
raison de désaccords avec M. Yvon gislature (5, 6 et du 11 au 17). 
POLOGNE : Au pays du socia- 


Gattaz, le président du CNPF (19, 
lisme irréel {6 et 13). 


20 et 26). 
. 26. — BOURSE: Le système | CINÉMA : Jean-Jacques An- 
informatique de la Bourse de Paris naud tourne /e Nom de la rose 
fombe en pan e alors que les records | (6). 
transaction sont quotidiennement ! la 
bars. Après une bise de 2 le | poñique (). Fr nr 
» lendemain des élections, l'indice | ECONOMIE : Les enjeux des 
de la compagnie des agents de élections régionales (11). 


d enregistre une hausse de han 
14 % jusqu'a la fin du mois (du 18 | FRANCE : La nationalité fran- 


au 31). 
POLITIQUE 


Cagney, acteur américain 
t1/mM. = 


Un choix d'enquêtes 


çaise en question (14). 

HAITI : Journal d'un retour au 
pays (19 et 22). 

CULTURE : Les meilleurs livres 
des dix dsrnières années (21). 
SRI-LANKA : La guerre civile a 


aa ème de l'emploi, et déclare . se ke 
qui entend ms et ampli a AE PART 
fier un dialogue social de qualité » a). x L 
(du 22 au 31). FRANCE : A qui la politique 


26-27. — 
nu Aux partenaires 
sociaux qu'il reçoit, M. Philippe 
Séguin affirme « /a priorité abso- 
lue» que le gouvernement réserve 


étrangère ? (23-24). 
MÉDECINE : L'euthanasis pas- 
give des nouvéaux-nés anor- 
maux (26). 

YÉMEN DU SUD : Autopsie 
d'un coup d'Etat (27). 

FRANCE : L'opposition lra- 
nisnne en France (27). 

ART : Les écoles d'art dans la 
décentralisation (27). LC] 


27. — SYNDICATS: M. Ray- 
mond Lacombe est élu président de 
la FNSEA (Fédération nationale 
des syndicats d’exploitants agri- 
cales), en remplacement de 
M. François Guillaume, nommé 
pr de l'agriculture (22, 28 et 
29). 

28. - AFFAIRES : Renault 
annonce on déficit de 10,9 milliards 
de francs pour 198$. contre 
12,5 milliards en 1984 (3051). 2» 
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LE MONDE AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 13-LUNDI 14 AVRIL 1986 


RENCONTRE 


RACISME AVEC UN S 





Fin connaisseur de l'Orient 


proche et lointain, 
défricheur de langues 


et de civilisations étrangères, 
Etiemble a mis dans Racismes, 


gui paraît le 14 avril, 


son humour, sa passion pour la justice 
et toute sa verve de polémiste. 





Ê en pays chouan, dans 
N la Mayenne, il y a 
soixante-dix-sept ans, 
Etiemble est un universitaire qui 
a passé sa vie à découvrir et à 
faire découvrir l'Orient. Sa voca- 
tion essentielle est l'écriture. Il a 
publié en 1937 son premier 
roman, l'Enfant de Cham, chez 
Gallimard. Un critique a dit de ce 
livre : « Le talent est indiscutable, 
maïs le silence s'impose. » Etiem- 
ble ne s'est pas tu. Il à continué 
d'écrire ; il à surtout beaucoup 
voyagé. Il est l'introducteur en 
France des œuvres fondamentales 
ues littératures chinoise et japo- 
naise. I] dirige chez Gallimard la 
collection « Connaissance de 
FOrient », dont une partie est 
patronnée par l'UNESCO. 
Etiemble lit une quinzaine de 
langues et dit ne parler que le 
'ançuis. 


— Dans ses effets pratiques, le 
racisme peut prendre plusieurs 
formes. Je distingue trois 
moments historiques. Il y en a 
d'autres, mais ceux-là m'ont le 
plus marqué : le racisme des 
conquérants, l'antisémitisme et le 
racisme anti-arabe. 

On oublie souvent que les popu- 
lations indiennes du Mexique ont 
été détruites à 90 %. Les Indiens 
ont été non seulement massacrés 
&lobalement, mais on a torturé et 
assassiné les individus, sans parler 
des maladies que les conquérants 
blancs ont apportées avec eux. 
Les Alakalufs étaient quelques 
milliers à la Terre de feu; ils 


vivaient dans des conditions natu- à] 


relles difficiles, au point qu'ils 
considérèrent leur dieu comme 
l'incarnation du mal. Les Euro- 
péens sont arrivés avec des mala- 
dies et des boissons, et ce fut le 
désastre. Ils n'existent plus. Ils 
vivaient encore au début du ving- 
tième siècle. 

» L'antisémitisme est toujours 
agissant. J'étais en Pologne en 
1960. Malgré tout ce qui s'était 
passé, quelqu'un m'a dit un jour : 
« I! y @ trop de juifs en Pologne : 
ils tiennent toute la presse ! » 

» En URSS ce racisme a repris 
de plus belle, Chez nous il reste 
menaçant. L'extrême droite le 
développe. J'ai observé que l'anti- 
sémitisme est arrivé au Japon. 
C'est nouveau. Pourtant, les Japo- 
neis avaient leur racisme : ils 
n'aiment pas les Coréens. Une 
vieille haine oppose ces deux peu- 
ples. Et ce sont les Coréens qui 
ont civilisé les Japonais ; ils leur 
ont apporté le bouddhisme. Quant 
à l'antisémitisme, il est arrivé au 
Japon per le commerce. Les juifs 
sont de bons commerçants. Cela 
ue plaît pas à tout le monde ! 

+ En France, ce qui me choque 
le plus, c'est le racisme anti- 
arabe, C'est une honte pour mon 
pays. C'est un racisme di 
L'antisémitisme continue mais de 
manière sournoise. 

» Les Français ne savent pas, 
ne veulent pas savoir ou ont oublié 
tont ce qu'ils doivent à la civilisa- 
tion arabe. Les Arabes nous ont 
révélé la pensée grecque et ont 
donné au christianisme saint 
Thomas d'Aquin, disciple d'Îbn 
Ruchd [Averroës], lui-même dis- 
ciple d'Aristote. Les pauvres 
Français ne connaissent que La 


E 


4 


«Les Françaïs ne savent pas, ne veulent pas savoir, on ont oublié tout ce qu’ils doivent à la civilisation arabe. » 


victoire de Charles Martel à Poi- 
tiers ! : 

» Même à une époque où il n'y 
avait aucun 
la presse, dans les années 50, 
insultait les Arabes pour le moin- 
dre délit et montait en épingle 
tout fait divers qui compromettait 
ur Arabe. Mais le jour où l'un 
d'eux au péril de sa vie sauva une 
petite fille qu'une voiture avait 
failli écraser, cet homme n'obtint 
pas un seul mot de gratitude dans 
l'article relatant l'accident. 

* Nous étions des colonisateurs. 
C'était donc naturel de mépriser 
le colonisé. 


- Vous dites au débat de 
votre livre que vous n'écrivez pas 


— Pour convaincre les imbeé- 
ciles, il faut commencer très tôt. 
Les enfants ne connaissent pas le 
racisme, Ce sont les parents qui 
leur enseignent ce qu'ils croient 
être une différence fandamentale 
et qui ne tient qu'à une pigmenta- 
tion de la peau. Donc il faut com- 
mencer à l'école maternelle. 


» M2 fille, qui est vietna- 
mienne, a été traitée d'«erabo- 
chinetoque > quand elle est arri- 
vée dans le primaire et dans le 
secondaire. Elle n’a jamais souf- 
fert à la maternelle. Je crois à la 
pédagogie, au cours d'instruction 
civique, au cours de morale laïque 


et universaliste. Quand, à vingt 
ans, j'ai découvert Confucius, je 
me suis senti chez moi. 

2 faut enseigner ce que la 
science depuis un siècle nous a 
appris sur l’hématologie, qui ruine 
absolument le racisme. Et puis, il 
faut imposer une émission régu- 
Hère à la télévision, qui est le 
moyen le plus large pour commu- 
niquer, pour démolir les justifica- 
tions ientifiques et la 
vanité du racisme. L'espèce 
humaine est une et indivisible. A 
. preuve, les cailloux dun Petit Pou- 


cet dont j'ai retrouvé l’équivalent 
exact dans un recueil de contes 
des Pintupis aborigènes austra- 


liens. 

— Vous estimez que Fesprit 
de classe commet moins de 
meurtres, moins d’abjection que 
le préjugé de race. Vous ne 
croyez pas qu’ils sont liés ? 

— J'ai sous-estimé les ruines 
Que le capitalisme marchand et le 
règne de l'argent produisent dans 
le monde entier, et depuis tou- 
Jours. Je vous donne un exemple : 
le fameux roman chinois Jiz Pi: 


Mei que j'ai préface (la Piciade}. : 


un des plus beaux. romans du 
monde, est le procès de.ce que 
l'argent peut produire comme des- 
truction aussi bien dans l'ordre du 
travail que dans l'ordre érotique. 
» Je viens d'apprendre que la 
version publiée en Chine est 


comme la version française était 
avant amputée de La critique du 
capitalisme marchand. De tous 
les êtres moralement propres — ne 
méprisant pas l’autre au nom 
d'une supériorité de classe ou de 
race — qui figurent dans ce 
roman, un seul miraculeusement 
Survit. 


» Î y a une autre forme de 
racisme directement liée à 
l'exploitation a0 travail : le travail 
des enfants. Des Anglais avaient 
fabriqué des machines et des 
outils à la taille des enfants ! S'il y 
a eu cinq millions de juifs, de tzi- 
&ancs et autres résistants brülés 
par les nazis, il y a beaucoup plus 
de cirq millions d’eafants qui 


meurent toutes les décennies du 
seul fait du pouvoir de l’argent. 

»> Le racisme est fondé sur ane 
erreur scientifique ; le.capitalisme 
sur la pulsion morbide de 
l'homme vers l'argent. 


anssi la haine et le rejet de 
PArabe, du Noir, dn Jaune. ? 
Autrement dit, le raciste ne 
s’encombre pas de nuances. 


— J'ai vécu en milieu arabe, en 
Esypte notamment, J'ai autant 

l'horreur pour ceux qui touchent 
moralement et physiquement au 
cheveu d’un Arabe que pour ceux 
qui-brûlent un juif. Je ne privilé- 
gie pas la lutte contre un seu] 
racisme. Vous avez raison. de rap- 
peler que le es du racisme 
2'épargne uns . 
les ane. io 

» Mes deux rêves, mes deux 
obsessions, qui ont êté anéantis 
par l'expérience, c’est le « Beït el 
hikma» («la demeure de la 
sagesse») de Bagdad à l'époque 
de sa splendeur et ce moment uni- 
que de la civilisation qui se situe 
dans la péninsule Ibérique, à 
savoir la civilisation hispano- 
mauresque, où juifs, chrétiens, 
musulmans et agnostiques 
vivaient en grande familiarité et 
ont offert à la France, notamment 
par l'intermédiaire du jaza/ anda- 
lou, la poétique des troubadours. 

— Le fait de ne pas approuver 
Pidéologie du sionisme, est-ce 
Pour vous de l'antisémitisme ? 

— Ii faut distinguer absolu- 
ment l'antisémitisme, d'une part ; 
et les réactions- politiques qu'on 
peut avoir et qu'on doit avoir 
contre Certaines pratiques de 
l'Etat d'Israël en tant que puis 
sance temporelle, d'autre part, 
Tous les Etats sont d’un égoïsme à 
la fois aveugle et monstrueux : 
chacun ne pense qu’à soi, ce qui 


un entretien avec Etiemble 


fait qu'il se porte du tort, et, pour 
moi, tout Etat politique est l’équi- 
valent sociologique de ce qu'en 
pathologie mentale on appelle un 
artiste. 


» J'ai été horrifié quand Israël 
a bombardé, en octobre dernier, le 
quartier général des Palestiniens à 
Tunis. Israël commet autant de 
fautes, et le cas échéant de 
crimes, que tons les autres Etats 


nationaux. 
» Ne pas accepter La politique 
de l'Etat d'Israël ne veut pas dire 


qu'on est antisémite, Je défend 


: mordicus les juifs quand ils sont - 


opprimés, mais je bläme l'Etat 
d'Israël quand il se fait oppres- 
seur des Palestiniens. Ce qui est le 
plus difficile, c’est d'établir un 
dialogue et de trouver non pas le 
juste milieu mais ce que Confu- 
cius a, le «milieu j 
pour signifier que le bon archer 
Er infaïlliblement le centre de 
cible. 


» L'assassinat du maire de 
Naplouse ainsi que de Saraoui (le 
conseiller d’Arafat, tué à Lis- 
bome }’an dernier), qui étaient 
des hommes de dialogue, ne peut 
que consterner un homme qui 
s'applique à trouver le « milieu 
Juste ». Ars, 

» Le tragique de notre siècie, 
c'est que tout homme de dialogue, 
On l'assassine, comme Olof 

I! n'y a plus de place que 
Pour des fanatiques, qui sont 
généralement des ignorants. 
J'avais pensé que l'islam avait une 
vertu médiatrice à cause de cette 
Espagne arabo-andalouse, mais, 


aujourd'hui, ce n'est plus le ces. : 


Ce sont, au contraire, des gens à 
la fois intransigeants et fanatiques 
qui, de plus en plus, gouvernent 
les différentes variantes de cette 
religion. Cela est consternant. 


— Ce qui me déçoit actuelle- 
ment au Maghreb, c'est d’abord 
Ë politique e l'Etat algérien, qui 

respecte plus la composante 
kabyle de son peuple. Quand : 


j'apprends qu'on met en prison et 
qu'on va jusqu’à torturer ceux qui 
ont voulu fonder une Ligue des 
droits de l’homme, je suis atterré. 
‘» En.plus de l'injustice sociale 
qui existe dans les trois pays du 
Maghreb, je crains l'émergence 
du fanatisme, malgré les précau- 
tions que le roi du Maroc vient de 
déclarer vouloir prendre contre 
l'intégrisme. En outre, je crains 
gue l'action militaire d'Israël en 
Tunisie ne produise des effets 
fâcheux dans Je peuple et, surtout, 
après Bourguiba. | . 
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un champion de la pensée nazi 
Ce que les ; 
c'est que Thomas Mann lui-même 
a écrit entre 1914 et 1918 un livre 

t: Friedrick und die 


sième Reich, synthèse de l'esprit ve n 
et de l'épée. Cet ouvrage:est . 


introuvable, Sr my 
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